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A nuis que l'Allemagne droit encore engagée du ns une 
(l'ucrre avec la Porte Ottomane & avec le Rot Très- 
Chrétien, l’Ambaflâde Suédoife, dont j’arois l'Hon¬ 
neur d’être Secrétaire , reçut fon Congé de la Cour 
de Perle Rien ne convcnott autant à mon inclina¬ 
tion, que de voiager. D’ailleurs, j’aimois mieux 
mener une vie errante & inquiété , que d’aller 
à cette foule de Cnlamitcz dans les quelles ma 
Patrie étoii enveloppée. Je quittai donc l’Ambafladeur, qui voulut bien 
m’accompagner avec Ton Cortège julqu’à un mille d'Ifpahan, & je partis 
dans la ferme rdfolution de paifer quelques années à viliter les Cours, les 
Etats, & les Nations de l'Orient, je né toi s pas accoutumé à recevoir des 
fecours confidérables de chez moi. |c m’étois maintenu jufqu'alors par ma 
feule induit rie. Ce fut par le meme moien.que je tubliflni dans la fuite, du¬ 
rant mon réjour dans les Pais Etrangers, & que je me mis en état de fervir 
la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, quoique dans un Emploi 
moins honorable. On fait que ces Déeendans de Japhet jotriflbnt plus qu’au¬ 
cune autre Nation de l’Europe delà bénédiéiion de Noé, bénédiéiion qui 
confiée à habiter fous les Tentes de Sem, & à avoir Canaan pour Servi¬ 
teur. Par ia bénédiction de Dieu fur leur valeur & fur leur conduite, ils ont 
étendu leur Commerce & leurs Conquêtes dans l’Afie, jufqu’aux extrémi- 
ter, de 1 Orient-, & il y a toujours eu parmi eux une fuite non interrompue 
de Mini (1res pvudens èc habiles, qui leur ont rendu tous les Icrvices qu’on 
pouvoit attendre d’une capacité confommcc. C’elt par la bonté & fous la 
protection de cette illuflre Compagnie, que j'ai fouvent obtenu dans les In¬ 
des ce que je fouhaitois , & que J’ai eu enfin la fatisfaélidn de voir l'Empira 
/* a 
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P R E F A C E 


Ll peut-être imparfaite & fan. élégance, cil du relie élément confüi 
me 1 ? la vérité. fa* cmbellill'cmcnt, & telle-que les choies m ont ptuu. 
D'ailleurs,il cil vrai,que quant aux ABaires Secretcs de 1 Empire, je nai 

Lit une Eturcprifc difficile à un Etranger, dans quelque |«s W « “• 
& j'ai trouvé par expérience quelle l’dtencore plus au Japon. Uqpuu. 1^ 

là Religion Catholique-Romaine y n été extirpée, les Marchands Ho v 
dois & Chinois font einprifomiey. en quelque mamerc, 1 Empire efl tu me 
* toute forte de commerce & de communication avec les Nations Etrange- 
& les Naturels doivent avoir une extrême referve avec les Etrangers 


auxquels on permet de commercer, ou pour mieux dire , qu'on tolcre 
dans l’Empire. Ceux entre autres,qui ont le plus de limions avec nous, bmt 
oblige! par un ferment folemnel de ne nous point entretenir lur Etat e 
l’Empire, fur la Religion qu’on y obferve, ou fur les Affaires fcernes de 
h Nation & de la Cour. On a poulie la précaution jidqu’ù les engager par¬ 
le même ferment à s'épier Si à fe trahir les uns les autres. On a mgiic fait 
plus. 11 faut qu’ils renouvellent ce ferment chaque année. Voila juiquou 
le crédit des Etrangers cil tombé au Japon. Audi. les Hollandois qu on y 
laîCSb négocier, Ve font convaincus par une longue expérience s qu il leur dt 
impûlïiblc de rien favoïr de FEtat prêtent de ffimpire, d'autant qulïs 
n’ont, ni les oiccafions, ni la liberté, qu'il fkudrok pour s en informer. C cil ce 
dont Moniteur Clcyer,Dîneur de nôtre Commerce au Japon,& nôtre Am- 
batfideur à la Cour, Ve plaignoit dans une Lettre au Vmnt Scheffer. Mais 
quelque grandes que ccs difficulté! Voient, elles ne font pourtant pas infur- 
montables i& s avec un peud'adreffe, on peut rendre mutiles les précautions 
du Gouvernement Japonnois. En premier lieu, cette Nation iage & coma- 
génie rcfpeék rarement des Sermons, qu’elle a prêtez au nom de certains 
Dieux ou EfpritStque plufieurs n’adorent point que k plus part ignorent; 
& ils ne les obtenant d'ordinaire,que par la crainte du fupplice inévitable qui 
les attend. D'un autre côté,fi on met il part l’orgueil & 1 humeur guernere 
des Jnponnôis,iIs Vont civils,polis,curieux autant qu’aucune Nation de l'Uni¬ 
vers ,aimant le commerce 6c b familiarité des Etrangers, & Souhaitant avec 
paillon d'apprendre leurs Kifbires , leurs Arts, & leurs Sciences. Mais , 
comme nous ne fommes que des Marchands, qu'ils placent dans 3a derniè¬ 
re Gaffe des Hommes, & que dailleurs Fextrêoie contrainte dans laquelle 
on nous item ne peut guéres que leur inlpirer de k jalotllte & de la défiait* 
ce, nous ne pouvons nous concilier leur bienveillance, & tes mettre dans 
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nos 'intérêts, que par notre complaüancc pour eux, par notre libéralité, & 
par tout ce qui peut flatter leur vanité. C’dt par ces endroits, que je m’in- 
finuai dans l’Amitié & dans la Familiarité de nos Interprétés, & des Offi¬ 
ciers de notre lie, qui vc noient chaque jour chez nous; & je puis me van- 
tet,que porfoiinc avant moi navoit Itt les gagner jufcu’.i ce point, depuis 
quon nous a aliénés ;t des Reglemens aufli genans. En leur donnant des 
Conleiïs, des Médecines, des Levons d’Aftronomic & de Mathématique, 
des Cordiaux ev des Liqueurs d'Europe en abondance, je pouvois à 
mon tour leur faire telles queltions qu’il me plaifqit fur les Affaires de la 
Nation, foit qu’elles regardaient le Gouvernement Civil, ou les Affaires 
Eccléfiafiiques, ou les Coutumes des Habitans, ou l’Hittoire Politique & 
Naturelle; & ils ne me refufoient aucune inltruétion: julqucs là,que quand 
nous étions feuIs, ils me reveloient les choies mêmes, fur les quelles ils font 
oblige/, a un lecrer inviolable, (.les Informations particulières,que je rcce- 
vois de ceux qui venaient me voir, m’ont été d’un grand ul'age pour re¬ 
cueillir les matériaux né ce (lit ires à l’Hiiioire du Japon que je méditois. Ce¬ 
pendant, il sen falloir bien que j’eulïe quelque choie de fiitisfaifant: & p cur . 
étre je ne me ferais jamais vu en état d’exécuter mon dcllcin, fi entre au¬ 
tres occafions favorables, jen’avois eu le bonheur de rencontrer un jeune 
Homme fage & diferet, par lent rem ife duquel je repus les lumières qui me 
manquaient encore fur les Affiiires du japon, il avoir environ vingt quatre 
ans , cntendoii le Japonnois & le Chinois en perfeftion, & avoir une en¬ 
vie extrême d’apprendre. A mon arrivée, on me le donna pour me fcrvïr, 
& en même teins pour étudier fous moi en Medecine & en Chirurgie* 
Aiant traité avec fuccès fous ma direftion l’Ottona, qui eft Je principal 
Officier de notre Ile , ce Seigneur lui permit de demeurer à mon fervice, 
pendant mon léjour au Japon , qui fut de deux ans ; & il fouffrit même' 
qu’il m’accompagnât dans no; deux V otages à la Cour,c’dt à dire, qu’il al¬ 
lât quatre fois d’une extrémité de l'Empire à l’autre ; faveur, qu’on accorde 
rarement à des perfonnes de cet âge , & qu’on u’avoit jamais accordée à 
qui que ce foit pour un temps aufli long. Comme je ne pouvois guères 
parvenir a mon but, fans lui apprendre le Hollandois, je lui enfeignai cet¬ 
te Langue avec loin ; & en une année de temps il l'ccrivoir & h parloir 
mieux qu’aucun de nos Interprètes. J’ajoutai à ce bienfait (es meilleures 
Leçons d'Anatpmie & de Medecine que je puffe donner, à quoi je joignis 
encore de gros gages. En recompenfe , il me fit avoir des in (huerions 
audi étendues qu’il croît poiiîble, fur l'Etat de l’Empire, fur le Gouverne¬ 
ment , lin la Cour Impériale, itir la Religion établie dans l’Etat, fur l’Hi- 
ftoiie des [■>■ entiers Ages, ffc fur ce qui le paffoit chaque jour de remarqua¬ 
ble. U n y avoit aucun Livre, loit fur ces matières, ou fur d'autres, dont 
jeulle envie, qu’il ne me l’apportât d'abord, & dont il ne m’expliquât ce 
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P R E V A CE DF. L' A l! T E U R- 

. , - , . r r . cft pourquoi, comme il Étoit f° uvent üWi " é dc 

» æisteet dp. «. & te mm, Je I» le W 

S informel & et p ,w nc p0 ur ces forces de rencontres. 

f °’voTles Difficulté? qu'il y ft .& les Dépmfes qu'il fout 

Etranger, pour s'tnllruirc des Afhins du Jupon, depuis que L.iui 

Empire eft interdite mis Etrangers. Je communiquerai au 1 ublic dans 

^ irp HHtoire cetiue I ai pu en apprendie. 
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LA VIE 

D E 

L’ A U T E U R, 

P AK LE 


TRADUCTEUR ANC LOIS. 



|N CEI. B ER T k.«MPi-]:n. naquit le feize de Septembre itïjj à 
Lenigow,petite Ville du Cercle de Wcitpbalie ,qui appartient 
au Comte de la Lippe. Son Pere s’appelloir Jean Kæmpfer, 
... Mmiüïè de l'Eglife de Saint Nicolas en cette Ville; & fa Me- 
re, Chriüicnne Drepper , Mlle de Joachim Drcpper , qui avoir été Mi- 
nidre dans la même Eglifc. Autant que la fortune de fon Pere put le per¬ 
mettre, il eut une éducation honorable, A conforme à la Profeffion de la 
Médecine, à laquelle on le deitinoic. 11 fit fes premières Etudes i Hameln 
dans le Duché de Brunfwick, A on renvois» enfuite ù Lunebourg, à 
Hambourg, A à Lubcc, où il te dillingua par l'on application à l’Etude/& 
par les progrès qu’il fit dans les Langues Savantes, dans l’Hiftoirc , dans 
la Géographie. & dans la Muliquc Vocale & înltrumemale. Il fit ’q lic[ . 
que féjoui a Danttick, & y donna les premières marques de fon Erudi¬ 
tion, en rd 7; , par un Difcours prononcé en Public ‘De M*jeMuDm/fae 
91 pallà de cette Ville à Th ont. Il étudia pendant trois ans la Philofophîe 
A les Langues Etrangères dans l’Univerfité de Cracovîe en Pologne où 
.1 prit le Bonnet de Doftcur en Philofophie. De cette Ville, il k rendit i 
konigsberg en PrulFc, A y donna quatre années d'application à l’étude de 
laMedecine A de l’Hiftoire Naturelle, ou fon Gcnie A fon Inclination le 
conduiioient, auffi bien que les intentions de fon Pere C’eff 1\ qu'il (è 
rendit capable de cette foule de Découvertes excellentes & utiles’, qu’il a 
eu des occafions fréquentes de mettre à profit dans fes longs Volages. 

Il alla de Prude en buede, où fes talcns A fa conduite lui firent bientôt 
une réputation éclatante , dans l’Univerfité d’Upla!, A à la Gourde Char 

les XI. Prince liberal envers les Sa vans. On lui fit même des offres avait- 
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t meures pour VurrÔter dans cl- Roiaumc. Mais , comme il avoit toujours 
fouhaitc ardemment de voir les Pais étrangers, i\ 

propolit ions, & il leur préféra k Dtgntté debecrem.c de 1 Atnbafiade, 
UL1C u r our Je Siæde allolt envoler au Roi de Perle. 

Le but principal de cette Députation étoit d'établir un Commerce en¬ 
tre les deux Hommes. Seulement, à lïnlhnce de l'Empereur Léopold , 
Louis l'abricius, Amballâdeur.avoit ordre, par un Article tepare,de i*"iiu 
s’il étoit polUble le Roi de Perlé à une rupture avec la Porte. Mats, comme 
l'établrlïément du Commerce projette ne pouvoit bien reufltr, à moins 
que leurs Majeltez Cv-avieunes, Jean & Pierre, qui gonvernoicnt la Ruine 
en Ion b le, ne confenUilcnt à tailler palier dans leurs Etats. ï des conditions 
raifonnables .les Mirchandilés d’Europe & de Perle ; VAmballadeur avoir 
été charge de palier d'abord à la Cour de Mofcou, & d y conclure un 
Traité fur cette matière. Il ne convient pas au lujet que je traite de rendre 
compte des deflems & du fuccés des Négociations de Mofifieur l'abricius. 
Cdl allez, pour moi de faire voir comment le Dodeuv kaempter pal la de 

Mofcovîc en Pcrfc, r 

Il partit de Stokholm le vingtième de Mars vieux ldylc , avec les 

Préfens deftinea au Rot dePeffe, & traverfi. les Provinces d’Atodte, de 
Finlande , d’Ingérmanie , jufqu’i Ncm, où étoit l’Ambaikclcur avec une 
Suite de trente' P erfonnes. Une meprilé dans les Lettres de Creance de 
ce Minïilre , ou on avoir mis par inadvertance le nom du Rot de crie, 
avant celui de leurs MàjeiU» Ch iennes ; & l'obftuiation du Waywode de 
Novosorod k réfuter de le faire defraier & conduire avec ion Cottegc, ie- 
bn la teneur des Traitez qui fübftiloîent entre les deux Couronnes; les 
retinrent un temps eonfîdérabte fur les frontières (te l* Rutile. Mais, ces 
dilfiéufrez alant été enfin ajustées k l'amiable, Mon fieu l- babneius continua 
fa route de Novogprod à Mofcou , où il fit fon Entrée publique le lepe de 
Juillet, i \k fut admis te onze û l’Audience de leurs Majeltez Czai iennes. 

Ce Mini Lire aïartè terminé Ses Négociations à la Cour de Rutile en un 
peu moins de deux mois, partit pour la Pcrfe, & décendit les Rivières de 
Mofco , d’Qtta, & de Volga, jufqu à Calan & à Attrncan, V illes confidc- 
râbles, & Capitales de deux Roiaumes ptiillans, qui ont été annexez à 
fEmpire Ruffien par le fameux & le grand Iwan Bafilowitz. ^ Il couru(; ui\ 
danger éminent fur la Mer Cafpienne, par la violence d une 1 empue ino¬ 
pinée, & par l'ignorance des Pilotes; car le Navire aiant deux Gouver¬ 
nails, il y avoir auffi deux Pilotes , qui ^entendaient point la Langue l’un 
de l’autre. Néanmoins A’Ambaflade arriva faine & fauve fur les Cotes do 
Perte débarqua à Nifabad, où ils pafleretit quelque temps lous des Ten¬ 
tes, à la maniéré des Naturels du Pais, Deux autres Amballadeurs députez 
en Perfe, Vun par le Roi de Pologne, & le fécond par leurs Majeltez Ova¬ 
riennes, étant venus k peu prés en même temps à Nilubad » allèrent en- 

fernble k Siamacht, Capitale de la Province de Schirwan > dans la Med te des 

Anciens, 
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D E L* A U T E U R. 

Anciens, ou la Géorgie connue on l'appelle à préfëîiL lis y arrivèrent vers 
Je milieu de Décembre, & y demeurèrent julqua ce que 3c Gouverneur 
de la \ illc 6c de l.i Province eut envoie Li nouvelle (.le leur Arrivée il Li 
Corn de Per Te 5 6c qu il eut reçu des ordres, lur la manière dont il devuit les 
traiLer, & fur le chemin par oii il Ses cnvoieruii à la Cour* Le Dodeur 
Kamipl-er fut meure cet intervalle de temps à profit. Il remplois à viÜier Je 
voi image de Siamaclii, herbnrjfimt par tout. A obfcrvam les Ouvrages re¬ 
marquables de la Nature A' de l’Art, autant que le permettaient fes Allai* 
vos, Ce la Pratique hcurculb & lucrative que fa réputation de Médecin 
Européen lui «voit procurée bientôt: dans une Ville aulli peuplée. Ce fl à 
ces Cou r fus labo rien [es & fa vanter, que nous dcvonS la Ddbription ameuie 
& exacte, qu i! nous a donnée, dans les y/mœuitaies Exodes ? de l’origine 
* dQB î'omaïncs deNaphte dans ta Pcninfule Okcfra. Peu de p tribun es peu¬ 
vent concevoir qud plalffr c'dl pour m Phytiden de rencontrer quelque 
Phénomène nouveau & imgulfer dans un endroit défen & inconnu. Le 
Do rieur Kacmpfer tut la tausladîon de trouver dans cette Pcninfule plus 
qtfrl n y cherchait, & d y remarquer iept Merveilles, comme il parle, au 
lieu dune feule qu'il était venu voir. 1 .a Ville de Baku fur h Mer Caipicn- 
ne, les Monumens dtdAntiquité qui relient dans le Voifinuge, les Fon- 
taincs de Napluc, la Campagne brûlante, te Lac bouillant, une Montagne 
qui î enferme dans fon fein une Terre fi ne pour les Potiers, ce d'autres Sîn- 
gulai itez raimilees en grand nombre dans un Terrain aulli petit , le paie* 

rent richement de la peine & des dangers ù quoi U s et oit expofé pour les 
confit) érer. 

Au retour des Exprès envoies à la Cour de Pafe, Mon fleur Fabricius 
partit pour y aller, vers le milieu de Janvier de l'année 1684, atnfï que les 
Am baladeurs Folqgne & de Kufile, avec leurs Suites. Mais, comme on 
les avoir envolez par des routes différentes, l’Amballade Suédoife arriva 
quelque temps avant les autres àlfpahan, Capitale de la Pc HL 

Schalt Solyman, Roi de Perfe, Prince d’une conflitutîon infirme & ma- 
hdive, s etoit mis alors dans une cfpece de prïfon volontaire nu milieu de 
fon Palais, de lavis de fes A Urologues. Appréhendant les fatales confié 
quenuesd une Conffdlatioa maîtgne, ils lui avaient deffendu de forcir & 
de paraître en Public, julquAu trentième de juillet, Ce jour-la, il régala fa 
Cour avec une (plaideur extraordinaire. Il y avoir alors à Ifpahan les Am- 
baikdems de -Suède, de Pologne, deSîam, deRuIlie, de pluflctirs Prin^ 
ces Arabes & Tartares ; 6c on y voioit aulïi des Perfonnes avec des Lettres 
de Créance du Pape, de l'Empereur, & du Roi de France. Tous furent 
admis un après l'autre a l’Audience le même jour; parce que c'dl la cou- 

|V mc ^ L ' s nc laitier paroitre en leur pré feu ce les Ambafïàdeurs 

jiuangers, que dans une occafion l'olemndle comme celle là doit, au mi¬ 
lieu d une Cour nombreule, 6c d’une maniéré aufîï pompeufe qtfiî dl pof- 
iibk. Mon fleur Fabricius eut Phonneur detre introduit le premier à YA 11 + 

b z diencc, 
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La VIE 

;i. & durant Ion «jour à Ifpahai., qui fut du près de deux minées, en 
kiUémohma des égards très particuliers * tvè*ho.iorablcs, qui firent voir 
q, jC ni (a^perfonne,ni les propolîtions dont il etoit chargé , n -avoient tu des, 
agréables lia Cour de Perte. Le Doéteur Kæmpfcr.dont L Génie euneux 
ï hillbit rient échapper qui memiu d cire remarque, ht tout! uhgepolh- 
bie dïn lé jour aulli long dans k Capitale de l'Empire de Ecrie- 11 cil vrai, 
que les Recherches principales & lavantes dans ce V oiagc u & dans ks\11u - 
g* lui vans, avoient pour premier objet de perfectionner la ^ * 

itoircNaturelle dans leurs diverfes Branches : tV il a tait aile* voi , P* s 
Amttnima Emu* , que tes Travaux en ce genre n avoient pas etc mfrue- 
ut eux. Mais, il ne fc renferma pas dans ce Sujet .quelque étendu. & quelque 
vifte qu'il fuit L’Hittoire Politique des Etats,la Succclbon N les Aftionsic- 
JLjrfbta de leurs Princes, l’Etat de leur Cour*de leur Gouvernement. 
Ictus Quaiite/. perfonnellcs. leurs Vertus & leurs Vices, les Coutumes, 
Mtears, & Inclinations des Naturels, leur Manière de vme, leui Italie, 
leur Commerce, les Antiquité; . les Edifices modernes laciez ou profanes, 
la condition pré fente des Arts & des Sciences, & mille autres choies icm- 
blablcs. s’attiraient encore fon attention & fes méditations. 1 ar rapport aux 
.foires de Perl'c en particulier, il tira des recours conhdcrables dans les 
Recherches du Revend Pere Du Mans*, Prieur du Couvent des Capucins 
L wis i ifoahan, qui avoir fervi la Cour de Perte en qualité d Interprété, 
durant trente années & davantage,& qui connoilToit la Langue & les Cou- 
„, mc , desPerfans à un point où aucun Européen Eétoit parvenu avant lui; 
outre qu'il avoir pénétré dans l’Etat de la Cour & du Roiaume.plus que qui 
eue ce l'oit Audi, l'Idée,que le Doéleur Kæmpfer nous a donnée de la c-ilc 
dans fes Anmutms, peut le difputer pour l’exaflitude & la precdion avec 
ce que nous avons jamais eu de meilleur fur ce Roitiume.. 

Monfieur Eabricîus, niant conclu fes Négociations à la Cour de Pcrfe vers 
h fin de Vannée 168 y, préparant à retourner en Europe, le Docteur 
K mpfer véfolüt,par lesRài&ns léguées dansfa Préface,de ne le pas accom* 

‘ er d’avantage. On lui avait offert l'iîmploi de Premier Mcdccm d’un 
p^ nce Géorgien> avec des appoint emens confidérables. Mais,remue de 
voia^er encore , & les Confeils du Pere du Mans, avec lequel i! avait con¬ 
tracte une Amitié particulière ilfpahan joints aux Recommandations que 
lui donna Moniteur Pabriciiis, le portèrent à entrer au Service de la Coin- 
pagnie Hollandoile des Indes Orientales, en qualité de Chirurgien en Chef 
dé la Flotte, qui croifoit alors dans le Golphc de Ferle: Place, comme 
il s’exprime lui même dans une de fes Lettres, qui était moms honoiablc 
que celle qu’il avait occupée auparavant, mais qui convenait; mieux vi fon 


ddïéîn de voîager. 

Il partit en Novembre t68 5 \ pour Gamron ou Bcnderabafn , \ i!- 
le célébré pav ion Commerce fur le Goiphe Portique ; & le Cortège de 
J’AmbaÛadcur lui ht l’honneur de raccompagner jufqtfA un mille d lipalian. 
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I! s arrêta quelque temps à Schins, en partie pour faire les Recherches né- 

] * Ul eîN ins fameux C 1 U1 Rivent leur nom à cette Ville,&tn partie 

pour vmter les relies tant vantez de l’ancienne Perfepoiis, & du fuperbe 

a Jf. ,S de ^ l ' lIS ’ l f ut futlacrihéà des Hommes ivres & à une Femme im- 
pu ique , & dont les Ruines qui fubfifient encore prouvent la grandeur & 
la magnificence donr il droit alors. B 

L air de Gamron dl mal loin, par la chaleur exccllive qu’il v fait de m r 
c manque d’eau ; de forte que les Européens ne peuvent y demeurer quel¬ 
que temps (ans un préjudice confiderable pour leur fin té, & que les Ni 
lurels mêmes font obligez pendant les chaleurs fe retirer dans les Monta 
gnes. Le Dofîeur Kærapfer l’éprouva dés fon arrivée par une iievre maligne, 
qui ui eau (ji des délires pendant quelques jours. Cependant, il pim il UDF 
vme Providence d’épargner fa vie. Sa iievre diminuant fe changea en hv. 

<■ topilie, & 1 hydropilie en fievre quarte aigue; & ce fut par ces dégrez 
mul,rez & périlleux qu’il recouvra fa Tancé, mais non fa force & f, vigueur 
JX‘s qu il put fe lever, il fe retira à la Campagne, pour fe rétablir par le 
S langement d air, re pour faire de nouvelles Obrervations, principalement 
ui les choies que le mauvais air du Fais & d’autres Difficulté* étoient cau- 
C qu oïl n'a voit encore examinées que légèrement. Cette Retraite de 
Gamron, & ces Courtes qui l’occupèrent un Eté entier, nous ont valu 
la Description de la Montagne Benna dans k Province de Laar , prés du 
Goiphe 1 erhque: Celle de fes Plantes & Animaux, du Bézoar, de l’Ani¬ 
mal dans 1 eltomach duquel on trouve ce Refnede précieux , des Bains 
chauds, d’un Baume particulier, enfin de mille Curioficez qu’on obfer- 
re fur cette Montagne & dans fon Voilinage ; Celle de la Mumie 
naturelle, ce Baume précieux, qui degoute d’un Rocher dans la Province 
j ÜMr ’ & c t u ’ 011 recueille une fois par an avec beaucoup de pompe & 
de cérémonie , pour i’uiage du Roi de Perfe feul: Ses Obfervations fur 
Api Fatida , ou la Plante qui produit cette Drogue, laquelle ne croît 
quen Perfe, & fur la maniéré de la recueillir & de la préparer : Scs Re- 
marques fur k Vcna MeMnenfis des Ecrivains Arabes, ou fur le Dranm. 
ettltts, comme il l'appelle, Ver finguücr qui le nourrit entre les interflices 
des Mufclcs en différentes parties du Corps humain : Sa Defcription du 
Savgms ‘Dractmis , qui elt je crois le feul véritable Sang de Dragon Orien¬ 
tal, & qu’il dit venir du fruit d’un Palmier Conifère: Son Hiftoire curieufe 
ût exaéte du Palmier Daftylifere qui croit en Perfe, de fes différentes 
efpeces, Mile * Femelle, de fa Culture,de fon Accroiflèmenr, de la ma¬ 
nière de le préparer & de s’en fervir ; Hiftoire, qui pénétré beaucoup au 
de la de ce qu’on favoit fur cet Arbre fingulier : & enfin un grand nombre 
d autres Obfervations auffi curietifes, & non moins utiles, qu’on pourra un 
jour oo Tautre communiquer au Public* 

Il ne partir de Gamron qu’à k fin de Juin tétffî. La Flotte, à bord de k 
quelle il étoit, avoit ordre de toucher à divers EtablifTemens que les Hol- 

Tm - L * j an . 
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. i>\ kîA Hpiircuiè. dans les Etats du Grand Mogol, lu: 

l.„ulois ont dans lAvabc H . G ol P he de Bengâlc, & 

’ÿ^tSS^mSi ii beurre occf,on de vite 

S“t fa foif d’apprendre, line lui manqua que de pouvoir y 
ZL£SS£r 5* g-Uir le nombre de fes üblervation, 

Arriva à Batavia en Septembre i6i 9 . &l y paffa quelques mus. Cette 
Ville faine & peuplée eft la principale Place des Hollandois dans les Indes, 
if étoT Ïi connue i tel point, & les Ecrivains Soient décrite avec 
tant d’estattitude, que le Dorteur Kæmpfer crut inutile den examma d a- 
vmtafie TOnaiiie & i’AggrandiÜcment s la Situation commode & agiéablc . 
le C^merceô^ les Bichettes, les Forces & le Gouvernement, S autres 
choies lemblabiés. 11 k contenta de quelques Reclterches pour fausfaire 
fa Curiofité particulière, & donna les principaux foins # ' H,llouc Natu ‘ 
relie de ce Pars-, Sujet bicu plus noble, & qui convenu,t beaucoup mieux 
à fon Goût & à fes Talens. Le riche & curieux Jardin de Corneille v.r 

Outhoorn alors Diretteur General de la Compagnie Hollandoife des Indes 

Orientales, celui de Monfieur Moller, & rifle d’Eïdam (uuee à quelques 
lieues de Batavia offrirent à fes Obfervations un grand nombre de 1 lames 
rares & fiugulieres, les unes nées dans le Païs, & les autres apportées dml- 
leurs, dont pluùeurs étoient inconnues auparavant. 11 a voit dclTern den 
publier laDefcàption, & d’y joindre celte de plufieurs autres, quil ayoïc 
obfervées durant le Cours de fes Volages, particuliérement en Perte, dans 
Vltlcde Ceylon, dans le Roîaume de Skm, & dans l’Empire du Japon, 
L’une & l’autre font aujourd’hui entre les mains du Chevalier Hans bioane. 

Il eit certain que le Dofteur Kterapfer avoit beaucoup de Qualité* propres 
à faire un bon Botanifte ; une Connoiffance suffi étendue de la Botanique 
qu’on pouvoit l’avoir alors, un Corps endurci à la fatigue, beaucoup d’m- 
duilne & d'application * ce qui me parou non moins itnpoiunt* une 
mi n excellente pour deffincr. Néanmoins, il ne ic borna pas à la panie 
curieufe de cette Science, Une Defcription cxatfe des Plantes St de leurs 
Parties efl regardée comme quelque choie de trop fcc par bien des Lee- 
teurs, quoi quelle n T aic jamais été aufii néceflatre. Il tâcha donc de ren¬ 
dre les Ubfemtions intérrdTantes & utiles au Public, & prit beaucoup de 
peines, foit pour découvrir les ulages des Plantes quil décrivait, par rap¬ 
port à k Médecine» à T Agriculture , & aux Manufactures, foit pour en- 
feigner la maniéré de les cultiver & de les préparer, La Defcription du 
Thé ,& celle de P Arbre du Papier, que jai fait fervîr T Appendice à cet¬ 
te Hiltoirc, fuflifenc pour faire juger jusqu'à quel point il a réülTi dans les 
Recherches, 

Il s'embarqua à Batavia au Mois de Mai en qualité de Médecin 

de FAmbaifade, que la Compagnie Holkmdoife des Indes Orientales en¬ 
voie chaque année au Japon, 11 ne s’oublia paï en ecrre occafion. Pour met¬ 
tre 
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ire ii profit ce Voiage autant qu'il étoit pofiible » il obtint la permiffion 
d’aller ù bord du \ aille au qui devait toucher à Siam , & fe procura ain.i le 
moien de voir ce Roiaume. Comme les Obfcrvstfious qui! y fit, 8c qull fit 
enfuïte au japon, font le fujet de cet Ouvrage, il eft inutile que jeu parle. 
Quant à ce dernier Empire » ce net oit pas feulement: celui par lequel il 
voulait terminer fes Courte. en Orient > mais c’etoit encore un Etat qull 
avoir eu toujours une envie extrême de voir, & qu’il avoir regardé comme 
un fujer digne de fes hborieufes Recherches. Les Difficulté! prefque in- 
furmomstbles qu’il y rencontra» Difficulté! qui auraient rebuté tout autre, 
ne fer virent quïi le piquer davantage; & il façrifia fan temps, fes talons t 
l'on argent, pour je procurer & procurer aux autres une comiotiîanœ par¬ 
faite du Japon, dont jusqu'alors perfonne navok donné do Delcription 
latisfaifante. Ceit nu Public a décider du prix de la lienne. 

ü partit du Japon pour Batavia, en Novembre i6ÿ% t & de Batavia pour 
revenir en Europe, en Février de ! année fmvante. Il s’arrêta près d T un 
mois au Cap de Bonne Efpérance, & arriva h Amilcrdarn en Octobre 
i$9h L année fui vante, au mois d’Avril, il prit le Dégré de Doftcur en 
Médecine dans fUnivcrfité de Leyden. Et comme ceil Ja coutume dans 
les Academies Etrangères » que ceux qui veulent être promus donnent 
des preuves publiques de leur habileté parce qu'on appelle une Thefe In¬ 
augurale, il communiqua au Monde Savant dix Ob fer varions iingufieres Sc 
eurïeüfes ,qu1l avoir faites dans fes Voiages, fur le célébré Agntis Scythka? 
ou Bormrmz; prétendu Zoophyte, qu’il démontre être une Fiction, occa- 
fionnée peut-être par l'affinité du mot Bùromctz avec le nom Ruiïien Bo- 
rannetZj 8c le nom Poionoîs Boranmk , qui lignifiait une efpece parricu- 
Hcre de Montons, qu’on voit aux environs de la Mer Caipîenne dans la 
Tartane Ru!gariemie & dans le Chorafan: Sur le Goût amer des Eaux dans 
la Mer Cafpiennc: Sur la véritable Mumie de Perle appellée Mumïnahr. 
Sur k Torpille, Paillon fmgulier, qui engourdit les doigts de quiconque 
le touche: Sur le Sang de Dragon t qu'on tire du fruit des Palmiers Coni¬ 
fères : Sur 3 c 'Dracunadux ou Venu Me déni des Ecrivains Arabes : Sur 
1 'dndrum y forte d’Hydrocclc ou de Rupture Aquenfc; 8c fur le 'Perleal , 
Ulcéré dans les Jambes ï deux Maladies qui font communes chez les Mala* 
bar es : Sur la manierejaponnoife de guérir la Colique par F Acuponcture : El 
fur le Moxa , Caufiiquc dont les Chinois ik lesjaponnois font un fréquent 
ufage. 

A Ion retour dans fa Patrie, il avoît ddTêin de mettre d'abord fes Re¬ 
cueils & Mémoires en ordre, 8c de communiquer au Public ce qu’il avoit 
obfervé dans fes Voiages ; & en effet çaurok été le meilleur temps pour 
le faire bien, parce qu’il avoit encore la mémoire fraîche des chofes. Mais, 
fa Réputation» fon Expérience , & l'Honncm que le Comte de la Lippe fon 
Souverain lui fit, en le nommant Médecin de la Pci forme 8c de ta Famille» 
lui donnèrent tant de Pratique, qu’il ne put exécuter ce beau deffein, a- 

c x vec 
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vr , ^ dc vigueur qu’il V#*M 8 »haité, & que le memem un Sujet m.f- 
Hmtomne Ce fut par ces rai le ns principalement ,quc teJmmmW# t.*o. 
r" ne purent être imprimées qu’en ft* Cet Ouvrage ,qu ,1 ne regardo.t 
q c comme l’Eflâi & le Précurféur de divers autres, fut reçu avec es «p. 
JhudSmen* qu’il méritoit par le nombre & la lmgulante des Oblevva- 
üons nouvelles & cuneufes qui y font renfermées, & mipira a tous ceux 
qui aimoient les Sciences une envie extrême de voir les autres Lents qu il 
promettes dans fa Préface ; fa voir, fon Hiitoire du Japon, qm F™ c au¬ 
jourd'hui , fon Her barium Vkra-Qangetkum, ou Ddcnpuon & Hgures 
des Plantes qu’il a obfervées en dï ver fes Régions de i'Oncnt au de la tu 
Gange, & enfin une Hiitoire complété de les \ oiages.^ 

XIfe maria en 1700 , avec Marie Sophie Wiltbch, bille unique de \\ ol- 
frath Wiliiach, Marchand confidérable de Stoïzenau, & en eut trois Ln- 
hns, un Fils & deux Filles, qui moururent tous dans leur enfance. 

Ses longues courfes, les fatigues attachées à fa Profeflion, & quelques 
chagrins dotneftiques , a voient fort dérangé fa conüitution; & dans les 
derniers temps de fa Vie, il fut louvent incommodé de la Colique, dont 
il eut deux rudes attaques, l une en Novembre 17 & laiiuc au con> 
mencement de 1716 . Cette dernière le tint trois femaînes au lit. Cepen¬ 
dant,il Vétoh rétabli avec tant de bonheur ,qu il sétuit trouvé en état d ac¬ 
compagner le Comte dc !a Lippe bc ta F&iflüle aux Bains de I ynnont en 
qualité de leur Médecin ,& il étoit revenu au mois de Juillet en bonne lancé 
au Château de Steinhof ,près de Lemgow. Mais, le f.dc Septenibi c Suivant, il 
lui prit tout à coup des folbleffes, & un vomiilement de fartg, qui durè¬ 
rent toute la nuit, & le mirent fort bas. Depuis ce temps là, il lut toujours 
dans un état de langueur ; excepté que dc temps en temps on eut fujet d'ci- 
porcr qu'il fe remettroit, en étant venu jufqiui pouvoir fe promener dans 
la Chambre. Mais, le 14 . dWïobre, aiant toujours été fujet à des n au fées 
& au dégoût depuis ccttc dernierc attaque, fon vomîiTetnent dc fang lui 
revint avec une nouvelle violence, & accompagné dune Fievre, qui 
dura jufqu'au deuxieme de Novembre, qu'il mourut à cinq heures du foir, 
âgé de foi Xante cinq ans ik fix femaînes. il fut enterré dans TEglife Cathé¬ 
drale de Saint Nicolas à Lemgow. 

J'ai tiré cette Vie du Dofteur Kæmpfer, de fes Mémoires Mamifcms, de 
fes J ou maux, des Lettres qu'il c en voit à les Amis, & autres telles Picces. 
Seulement, jai emprunté quelques Cireonltances du Difcours prononcé h 
fes Funérailles par Moniteur Berthold Hacrius, Minilire de Lemgow, &quî 
dt imprimé dans cette Ville. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE 
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ne Préfacé par manière d'Apologie eft prefque une Pièce 
fuperilueà la tête d'une Hifloire comme celle du Japon que 
nous publionsprél'enrement. lin effet, outre qu'il y a toujours 
dans les Livres de Voiages des chofcs utiles & d’amufantes 
pour les Perfonnes de tout Rang & de toute Profeflion , cette Hifloire-ci 
en particulier ne peut guères qu’obtenir un Accueil favorable; foit par le 
merîie de l’Auteur, dont les Ammùtam Exotic* publiées à Lemgoiv en 
1712 , ont fait connaître le favoir, !e jugement ,& l’intégrité ; foit par fa pro¬ 
pre valeur;l'oit par l'éloignement des Ecats,quî y font décrits d'une maniéré 
T bien circonffancîée, & qu’on n’a voit prefque pas connus jufqu’à préfent; 
foit encore par les grandes Difficultés, que ie Doéleur Kæmpfer furmonta* 
dans fes Recherches, ainli qu'il l'a marqué dans fa Préface, & qu'il y p a - 
roirra par le Corps entier de l'Ouvrage, 

L’Original Allemand étott en quelque forte déjà prêt pour la P relié, lors¬ 
que les Amœuitates furent imprimées; de forte qu’on promit dans la Pré¬ 
face de ces dernières, qu’il feroît publié inceflàmment. Mais, le temps que 
lui prenoit fa Profdlion . particulièrement chez le Comte de la Lippe, 
dont il étoit Médecin Ordinaire, la multitude de fes autres Occupations, le 
manque de bons Graveurs,& peut-être celui d’encouragement, furent cau- 
fe qu’on en différa la Publication, jufqu’à ce que fa Maladie, & enfuite fa 
Mort,firent craindre qu’on n’eût jamais, ni cet Ouvrage, ni divers autres, 
qui étoient le fruit de fon indullrie & de fes travaux de plusieurs années. 
Par bonheur, le Chevalier Hans Sloanc, apprenant la Mon du Do fleur 
K te mp fer, & jugeant par lés Thcfes inaugurales & par ics Jtoœnitatei E xa - 
ticœ, qu j| devoit avoir recueilli & apporté en Europe pluhcurs Curiofitez 
delà Nature & de l’Art, pria le Dofteor Sreigerthal, Premier Médecin de 
fa Majefté, de s’informer dans fes Voiages à Hanovre de ce qu’étoient de¬ 
venus ces Relies précieux. Ce Médecin eut la bonté d'aller lui même à 
Lemgow, où il apprit qu’on avoir envie de s’en défaire. 11 en informa fur 
Tom. 1. d i„ 
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DISCOURE? PMUMINAIRÜ 

X,V , , «MNP Üm sioane, qui les acheta pour une famine coud- 
le champ le ŒWJW» Manufi; nts & fa pleins. Ainfi, c’clt À Tes 

durable, avec fes f t ■ obligation de ccttc Hiiloirc du J a- 

pT donfiSc’" en même temps te Mandent Allemand; & c'elt aulU 
pon, dont n acneta rpMrdc avcc milice comme des ordres 

lui ,dont les ^m-enfiagerent 1 en entreprendre la Traduction Anglolfe, 
f, °^ C e°d’unc per fon ne qui l’auroit fait beaucoup mieux, mais qui fut en¬ 
voie dans les Pais Etrangers,& empîoiéc dans des Affaires d'u^utrena- 
tme le lui obéis avec d’autant plus de joie, que par un effet de fa * - 
comme de fon zeleinfatigable pour l’avancement des Connoillances utiles, 

& en partmulierderHitloire Naturelle, non feulement ,1 voulut bien m ac¬ 
corder l’ufage de fa Bibliothèque , que j’ofe regarder comme la plus corn- 
plete dans fon efpece qu’il y ait en Europe, mats encore qu il me permit du 

copier parmi Ses Curiotitezprecieufes & ineltimablcs quil pofiede ce qui 

pouvoir fervir à embellir cette Hittoîre. Je dois a ces bienfaits, & à P»’ 
fieurs autres marques de bonté dont ilm’ahonore depuis mon arrivée, ces 

témoignages de ma finccrc & vive reconnoillance. , 

Mon dclTein dans cette Introduéiion.eft de donner une Idée abrégée de 
F Ouvrage, pour en marquer les beau*», particulières, & pour y faire des 
Remarques ' rendantes à éclaircir les endroits douteux, par le mo.cn des 
Découvertes poilericures, & à expliquer ceux qu’on a touche, légèrement, 
ou dont on n'a rien dit. Comme en mduifant & en publiant ccttc H.Ito,re, 
» me fuis trouvé engagé à faire des Recherches fur/Empire du Japon, & 
qu'il m’a fallu examiner ce que d’autres avoienc écrit fur le meme bujet, il 
,U paru, qu’il ne fcroit, ni désagréable, ni inutile, de dreffer une Lifte de ces 
Ecrivains & d’y joindre les Remarques que j ai lattes par occafion fur les 
Caraéîeres, Traditions ,& Editions différentes qu’on a données des prin¬ 
cipaux. J’ai eu la faiisfaftion de me convaincre, après une perquifition exac¬ 
te , qu’il n’y a rien de quelque importance, qu’on ne trouve dans la Biblio¬ 
thèque du Chevalier Hans Sloane. On verra, par un Catalogue aufli com¬ 
plet , combien ce lavant Homme doit avoir fait de dépenfes, & pris de pei¬ 
nes,'pour rama lier de toutes les Parties du Monde une Coîledion aulii 
nombreufe de Livres de Phyfique, d’Hifloire Naturelle, & de N oiages; & 
de quelle utilité il feroit à la République des Lettres qu'il y en eut une Def- 
cription imprimée, ainfi qu’il l’avoit fait efpérev dans I Introduftion au se¬ 
cond V'olume de fon Hiltoire Naturelle de la Jamaïque. 

Le Doèteur Kæmpfer a partagé t’Hiibirc du Japon en quatre Livres. Au 
commencement du premier,il décrit fon Votage de Batavia à Siam, dont 
il donne une Idée abrégée, & de Siam au Japon. Après les Relations 
nombreufes & étendues qu’on a publiées du Roiaume de Siam, à l’occa- 
fion de la fameufe Ambaflade qui fut envoiée en h rance , & qui en a^tiia 
deux autres à Siam de la part de la France : après ces Relations, composées 
par de l’Iflc , par le Pere Tachard, par l’Abbé de Choifi, par Nicolas 

Gervai- 
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Gcmifc , & par les deux Amballhdeurs François, le Marquis de Chau- 
mont! 6^ Moniteur delà Loubere, fans parler de plufieurs autres quia" 
voient été écrites aupaiavant - r on pourroit s imaginer ,que les autres Voia- 
geurs ri "ont eu que peu de choies, ou meme rien, à remarquer. Mais, les Qb- 
fervarions du Docteur Kæmpfer feront voir que h Matière tfiétoit pas épui- 
fée.Ce qu’il raconte, par i^eniple, touchant la derniere Révolution de Siam, 

& ter la di Ig race & réexécution du fameux Cônftantin Faulcon, Premier 
IVIîmitie du Roi de Sium , cil revêtu de circonfiances, dont les unes font 
toutes neuves, & les autres different beaucoup de ce qtfeti ont rapporté 
les Ecrivains François, & en particulier le Pere Dorleans, qui a écrit la 
V ie de Monfieur Confiance, Or il cil digne de remarque , que les François, 
étant bannis alors de ce Koiaumc» n’ont pu dépeindre comme il faut cet 
Evénement ; au lieu que le Doéteur Kæmp fer y arriva peu de temps après, 

& lo rsque la mémoire en étoit encore fraîche. Il a fait auflï plufieurs Re- 
marques importantes fur la Religion, les Cérémonies >& Ica Coutumes des 
Siamois; &,cn un féjour de moins d'un mois. Il a obfcrve plufieurs choies 
dans la Capitale & aux Environs , qui avaient échappé à l'attention des au¬ 
tres Voiagcurs, La Pyramide de Pakithon , & les Cours des Temples du 
Rerklam, en l'ont des exemples* 

LHiiloïre du Japon commence par une Defcrlption Géographique de 
dt Empire, qui remplit deux Chapitres, & qui eft tirée des Auteurs Ja- 
ponnois en ce qui regarde le nombre des Provinces, leurs tïîftriéte, & le 
Revenu de chaque Province. Quelques uns des Géographes Modernes ont 
douté fi le japon e£t contigu ou non au Païs voîfin deJefib, comme les Ja- ^k% 
ponmpis fapellenr, & par conicquent fi on doit le mettre au nombre des f tc^ mt 
Ifics ou des Prefqulfles. Moniteur de Fille, de l’Academie Roialc des 
Sciences de Paris, & Géographe du Roi de France, fcmble porté à croire 
qu il touche a la Terre de JeJïb ; & il a publié lès Raiforts fur lesquelles il fon¬ 
de cette Conjecture,par une Lettre qui cfi imprimée dans le iroifieme Vo¬ 
lume des Fixages au ÀW 3 ;page trente deuxieme. Il ne fera pas inutile,à cet* 
te occafîon, de laite quelques Remarques, pour éclaircir ce doute,& pour 
monder que fe Japon cil une llle* En premier lieu, on doit obfetvcr que la 
principale Preuve de Moniteur de Ville cil lïneerutude où tes Japonnols 
font eux mêmes fur la Contiguïté de leur Empire avec un Continent 
voifin, quelques Pa liages d'une Lettre du P.Luis De Frocs» & les mémo¬ 
rables Arnbafiades des Hollandois ,où on affirme cette Contiguïté en termes 
pofiufs, 11 ne nie pas que les Cartes du Japon depuis fa Découverte en 
1541, & en particulier celles dcTexeira, Géographe du Roi de Portugal, 

& de Dudley Duc de Northumberland, Auteur de YArawo dtl Man, auf- 
fi bien que quelques autres envoiées de la Chine & du Japon, «e concou- 
icnt toutes à en faire une [fie, & que ce concours ne foie d’un grand poids 
pour prouver que c’eft une Hic en effet ; d'autant plus que cette Opinion cil 
encore appuiee lur plufieurs Defcripfions qui nous viennent de cet Empire. 

d 1 Quant 











































































































































xvl DISCOURS PRELIMINAIRE 

,, flir (’Autorité de Tavemier dans le uoilicme Livre de 

*3 rC C E ” de te & défaire, j*m » *» M » 

lut emprunter la plume d'un autre pour décrive les V orages, etoit d .ulxins. 
trop lunerficiel dans la Dde ripe ion même des Pais ou il a «t, & t.op baie 
4n P o ter au premier venu. & il fc fia enfuite trop à* Mémo re 
■i liiTo fdre fonds (ur ce qu’il avance. Ajoutez,qui l'endroit ou 
IZTteMxZ w lequel il eft clair qu'il entendoic les Navires le 
Brrakèn & le Oaftrccoom, envoies en i6*î ^Compagnie ««an £e 
des Indes Orientales pour découvrir la Terre de je(lo,U a d p"_ 

teseroltieres, foitqu’il fût mal informe, ou qui! voulut ciomper 1 
Sc qu'il eft indigne de toute créance. Mais dans avoir recours à ce qu on 
pourrit tirer,pour ou contre Monte de Me, desCarte^ 

des Ecrivains précédons, Examen ou ielun moi, ’ a P lura '’ Ce „, 
feroit nas de l'on côté, la Quellion eit tout à fait décidée pai les Caitcs 
Japon que bs°Naturels cm droite, & par les dernieres Découvertes des 
Ru (liens. Les japonnois veprefentent toujours leur Empire, i ans cs ar J 
comme un Compofé d’une infinité d’ifles grandes & petites, dont la prin¬ 
cipale, qu'ils appellent Nipon, eft léparée entièrement d une Comme bq- 
teatrionale voifine, qu’ils nomment Jefogaùma ou lllle dejefo; &qm, fé¬ 
lon toute apparence. eft la même,ou aborda le Pere Jérôme des Anges en 
f 0 r tan t du Japon, & dont il fait une iile dans b fécondé Defcuption, con¬ 
tre ce qu’il avoir dit dans la première. Quelques Carres placent entre le Ja¬ 
pon & Jefogafima une autre petite Me appellée Matfuma,. Plufleurs de 
ces Carres, que Monte Kæmpfer avoir apportées du Japon. & que j ai fui- 
vies dans la Carte que j’ai jointe à cette Hilloirc, au moins dans les endroits 
où je n’avois rien de meilleur, font aujourd’hui entre les mams du Cheva¬ 
lier Plans Sloane -, & une autre a été gravée il y a plûtes années par le fa- 
vaut Moniteur Refend, qui la tira de la CollcâMh de Monte Benjamin 
Dmrv- j'avoue que,pour l'exactitude & la piéciiion, ces Caites font fort 
au dellbus de celles des Européens, parce que les Géographes Oi Sent aux 
ne font pas allez veriez dans les Mathématiques & dans l’AllrOnomie. Mais, 
du relie on ne fauroit fuppofer que les Japonnois, coimoùTant auffi bien qu’ils 
font k largeur,1a longueur,&les divihons d’Olîu, la Province de leui Em¬ 
pire h plus Septentrionale, & une des plus peuplées, ils ignorent fi la Met 
en lave tes Côtes, jurqu’où elle les lave, & fi elle confine à quelques autres 
Terres, Mais,de plus: qu’il y ait un Bras de Mer entre les Côtes les plus 
Septentrionales du Japon, & un Continent voifin, cdt un Fait confirmé 

par les Découvertes récentes des Ruffiens. 

.. cuhr - Il n'y a que quelques années,que Sa Cour de Ruffie connon la grandeur 
h de u Sibérie & de la Grande Tamrie, & leur vafte étendue vers l’Orient. 
Jufqu’alors, leurs connoiffances de ce côté-li avoient été bornées par fO- 












































DU T R A D U C T E U R. SV yi 

bÿ-, qui fe jette dans le Détroit de W'dgm, ik fur lequel efl fittiée To- 
bolskoi, Capitale de Sibérie, & l'endroit où ou exile d’ordinaire les Cri¬ 
minels d’Etat. Lorfque le Doéteur Kæmpfer arriva à Mofcou, on y a voit 
déjà reçu de meilleurs Mémoires ; mais ,ûn les tenait encore fecrcts. Ce fut 
fur ces Pièces fur des Informations poflerieures, que peu de temps a- 
près Moniteur Wilfen fit fa grande Carte de Ruflie & de la Grande Tar¬ 
tane, qui s’étend un efpace confiderable au de là des Meuves Jenifea & i ,e- 
iia, & qui fut enfuite corrigée en diilércns endroits & abrégée par Mon¬ 
iteur Isbrand Ides,dans fonV'oingc de la Chine. Mais,par les dernières Dé¬ 
couvertes ,& en particulier par celle du Pais de Kamtchatka,qui a été fai¬ 
te î] n’y a que quelques années, il paroit que l’Empire Ruilien furpaflè de 
beaucoup en étendue tout ce qu’il y a d’Empires connus au Monde, fans 
en excepter même les Etats de l’Empereur de la Chine, bien que ce Sou¬ 
verain pal lcd c mie partie confidérablc de la Grande Tartane, £ n effet 
l’Empire de Ruflie confine aux Roiaumes de Suede & de Pologne, à l’Em¬ 
pire Turc, au Koîaumc dePcrfe, au Turqucftan, à la Tartane Bulgarien-’ 
ne , aux Domaines de l’Empereur de la Chine, & plus à l’Orient aux 
Illcs du Japon. Mais, je n’ai pas defléin de décrire ce vafle Empire. Je me 
borne à ce qui regarde le Païs de Kamtschatka, comme les RulJicns l’appel- k™u- 
lent, dont j’ai marqué la place dans ma Carte du Japon. Planche huitic- t,l,tU 
me, comme je l’ai trouvée dans une grande Carte de l’Empire RufTien, 
drefïée félon les dernières Informations que la Gourde Ruflie a reçues de 
ces endroits, & qu’on a rendu publique en Hollande depuis peu de mois. 

Ce Païs femblc être le même que les Japonnois appellent Oku-Jefo, ou ! 

Jefo Supérieure, dont il ne faveur prcfque rien, excepte que c’eft un Païs 
Selon les meilleures DdcriptionS que les Ruflicns en aient pu donner , c’eiî 
une Prefqu’llle fituée entre lyo. & 170. Dégrez de Longitude, & & 

6o - de Latitude, au Nord du Japon. Elle efl contiguë au Nord 1 L Sibé¬ 
rie, & s’étend jufqu’att Cap Suetoinos, qui eft le dernier de la Sibérie au 
Nord-Elt Mais, la Mer la baigne au Sud, i l’Eil , & àl’OuefL Elle efl li n 
bitéc par diverfes Nations, dont celles qui occupent environ le milieu' 
paient contribution aux Ruflicns, au lieu que celles qui demeurent plus 
Nord, & en particulier les Olutorski, comme on les appelle dans cette Car¬ 
te, en font les Ennemis déclarez. Les Kurilski, comme les Rufüens les 
nomment, qui demeurent plus au Sud, étant moins barbares que les au¬ 
nes, lotit 1 egaidez par les Ruflicns comme une Colonie des [apnnnoîs. Ce 
quil y a de certain, c eft que, félon les Hiffoires Japonnoifcs, ces Peuples 
dépendent de l’Empereur du Japon, fous l’Autorité duquel ils font gouver- 
nez par un Prince ,qut fait fa Réfidence ordinaire il M.ttftimai, ét tjuï ,com- 
me les autres Princes de I Empire du Japon , vient tous les ans à fedo 
rendre Hommage à l’Empereur. Le Commerce entre la Sibérie & Kamts¬ 
chatka fe fait par deux routes differentes. Quelques uns traverfent le Gra¬ 
phe de Kamtschatka, qui fépare ce Pais de la Grande Tartarie & de fa Si- 

Tm - J ' e bérie. 
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féaux, pour palier ;"l Prt<l^n„ \ ^ui a \ < 

oui cil habitée prune Colonie lWnc„ne.M*s,ceux dm^mm de lut¬ 
herie, qui demeurent aux environs du Meuve Let»,fc le long de U Mu OU 
ciaic, font d'ordinaire par Mer le tour du Cap buetomos, pour ne point 
tomber emre les mains des Tlchalatzlri & des Tlchmzkî, deux Nattons 
cruelles & barbares, qui habitent la pointe de la Sibcrtc au Nmd-Ut, «N: 
qei font ennemies mortelles des Rallions. Par cette Delcription,que j a> urée 
des Remarques ameutes fur l’Hiftoinê Généalogique des Tarttres, publiée 
depuis peu, il proie l.en premier lieu, que PAfic n’eftptt contiguë à l’A¬ 
mérique ; mais,qu’il v a une communication entre la Mer Glaciale & la Mer 
des Indes, & que par conféquent les Vaiffeaux Européens pourraient tra- 
ver 1 er la première, & palier dans les Indes en CÔtotant le Raïs de Jetlb ou 
de Kamtsehatka, & les Côtes Orientales du Japon, ii ce n’étoient les valtcs 
Montagnes de Glace qui llottenc for* celle dans ces Mers glacées,meme an 
milieu de L’étc ; &,encorc plus,la Glace,qui ne fond prefque jamais dans le 
Détroit de Wcigats, de forte que !c Rail âge de ce Deuoit cil impiariqua- 
ble ablblument durant toute l’année. H proie II. en fécond lieu,qu'il y a un 
Détroit qui îcpare Kamtsehatka du Japon. Suivant les Relations des Rutilons, 
ii y a dans cc Détroit plufieurs petites lllcs, dont la principale cil appcllée 
Matmanska dans une Carte de Kamtsehatka, publiée depuis quelques années 
par j. B. Homann , & parole être la même que 1a Matfumai de quelques 
Cartes Japonnoifes. En voilà allez, je crois, pour montrer par quelle rat¬ 
ion j'ai fait une 10 e du Japon dans la Carte que j’ai jointe à cette Hulot¬ 


te. 


Après la Defcription Géographique de l’Empire du Japon, le Dofleur 
Kmmpfcr recherche l’Origine de les Habttans,qu il tait tcmontcr jufqu a la 
Confufîon des Langues à la Tour de Babel ; fuppofant, que dans cette DT 
pcrfion générale des Hommes, les premiers Japonnoîs vinrent s’établir au 
Japon. que la Providence leur accorda pour être leur demeure & celle de 
leur Poilérité. Il y réfute ceux qui prétendent que les Japonnois font une 
JKÏ& Colonie Chinoifc. Scs principales Preuves font tirées des Différences nom- 
net'j'nnic breufcs ét confidérables qu’on trouve entre les Langues, les Religions, les 
i huiuw, M. curs, les Ufages,& les Inclinations de ccs deux Nations. Et en effet, à 
conftJérer l’I lumeur guerriere & aélive des Japonnois,& la Molefle effémi¬ 
née des Chinois. on croiroit plutôt que les premiers font des décendans 
desTartares. Anfli, le Pevc Couplet,Jcfuite, que fa Connoiflànceprofon¬ 
de de l’Hiiloîre de la Chine doit faire regarder comme un Juge competent, 
témoigne être de cet Avis page 71.de ion Introduction a la Philofophie de 
Confions * publiée à Paris en 1687. Il confirme même fon Opinion par un 
Pacage remarquable* qu'il a trouvé dans les Annales de la Chine, qui 

porte que,fçus le Régné de Uu Y e vingt cinquième Empereur de la harnil- 

1c 














































































DU T R A D U G T E U R. 

u: Je Xam, qui ell la féconde, lequel monta fur le Throne l’an n96, a- 
vant Jdus Clirilt, c’cll à dire emiron y00. ans avant la Fondation de la 
Monarchie Japonnoife, les Nations Barbares qui habitent au Nord de la 
Chme, par oit on entend les Tartares,étant devenues trop nombreufes, il 
s’en détacha divertes Colonies pour peupler les Mes limées dans l'Océan 
Oriental. Mais, quoi qu'il en foit, les Conjectures du Dotfeur Kæmpfer, 
car ü ne les donne que pour telles, l'ont d’autant plus dli niables , quelles 
lut fourni (lent une occalior. de faire plulieurs Remarques curîeufes & 
finguliercs, dont les unes tendent à perfectionner la Géographie, & les au¬ 
tres ont rapport à l'Hiltoîre & aux Langues de plufieurs Nations. En meme 
temps, pour qu'il ne manquât rien a fon Ouvrage, il rapporte les Traditions 
fabuleufes des Japonnois fur leur Origine. 

I! termine le premier Livre par IHitloire Naturelle des Métaux 8c des 
Minéraux,des Plantes,des Arbres, des Animaux,des Oileaux. des Infec¬ 
tes, des Pnillbns, & des Coquillages du Japon. Il feroit II fouhaiutT.que (es 
Ohlei valions (ur cette matière eulienc été,et pins nombreufes,éfe plus éten¬ 
dues; quoique,(i on fait réflexion combien de difficulté*, il a eu à dTuîer. 
il foit lurpremm qu’il ail pu aller aulli loin. En effet ,il a donné la Defcrip- 
cion & h Figure de plus de cent Plantes eurieufes ,qu'il avoit oblcrvées an 
Japon, bien qu’il ne put donner qu'une partie de fon temps à la Botanique, 
& qu il eut delltné le relie à un autre Ouvrage. Ses Remarques fur le 
1 hé , fur les Manufactures de Papier des Japonnois , fur le Moxa , fur 
Y Æaptw ffur a, & fur l'Ambre-gris, font encore des Morceaux précieux 
que j ai traduits de (es Ammuiïàtes Exotkæ , & placez à la fin de cet 
Ouvrage, parce qu’ils appartiennent à l’Hifioire Naturelle du Japon. 

Quoique la Monarchie Japonnoii'e ait été fondée longtemps après celle 
m la Chine, le premier Empereur du japon n’aiant commencé à regner 
que 660. ans avant jdus Clirift, cependant, par uneVanité qui leur eft com- 
mane avec la plupart des Peuples Orientaux, les Japonnois fe vantent 
dune Antiquité qui furpalle celle des Chinois mêmes, & commencent 
leurs Annales par deux Dynaiiies de Divinité/, qu’ils fuppofent avoir régné 
pendant plulieurs million:, d'armées. De la manière dont les chofes font au- 
lourd hui nu Japon, on y reeonnoit deux Empereurs, à parler proprement, 

I un Ecdeliadique, éc 1 autre Séculier. Les Empereurs Ecclétiattiques furent 
revêtus durant plufieurs Siècles d’une Autorité abfolue & illimitée. Une preu¬ 
ve de ce fart, a laquelle je ne crois pas qu’on puilie trouver dans l'Hifloire 
riendelemblable, c'ell que la Couronne Impériale a demeuré dans une feu- 
Je b ami Ile pendant plus de deux mille ans. Et même, quoique dans la 
u .e es temps les Generaux de la Couronne leur aient enlevé l’Admini- 
IIration des Affaires Politiques, ils ont néanmoins confervé leur Rang, leur 
peut eur, leur ancien Titre, leur Magnificence, leur Autorité dans les Af¬ 
faires Eecléfia 11 iques, «tune Prérogative confidérablede la Souveraineté, 
lavoir le Droit d accorder des Titres & des Honneurs. L’HUloiie de ces 
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, nmnhrc de cent quatorze âepuls 66o. avant Jefus 
princes,qui rcgtitrent nu _ lîon Lfe des Annales Japonnoilcs.fc 

Chrill jiiiquen is n nte liij-cncc de l’Ouvrage, lut 

r des Japon 110 ' 4 , cil lciujci dufteond Lt- 

leurs Cours &- mi la « ;=• / ' t-i:,i„irc • parce qu’on n avoir 

vre, & fai. une partie conhderable de cette U « « p. 4 

jamais entrepris rien de fcmbUblc, quenq^ Uon 

blés Chronologiques delà Monarchie Jap > J, , Roi de 

r Ch 't'r«" 

STfiSSS* m- j*» aMi A h «"* *sü£ 

L A Ultc te Empereurs S**»,fcp.l> 

qui iioii lut le Throne, lorsqu» l’Auteur «11* suM - 

Les Religions «onllio*. ou tolérées « Ijpon, A en 

«r «f*- * 

&& * emart i uc dans kiüuvn!ËCSdc 

OnT,Luve tos le quatrième Livre r Ddcriftta 

dcNagafeki, 1. feule Vite te J»P°»<I<» Jgjg» pf „ 

„„ n'admet même que les I;l«ll™ «s*teCbW^U P ^ 

y rend compte de la Situation de cette la , d'avanta- 

Gouvcmemcnt, de fes Edifices «ma^cs, MggJ J J&3S* 
geux & de defavantagenxdans a HolhndùiS)& des Chinois, qu’il 

fi fur ie ^“®*^^Üs,par lesquels il a pafle. U finit par l’Ex- 
conhderc dans les d'ff^ns et odes p 1 & des DifficuU 

pulfton des premiers, & pat une kluu.m 

. , ■. r■ nV'in fut clluier aux derniers, . « , 

Le cinquième & dernier Livre cil un ample Recueil des Observations ai¬ 
res par ? Leur dans les deux Volages à la Courde l'Empereur en «dpo. 
I Z Lu prfcéda de quelques Remarques fur la manière de viager 
dans le Japon, & fur ce que les Voiagcurs rencontrent de confierai k tir 

1C Ce'quej’at traduit des Amœuhatet Exothé, & que J’ai inféré dans l Ap- 
nendix de cet Ouvrage, a été touché ci-delïï.s, entant qu’il a du rapport 
M’Hiitoire Naturelle. Ainü. je n’ai plus qu’un mot à due de la fixtemcA: 
derntere Pièce de ces Additions. L'Auteur y avance un Pai adoxe fm^ 
lier, & le prouve par l’Exemple de h Monarchie Japonnoüc Gcft quun 
Etat peut être, & plus heureux, & plus floriilant, lorsqu on lut me toute 
forte de Communication & de Commerce avec les Nations Etrangères,que 

w H ne paraît pas vraifcmblable que les Anciens aient connu le frçm.Da 

pl.ni, ni* moins, ils n’en avoient aucune connoilfance du temps de Ptolemée.Cc - 

& ST g rfl phe iloriflbit fous les Règnes de Trajan , d’Hadrien, & d Anton... le 
dcra. ® r rieux t 
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P,CUX ; * A!e f ndrie ’ Ville Dmcufe parfon Ecole, par le grand Commet 
SPÎ/ t-nlûit & par l'abord des Marchandas des Indes, dont elle c- 
oit ^ Marché. Il perfectionna la Géographie,autant qu'il étoit pofliblc alors 
de le fane, en corrigeant les Ouvrages de Strabon, de Pline, de Point», 
nmshlela, de Marotte de Pyr, & des autres Géographes qui l’a voient pré 

n '.V t T édU "T les PaxLt^ du Monde connu defon temps fous leurs 
g s c1l longitude & de Latitude. Or cet Ecrivain parle des Pais habi¬ 
le/. par les Sent & les JW, qui font fans doute [‘Empire de la Chine 
avec peut-être une partie de la Grande Tattarie au Nord, & les Rokotne* 

“'•? ind . . *> ** 5*532 

de l Alie, a 1 | ,(t, qui croient connues de ton temps. Il dit môme en n,-n 
près termes,que les «voient pour Limites à les Situe à l’Ell & 

Mbud^lW. une Terre inconnue; ce qui dcmontrc,cc me Semble, que 
JS Ane,endorment quelaCh.nc lut bornée à l’Eft par l’Océan Indien: 

, ‘ 11 ^ entu.t,qu ils ne favotent rien des Terres ou Hles, qu’on a décou- 
vutes depuis au de lu des Frontières Orientales de cet Empire. 

Je fais bien que plufieurs Commentateurs de Prolcméc ont été d’un mure 
Sentiment: & en eftei ce Savant a voit faille: un beau champ à leurs Conjec 

SiiS^; nd T^r méplute Illcs Indien, 

a | us fixe la pohtion d un ton affirmatif; ce que. pour dire la vérité 

J ne pou voit pa c faire avec allexd cxaftiiude. Monfieur de rifle, que jecltcrai 

Jul, a témoigne une extrême complailance pour les anciens Géographes 

dans f* Carte de ces Parties du Monde, qu’il fuppofe leur 

mies, bel on lui, les ininU d WW, que Ptolémée dit être habitées par des 
Aiitropop uges ou Cannibales, font les Hles Philippines, dont la principale 
a confervé jufqu à prêtent le nom de Manilhas ou Manïlfc. Lc S Û■£Tl t 

M«**J*m Quant au JW, Magnns-, lTl %% 

firT**' , d - C Tr Cl1 mk ™ T'«tieme Cha;hre du fepiicmc Livre de 
fa Géographie, il faut entendre, par le premier,la Haie deTunquîn- & par 

ét^Mnco e n J Kim ^} kA ' com ™ lcs Mens l'appellent, Faïs q ui 

croit inconnu tlnyaque quelques années, je me ferais fournis volontiers à 

une Autorité auili coniîdérable, dans un Article dont h iVv-îiinn i . 

quelque choie de plus que des Conjures ■ fi t S , ' dcma,1£lc 

•m teWortUa*. "* 

* p TT. • -55.SSiTiï s 

à <]uinze **** Æ 

à vingt DéJ^üTS P a Pr ï re ,W,,r . Ia ^u’IfledcMalacca; & 

i’oppofite du Smat Magnas - VenfE^ra s ^onm à 

foîent au Sud de liLîtmf Z, ! VCUt quc Ies unes & ,es autres 

rom. /. ^ Mu-noxtale. Par conléquent, on ne fauroit croi- 

re. 
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re , & n c ft môme importe, que ces Mes fuient celles des Philippines & 

«me. d M^rePol, qui vivoit à la fin du treizième Siecle, & qui Aécmàon d’une 
t, p-tmille noble de Venife, cil fans doute le premier Ecrivain Européen, qui 
“ gîte» te* d'afliiré te te Ue. te Japon. S. RteO» te. fc» 

rÎiwSo orientaux cil pafiable au fonds, & furpâffe ce qu'il étoit naturel d attendre 
de l'Age ténébreux où il vivoit. Il elt vrai qu’il eut pour réüflir plufieurs A- 

I-f 0 '’- vantages extraordinaires, & qu’un Voiageur rencontre rarement. 11 com¬ 
mença fes Votages l'an 117s- 5 gé de dixhuit ou dixneuf ans. 11 eut pour 
Guides dans la Tartarie,& à la Chine, Nicolas fon Pere & Mathieu fou On¬ 
cle , deux Voiageurs expérimentez, qui «voient déjà parcouru ces Ré¬ 
gions. 81 on peut l'en croire, il entendoit les quatre Langues qu'on parloir 
dans les Etats de Cublai, Souverain des Tartares, qui regnoit alors ; & il 
demeura dixfept ans au fervice de ce Prince, dont les Annales Chmoifes 
parlent comme d'un Empereur prudent, magnanime, & protecteur des 
Sciences, bien qu'il ait utorpé & conquis l’Empire de la Chine. Il eut di¬ 
vers Emplois confidérablcs à cette Cour, & fut fouvent envolé avec des 
Commiflions importantes en des endroits éloignez de l'Empire. )1 alla par 
terre enTartarie & à la Chine, d’où il revint par un chemin où aucun Eu 
ropéenne l'avoit jamais précédé, favoir par les Indes Orientales, d’où il 
paira il C0S1 fiantihople , & enfuitc à Venife, vers l’an 11 parle du 

Japon dans le troîfiéme Livre de les V oiages, fi I appelle Zipangri. Cl 
N om a beaucoup d’affinité avec celui de Nipon, qui cil la principale des di- 
verfes Mes dont elt compofé l’Empire du Japon, & que les tlabit.ms du 
Tunquin & des Provinces Méridionales de la Chine nomment encore au¬ 
jourd'hui Siipon ou Zipon. Il avoue, à la vérité, qu’il n’a pas pénétré jufques 
dans cet Empire, & il en cire une exeufe pour la brièveté ik peut-être poul¬ 
ies défauts de fa Defcription. Cependant ,il a rapporté plufieurs Particulari¬ 
té?. dont les dernières Relations confirment la certitude. Tel eft ce qu'il ra¬ 
conte du Commerce que les Habitans de Mangi, Province de la Chine Mé¬ 
ridionale, qui elt peut-être le Tunquin, font avec les Japonnois, des gran¬ 
des Richefles de cette Me, particuliérement en Or & en Perles, du Gou¬ 
vernement Monarchique qui y elt établi, de la couleur, de la ftature,& de 
fa Religion des Habitans, & de la multitude des moindres Mes qui envi¬ 
ronnent la grande Me Zipangri,. & qu’il dit que les Matelots faifoient mon¬ 
ter de fon temps à 7440. Il fait mention d’un Evénement, que j’aurois tort 
de palier fous iîlence, parce qu’il a beaucoup d’affinité avec le Sujet de la 
préfente Hifloire, & qu’il eft d’ailleurs une forte Preuve de la véracité de 
Marc Pol. C’eft une Expédition entreprife contre le Japon durant fon féjour 
à la Chine. L’ambitieux Monarque Tartare, non content d’avoir conquis 
le puifiant Empire de la Chine, n’eut pas été plutôt informé des Richelfe# 
& de l’Opulence de fille voiline Zipangri, qu’il réfolut de l’ajouter il fes 
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grandes & nombreufes Conquêtes, & qu'il y envoia une Flotte formida¬ 
ble avec une puiflànte Armée, fous les Ordres de deux Généraux fameux, 
Abatan & Nonfachutn. Les Annales des Chinois* celles des Japonais par¬ 
lent tic cette Expédition. Le Pure Couplet, dans les Tables Chronologi¬ 
ques de la Monarchie Chinoile, la place lousle Régné de l'Empereur Xi- 
cu, le premier Souverain de la Famille d’Yven, qui cil la vingtième des 
Empereurs de la Chine. Ce Prince acheva la Conquête de cet Empire en 
la 17. année du 67. Cycle Chinois, ou l'an dejefits Chriit n8r, environ 
4000. ans depuis la Fondation de cette Monarchie; & il ctt Je même que 
Cublaî, a la Cour duquel Marc Pol demeura plufieurs années. Les An¬ 
nales Japonnoifcs rapportent cet Evénement fous le Régné de Gouda, qua¬ 
tre vingt dixième Empereur du Japon, qui monta fur le Throne l'an nyj-, 
dejefus Lhrilt, ïyjj. ans depuis la Fondation de la Monarchie japonnoile. 
f! eli vrai qu’il y a quelques différences entre les unes & les autres de ces An¬ 
nales par rapport aux ( ürCOnftanees de cette Expédition, & en particulier 
touchant les Forces deTarrarcs,que les Japonnois relèvent félon la coutume 
des Vainqueurs, fi font monter à 4000. Voiles & â 140000. Hommes. 
Mais, du rate, îesunes & les autres conviennent que cette Entreptile é- 
choua. Le Père Couplet fc borne à l'indiquer, (ans parler du Succès bon 
ou mauvais, qu elle eut, Les Annales des J.iponnois, qui s’étendent d’avan¬ 
tage, attribuent leur Bonheur à la Protefiion de leurs Dieux,qui .indignei 
de I Inlultc éclatante que tes Tartarfis leur faifoient, excitèrent une Tem¬ 
pête furieufe, fubtnergérent leur Flotte, & détr ni firent leur nombreuse 
Armée, dont il n echnpa que quelques Perfonnes pour porter cette trille 
Nouvelle a la Chine. Marc Pol confirme les terribles effets de cette Tempê¬ 
te; ik ajoute, que les dillenffîons & la mésintelligence des deux Généraux 
Tâltmres fuient une des principales caufes du malheur qu’ils eurent, & de la 
perte des Places qu’ils avoient déjà conquifes. Peu de temps après le retour 
de Marc Pol en Europe, la République de Venife aiant quelques Dîffc- 
rens avec celle de Gènes, on lui donna le Commandement d’une Galère. 
La Flotte Vcnïtieme étoît commandée far André Dandôîo Procurateur de 
Saint Marc, &' celle des Génois par Lampa Doria. Marc Pol ffgnala fon 
courage pour la defenfc de (a Patrie, & avança bravement contre l’Enne¬ 
mi, Mais, la Hotte Vénitienne aiant eu du défibra, il fut fait prifonnier, & 
conduit à Gcnes, où Tes qualité/, pcrfonnelles & les grandes connoiiranccs 
quil avoit acquîtes dans les Païs Etrangers lui procurèrent un accueil hono¬ 
rable. Ce fut alors, qu’un Noble Génois, dont on ignore le nom, écrivit la 
Relation de (es Voiages, & fes Obfervations fur les Païs Orientaux, fur ce 
qu illui en entendit raconter. Cet Ouvrage partit en Latin vers l’an nç8. 
Peu de temps après, on le traduifit en Italien; mais, l’Original Latin étant 
bientôt devenu d’une extrême rareté. Francifeus Tipinus, de Bologne, 
Corddier, en fit une nouvelle Traduction Latine, qui eff imprimée dans 
le Jabannïs HsttfiebU Novae OfHt Reghntm , publié à Baie en ij-ji.it en- 
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niS COURS P R E L I M 1 N A IR E 
vi.,i- die fit I» osai lait c,& fi difiérenie de 1’Ortginal, que 
H,uii Rurniïq, aianc recourbé une des premières Copies lta- 
Omvanni Ha * , l'erviceau Public de la faire réimprimer cil ce«e Lan- 
licnnes, lefecend Volume defon beau Recueil de Vol* 

taucoup de Remarques curieuies fur la Famille de MM. 

ai Cologncuneautre Edition Latine de cet Auteur qu.lac- 
ZLm de diverfes Leçons tirées d’un Manufcrit appartenant à la B.bl o- 
tbcqSede nstefleurde Brandebourg, & de diverfes Remarques cuneufes 
defon cru. Avant de quitter ce célébré Voisgeur, iur lequel j ai pcm de¬ 
voir été trop diHus.il me femble utile d’obfcrver, qu on trouve nois Cartes 
de l'Orient , drelfées principalement fur fa Relata» & for les Oblerva- 
tions, dans cette Edition rare & fameufe de la Géographie de 1 tolcmée , 
publiée à Lion en fjjy. par Michael Vilkmovamtf, ou Michel etvc , 

qui fut enluite brûlé à Genève en qualité d Athée. 

L'Ignorance profonde, ou on visoit du temps de Marc Pol, fut cuufe 
qu’on négligea fes importantes Découvertes, & tes Ecrits demeurèrent tous 
en quelque manière cnfevclis dans l’oubli pendant deux cens ans , jufquau 
Rétablill'emcnt des Sciences,& à l’Invention de l'Imprimerie. Alors enfin 
on les mit au jour avec un grand nombre d'autres Manu lents curieux tu ef- 
timables. Par bonheur pour le Public, & pour Marc Pol lui-même , les 
Voiages tombèrent entre les mains de ChrifiophleColombjqui s cil îmmor- 
t iliic pir la Découverte du Monde Occidental. H avoit longtemps médité 
ce grandDeliein.perfuadé par beaucoup de Cîrconilanccs probables, qu’il 
devoir y avoir à l'Occident de l'Europe des Contrées quon n’avoit pas en¬ 
core découvertes. Aufli, plein d’Efpéranccs bien fondées, il avoir follicîté 
longtemps en vain divers Princes, & entre autres Henri VII. Roi d’Angle¬ 
terre, de lui fournir lesVaiffeaux & les Sommes nccdlaires. A la fin, Ifa- 
beUe, Epoufe de Ferdinand Roi d’Efpagnc, l’équipa il les propres frais, & 
mit pour cet ellet fes Pierreries en gage. C’eft une choie qui fait bien de 
l'honneur à Marc Pol,que les Ecrits,& en particulier la Relation de Hile 
Zipangri, aient donné lieu aux ConjeéhiréS & aux Kfpénuïces de Colomb. 
Le;, Ri u h elles, par lelqudlcs il a voit rapporté que cette Hle étoit fameufe 
de fon temps, rendaient une tentative pareille bien digne de Colomb; & 
fuppofànt, quoiqu’il faux, comme il a paru par les Découvertes poflerieu- 
res. que l’Empire de la Chine eit à quinze heures à l’Orient de l’Europe, 
& que Zipangri par eonféquent l’elt encore d’avantage, il étoit naturel 
qu’il conclut qu’il abrégerait plus le chemin,en dirigeant fa courfe vers l’Oc¬ 
cident au forcir de l'Europe, qu’en allant vers l’Orient, & en faifant le tour 
de l'Afrique. Peut-être suffi a voit-il été un peu ébranlé par une Carte Mari- 
nu fa par une Mappemonde, qu’on dit que Marc Pol avoir apportée avec 
lui en Europe, & oit étoienr repré Tentez divers Pais, qui furent décou¬ 
verts depuis par les Portugais. Ptrforme n’ignore quel Succès eut l’Entrepri- 
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DE L* A U T E U R, X x* 

Je de Colomb. J Ajoute rai feulement, que les diveifes Cojffiderattongb qu’on 
vient de voir, firent tant d'imprdïiQn fur l'un Efprit, quêtant aborde ù 
Hïfpaniola, il le crut dans la véritable Zipangri de Marc Pol. 

Tandis qu'il ajoütoit un nouveau Monde a la Monarchie Efpagnolé par î.|,', ihl 
la Découverte & h Conquête de r Amérique* les Portugais de leur coté M" ,|[ r- 

1 - Jg* j 

s'aggrandilFoienr avec le même Bonheur dans les Indes Orientales. La De* #..L 
couverte du Japons qui fut un pur effet du! hr/.ard, eff une des Découver¬ 
tes nombreufes s dont l'Honneur appartient à cette Nation. A la vérité, les 
Hi Clorions ne conviennent pas du temps, qu'elle fut faite. Les uns la font 
remonter jufqu’à l'an x$3 $, les autres la placent eu 15*41, d'autres en 
15-485 & quelques uns la rapprochent encore davantage de nôtre temps. 

Dans cette incertitude, l’Opinion de Diego de Couto , le célébré Conti¬ 
nuateur des Décades de Joan de Barros, me paroit mériter quelque créan¬ 
ce. Ce Savant étoit HiÜorîographc de Philippe IL Roi d'Efpagne & de 
Portugal, & paffa la meilleure partie de fa vie dans les Indes, ou il eut en 
f;i garde les Archives de Goa, C’dt de cctre fource qu’il tira les Matériaux 
pour fou grand Ouvrage des Decouvertes, Conquêtes, & Avions remar¬ 
quables des Portugais dans les Indes, qu’il a poudê jufquA la fin du 
inc Siècle. 11 nous apprend dans la ‘Decâdéqnwta da A/a , à la page 1B3 T 
qu>n 15*43., lorlquc Martin Alphonfe de Son fa croît \ iceroî des Indes 
Orientales, trois Portugais, Antoine da Mata, François Zeimoto, A An¬ 
toine Pcixorn, dont les noms muriioient bien de palier à la Poflerîtc, fureur 
jetiez par une Tempête fur Scs Cotes du Japon, étant à bord d’une Jonque 
Chargée de cuir, qui allait de Srâm a la Chine. 

Par tout mi les Portugais s'éubliflbîent dans les Indes, fait par [es /Vî mes, i.ear r r*- 
ou par des Traitez, ils fc propofoienc deux Objets principaux, auxquels ils VaÏuXi 
s'auachoient avec ardeur; LAgrandiflèment de leur Commerce, & la Pm- c JT cl Ljn ‘ 
pagaiion de l’Evangile, Mais, félon moi, on peut bien a durer qu'ils ne réüf« 1 ' 
firent nulle part dans ces deux choies avec autant de promptitude C de 
bonheur qu'au Japon. 11 cil vrai que,quant au premier Article, cAH à dire 
VE tac lloriilam de leur Commerce dans cet Empire, & lesRïchdlès rmmen- 
fes qu'ils y gagnèrent, leurs propres Ecrivains en ont dit niiez peu de cho 
fes, par la crainte peut-être que ce qu’ils en dîroicnt tTinvïràr les autres NT 
lions h venir partager leurs Gains. Mais s pour le fécond Article, la Propaga¬ 
tion de la Foi. ils ont trouvé ce Sujet trop éclatant & trop beau > pour n’en 
pas publier un grand nombre de Relations, qui fubfi fient encore. Ils y dé¬ 
crivent au long, & jufqu’aux moindres Particularfrez,la Naiflànce du Chri- 
flianifmé, fes Progrès étonnans, les Perfécuttons qui s'élevèrent contre h 
Foida Ferveur des Nouveaux-Convertis, leur Confiance incomparable, & 
l'Extirpation totale de la Religion Chrétienne , dont on ne vint à bout 
qu’en fai fan t une cruelle Boucherie de ceux qui ne voulurent pas y renon¬ 
cer, 

Ccft ce qui me conduit au Catalogue que j’ai promis des Auteurs, qui fe E 
Tm. 2 » g rrou- ^ 
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trouvent dans la Bibliothèque Jli Chevalier Hans Sloone, pat rapport a t’Hi- 

aoirc Sacrée, ou Politique, ou Naturelle, du Japon, 

'Entre les Ecrivains Ecdctklllques, les Lettres des Jefuites méritent le 
premier rang. On fait que ces Porcs ont ordre d’ersvoier une fois par an à 
j clu - Général une Relation de ce qui le pafl'e dans leur Million. Quoique 
leurs Lettres roulent principalement fur des Matières qui concernent la Kc- 
ligion» fur leurs Progrès dans la Converfion des Infidèles, fur les Difficul¬ 
té qu’ils rencontrent, fur de prétendus Miracles; néanmoins, on ne lai fie 
pas d‘y trouver plulicurs Remarques par rapport il l'Etat des Affaires, au 
Gouvernement, à la Religion, à l’Hiftoire Naturelle , aux Mœurs, & aux 
Paii l'iimrc *W r îpiiY où il font établis. Pour — l— 






ont écrites du japon, plufieurs d’entre elles furent imprimées féparémenr, 
& an les a recueillies cnfemblc dans h fuite. Il feroîc ennuieux & inutile 
d’entrer dans le détail des Editions & des Traductions qui le firent de ces 


Lettres fépar&s. 

Ou en publia le premier RecueiUen *569 » à Louvain, en deux Volumes 
ïn Octave,avec quelques Lettres qui venoient d'autres Endroits des Indes O- 
ricntalesi & une Préface d’Hannardus de Gameren, où il parle en général 
de ta Naîiïimee èé des Progrès de la Société de jefus, éc en particulier de 
POccîtfion qui fit partir Saine François Xavier pour les Indes , X' enluite 
pour le japon* Cotte Edition fut fuivie à 1 une autre en 15-70, où 011 obmit 
la Préface de Gameren, à la place de laquelle on mit quelques nouvelles 


Lettres. 

Le fécond Recueil efi celui de Petrus Mafîèüs, qui lut imprimé pour la 
première fois,en 1572*,, ù Paris, in Üéiavo, avec Emamtclis Acoftæ Hijiorid 
Rerum à Soc'matvjtfu in Indiagejiarum adannum 15 58 * Il fut en fuite im¬ 
primé féparément à Cologne, en 1574, inOUnvo, Cette Edition cil divifée 
en cinq Livres, & contient toutes les Lettres concernant le japon, qui 
furent écrites de Tl, depuis Tannée 1548, que Saint François Xavier y arri¬ 
va de Goa, jul’qu'cn 15 6$, Ou y trouve a la fin un Modèle des Garafte* 
res japonnois dans un Acte par lequel le Prince de BüOgO permet aux Je¬ 
fuites de bâtir une Eglife. Ce Recueil fut réimprimé de nouveau a Colo¬ 
gne, en 1589,,in Folio, avec YHifloria Rerum inâtearum du même Auteur, 
& fa Vie d’Ignace de Loyola, Fondateur dek Compagnie de Jefus. Cet¬ 
te dernière Edition n’eft divifée qu'en quatre Livres, & a été augmentée 
de plufieurs Lettres fur le japon, qui vont jufqu’À Ÿm 15-73- Les Lettres 
(T A loi fuis de Frocs ? de Gafpar Villela,de Mclehior Nunnez , Sc d’Organtî- 
nus de Rrixkjfont les plus curieufes & les plus amufantes de la Colleéiîon de 
Maflfeus* 

Le Recueil de Johannes Hayus natif d’Ecofle vient eu fui ce. Il fut impri¬ 
mé ïi Anvers, en 1 60$ 7 in Oékvo, fous le Titre fuivant, c De Rebus Jago* 
vkls , ïndicis Terunms rccentlores. 11 commence par une lon¬ 

gue Lettre d'Aloiftus de Frocs écrite ù. Bungo , &: datrée du iy*de Mai 
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J ?77 > & il poulie les Affaires du Japon jufqu’à la fin de l’année itSor On 
y t] olive une inimité d Lvenemens remarquables, qui en rendent la luélure 
bien digne des Peribnnes curicufes. L’Etat tloriilânt de l’Eghïe Japonnoii’c, 
intime au commencement delà Perfecuiion terrible c|ui s'alluma contre el¬ 
le, la Converfion au Chriitianilme de quelques Princes du Japon, & l’Hom- 
mage qu’ils rendirent nu Pape par une Ambailâdc folemneliè ; la Vie, les 
Ariions remarquables,& la Mort deTaWama, qui,d’une C ondition balle 
& fervîle, s’éleva par fon mérite & par ton habileté à l’Empire du Japon; 
la Guerre qu’il eut avec les Coréens, la Réception & le Succès dune Am* 
balfadc que l’Empereur de la Chine lui etivoia en cette occaüon; la \lort 
tragique deQuabacondono, l'on Neveu unique, qu’il avoir déjà choift pour 
lui iuccéder; & la Révolution qui arriva dans le Japon après la Vient de ce 
grand Empereur; t'ont les principaux Faits qu’un y a de. rits. Il y a pluheurs 
Relations particulières de ces chûtes,& de quelques autres, qui arrivèrent au 
Japon durant cet cipace de temps. Mais comme elles te trouvent dans cer- 
tc Collection, jen épargnerai le Detail au Public. Seulement, je demande 
qu’il me (bit permis de dire un mm ou deux fur la mémorable Am ballade 
que quelques Princes du Japon envolèrent à Ronie en & qui donna 

un,Spectacle, dont la Singularité & la Nouveauté aitiréient les regards de 
toute l’Europe. 

La plupart des Relations, qu’on eti a publiées en dtllérens Endroits de 
l’Europe, ne renferment gueres qu'un ('impie Récit delà Réception qu’on 
lui fit à Rome. & des Audiences où elle fui admife par Grégoire XIII qui 
mourut peu après fon arrivée. & par Sixte V. fon Suceefieur. Il iullira par 
c on Icq tient de nommer les deux fui vantes, qui font colles où on s’ett creii- 
du d’avantage. La première eft intitulée , Relation, délia Veuuttt de^ù Am. 
Kfçiéfri liujhmf-* Rem, fine alla Partit* di Lisbona : ton le AceeHicn- 
se fut te !oro /Sa tutti i Prtnàpi Cbrifitani, per aove font) paffatt. Parcelle 
da Guida Gualtieri. Rama ,ij*d, taOÛavo. Outre une Defçription abrégée 
de l’Empire du Japon . cet Ouvrage contient une Relation du Votage de 
ces Ambalîadeurs en Europe, X de ce qui leur arriva durant le Séjour 
qu'ils y firent .jufqu’à leur Départ de Lisbonne. Le Titre de la féconde Rc 
lanon eft, De Mijfone Légat arum Japonenflum ad Romanam Curia», Ru - 
busqué in Europe ac ta ta Jiinere mmadverjfs, Dtalogns, ex Lpbcmeridc ip- 
feruttt Légatarum colle ffiis , K tu Ltttguam Lot inam couver fus ab hdtiardo 
de San de , S'cictatrs )efit Sacerdote. In Maraenjt Torttt Stttiei Regvi , in 
T>omo Soaetaris Jtfu , enm Facnkate Ordinarii ® Superiënm, anno i y 90. 
in Qÿatta Dans ce rare & curieux Traité, imprimé en Latin & en Japon- 
nois à Macao à la Chine, on a expofé à la fois, <V l’Etat de l’Europe, & 
celui des Indes, fur le pied que les choies croient alors. Les Jéfuitcs, fiers 
u Succès de ccite Ambalîade, qui étoit leur Ouvrage, vouloient que les 
Japonno's folient înllruits par leurs AmbafTadeurs mêmes, comme ils le fu¬ 
ient en ellct ,de l’Accueil favorable qu’on leur avoit lift en Europe, &■ dc-j 
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DISCOURS P R K L I M IN AI R R 

chofes remarquables qu’ils a voient vues dans leur Vokge m k ' L "' ll “° uv ’ 
*__:.. ivrail aufli cornu et cm il te pinik de 1 Liai de 


Auilii ce Livre contient un Détail auili complet qu 
l'Europe, de fa Grandeur & de k maniéré dont on la divde, de les Gou- 
vememens Monarchiques, Arittocratiques , & Démocratiques; de la I om* 
ve ik de la Magnificence â® Souverains ; de la Splendeur de leurs Cours, 
de leursRîchetlcs,&de leurVuiikncc; des Mœurs,des Coutumes,& de la 
Minière de vivre de k Nobldfc & du Peuple ; de l'Etat H#iTant du Trafic 
& du Commerce; de la manière de faire la Guerre en Europe par Terre & 
par Mer ; des principales Villes de l’Europe, & en particulier de Lisbon¬ 
ne, d’Evora, de Yilbvmofa, de Madrid, de Pile, de Florence, de Ro¬ 
me, de Naples, de Padquc, de Verône, de Mantoue, de Crémone, de 
Milan, de Gcnes, qui étaient les Places par ou les Ambafladcurs avoient 
paffé, & où on les avoit initie voir;de la Puiffancc & de 1 J Autorité du Pape 
à Rome, de l'Eclat de fa Cour, des Cérémonies obfervécs ù la Mort & à 
fbu Enterrement ; de fEleétîon d’un nouveau Pape, de la Splendeur de ion 
Couronnement, ëz delà Pompe avec laquelle il va prcndie poilellion de 
Saint jçnrt de Larnm ; de k Puiflance ëi de k Grandeur de Philippe SI. alois 
Roi d’Efpagne, & de l'Etendue de les Etats en Europe ëz dans les deux In¬ 
des; de k République de Ycnife, de la nature de ion Gouvernement, des 
Rie h elles & de f Antiquité de cette Ville & de cette République; des nom- 
bien Tes Conquêtes & Découvertes des Portugais dans les Indes; de divers 
Etais des Indes, & particulière me ns de l'Empire de k Chine; & d'une in¬ 
finité d autres chofes qu'il faudrait trop de place pour nommer. L'Ouvrage 
çft écrit en forme de Dialogues, dont les Interlocuteurs font Mancius, Mi¬ 
chel , leurs deux Compagnons Martin & julien, Leon Frère du Prince 
d'Aritna, & Linus Frere de celui d'Omura. L’Auteur nk pas oublié dans 
les endroits convenables de donner quelque idée de l'Empire du Japon ; 
il s cil attaché particulièrement à comparer les Mœurs & les Coutumes de 
ce Pais avec celles de l’Europe. En un mot, fi cet Ouvrage fe réimprimoît 
aujourd’hui, je ne doute nullement qu'on ne lui fit encore un Accueil favo* 
i-ablc. 

Mais,pour revenir à mon Sujet principal, il y a,& plu Heurs Lettres des 
jefuites poderieures aux Recueils indiquez cbddlus, & plu Heurs autres 
Ecrivains qui ont traité le mémo Sujet. En voici un Catalogue, & je les y 
range, au tant qu’il ell pofliblc, félon l'Ordre des Temps où font arrivées les 
elaofe dont ils parlent. 

Relation del Matyriô , que fûys Tuâtes Defialçôs Frmcïfimm , très Uct* 
manos de U Campant a de je Jus , y *Dmfïete JapQiws CJmft'mm yfadederon 
eu 'Japon , for F. 'Juan de Sanlîa Marin. Madrid y 160 r, in Octave. Les 
Francifeains> dont on décrit ici le Martyre, avoieni été envolez en qualité 
d’AmbaiTadeurs par le Gouverneur dë Manille auprès de Taïco Empereur 
du Japon, qui les avoir reçus & trairez comme tels. Mais,aiant dans la fui¬ 
te continué A prêcher ouvertement ëc indilcretcment i Meaco, contre les 

Défen* 



















































































DU TRADUC T E U R. SXI * 

Défcnles réitérées du Souverain, iis lurent comdatnne* A t ire exécute* à 
Nagaiaki, comme Perturbateurs du Repos public, avec trois Jéluices & 
dix k j pt Japonnots, èmpriïbnnéz pour la même Caufe. 

llijlorm de las Ijhs dcl Archipel,,go y Reims de U grau China, Tait and 
Cochmehm MaÜica, Sia»,, Camboxa, y japan, y de h Succedtdo en elks 

, de la Ordett dcl Scraphico Paire San Francifco , de 

la l ravine ta de Sm Qregsm de tasPhilippinas. Par F. Marcello de Riba- 
dn/eyra. Barcdoua,v6en, iu Quarto. Il n’y a que les quatre, cinq,& foie- 
JV '‘es de cette Hiibire, qui aient rapport aux Afiaires de l’Ealife du 
Japon, R- en particulier au Supplice des Francifcains de ci-dcflus. 

Hijicna de Us Al,fîmes, que han becho lot RHigiofos de la Companm de 
Jtjus, para pred, car et Saut la EvaHgelio en la India Oriental, y eu los Rti- 
nos de la China y Japon. Primera y fegunda Tarte. ‘For el P. Ltm de Gnss- 
man Akala, i6ot.M Folio. Les cinq & fixieme Livres du premier Volume, 
u le lecontiV ülunie entier de cette Hiibire, contiennent une Relation 
ample & Ctrconlknciée des Affaires de l’Egltfc du j apo „ , depuis la 
ond.uiun par Saint François Xavier, jufquïi la lin du feizisme Siccle. 
Relation sut, ml de lis Cfîts, que han hecho ht Patins de la Componia de 
Je/us en la Ud,a Or tentai y -'japon, eu los anuos de 1600 y tt,o ls y de/ Pro - 
gjtfîvdc U Couver fan y Chrijliaudad de aynellas Partes. Falladolid , 1604 
,u hUvo C eft une Continuation de El lilioire de l Eglife à la Chine & an 

Ja . p0n pal ' lc 1 i 1 ,L ‘ re Louis Guz ™«- Cet Ouvrage lut d’abord écrit en Portu¬ 
gais par le Pere Ferdinand Guerrciro , & enfui te le Père Antoine Col- 
laça le traduîfit en Eipagnol. 

TreLettere auune degli anni rrb,. ,do 4 . iSoy. c parte dt 160 fi, 

l6 >°- Ces «* *** ^ 
Lim<efà,onhte Anni i(So 6 , Chmenfes an ni 1606. & idor: Ulx à R 
Cl J 2 ^l drt&Um \ ’* f R s P ' Mmb * Ù mk ’ Sec - 'M' frausmifîe ad 

ic’i i lmQtUvo Uüe t£ à RhmrièUi Ctf %" Se J- Jnmrpfa, 

Lite,-* J aponie* aunortm ifo?. G? i5io. ex Italicis Latin* fafhe ab 
Andrea Schotto. Antwerphe, rby, fa Otfavo. * 

H,faire des Chofis les plus mémorables avenues tant és fades Orientales 

TlTZcZ l- la f ****** *» % ProgrcL 

la F,y Catholique ■ ® principalement de ec que les Religieux de U Cmp a - 

fZ*J^ p ï?'*^*** ** **"-■» - 

-, J tt/qit es ,t la:t 1600, par Pierre du Jarrk Tolo/am, de h me (me Cm. 

ÿ§?*t Ï - Parue - Tonrdeaux, Mo*, , n Quarto. Cette Hilioire ensbraflé les 
.11s Orientaux en général. Elle cil compilée principalement des Lettres 
esjeluitcs, de la Vie R des Lettres de Saint François Xavier telles o a V[ 
les ont été publiées par le Pere Turfellin, des Ecrits de Mrà&e d'Acolb 

V?r? n ’ ^ JUan ^ UlCena ’ dc hernand Onerreiro,^: de divers au- 

" très, 
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DISCOURS PRELIMINAIRE 

! c fécond Volume fut publié h Bwtrdean*. en viio, ,n Qyar- 
: & te troiüème, qui déccnd julqu’à Vannée ifiio, parut au morne 

*"1 i I Lit n^riiiifc ^*h ï fi t tri ntii* 


endroit & damte môme tonnât. Cette Hiftflire fut traduite en Latin par 

Mathias Martine?., & publiée à Cologne, en Odasvo. 

Un *j>«d J aponies Comment*’^, ex Latent anrnts Soc. Je- 

fu, annortim 1 609, to, .r, :&î n , Mur à NicoInoTngaultio. AuguJ.fi 
ymâel'mnm » 161 >, in Oflavc. 

Relation de! Snccefo que tuvo midlra fuma Fè en toi Remos de Japon, de. r- 
Je cl «mie dm. bajla danno de i6u h imperandoCnboJama, cmfuejtaforet 

P. Luis Pineyro S. J. Madrid, i(iy. 

A la lin de cetic Relation, que 1 Auteur a tirée des Lcitics des J l lui tes 
du Japon au Pere Mtatio Vitellefchi, alors Général de l'Ordre, il y a une 
Lilte des Porto mies qui furent exécutées au Japon pour la Religion Chrétien¬ 
ne, depuis Ijti-f, jufqu’en iSty; & une autre des Colleges, Ecoles, & 
Couvents, qu'on ôta aux Jéfuices durant cette Perlecuuon, lesquels le 
moment en tout à loiximtc & treize- 

A brief Relation oftbe Perficutiou Intdy mule agabijî tbe Cntbolki Chrk 
Jli/ins in tbe Kingdom o/Japan. ‘Divided into two lieoks. Tu ken ont of tbe 
amnal Lest ers oftbe Fathers ofthe Sockty ofjefns. And et ber Antbmicd 
Infirmations. TranJitUtd into Rugit (ch, by/F. IV. London , 161 p, in Octave. 
Elle regarde principalement ce qui fepaüii en 1619. 

Hijlorîa y Relue ion dd Japon,défilé cl anno 161 i. bojlael de i6jy. Por d 
P. Pedro Ahrejon , S. 7. Iàsboa, S. y. itiij, iw Jhtiirto. 

Hifiorta dcl Reg JW di Voxti dd Giafone , de II' Antichitè , Nobiltà, 
c Falote dd f ho Rè Idate Mafimnne, ddli Favori cita fatto alla Cbrï- 
(liaiiitâ, e D (filer 10 cite tiene d'efier Chrifmto , e deW Arment 0 di tio- 
fira font a Fade in quelle Parti, e ddl' Ambafiiata, chc ha invht a al¬ 
la Saut ira di N. S. Papa Taolo F, c ddli fnoi SueceJJÏ , cou ahre 
varie co/è, fa!ta per il Slottor Scipione Amati, Romane , Interprète e 
WJiorieo ddtAmbaftiata. Rama, idif, in Quarto. Il s’agit ici d'une fécon¬ 
dé Ambail'ade du Japon à Rome, envoiée par ldatc Mafnrmme, Prince de 
Voxu, c’ell à dire, Osju, Province la plus Septentrionale du japon. Le 
Pere Louis Sotclo étoit à la tête de l'AmbalFade. Elle vint en Europe par 
les Indes Occidentales, & fut admife à l’Audience du l’apc, le trois de No¬ 
vembre i 5 if. Ceux qui veulent en lavoir davantage n’ont qu'à lire l’Ou¬ 
vrage même. 

Lertere autttte del Giapone, China , Gon, Etbiofia, ni Generale delta Coin- 
pogna di G afin, fer h te àalli Padrt deil'ijhjfa Compûguia ne II' ami 161 f, 
i'S, 17, 18 , 19. Folgarizzate dal ‘P. Lorcnzo delle Porze. Milano ,1611, 
ht OH ave. 

Hijhria y R dation de les Sueeedidos en los Reines de Japon y China, elefele 
e! nmio iCiy.hajld il de 1619. ‘Por d P. Pedro More fin S. J Lisboa ,16:1, 
in Quarto. 
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De Cbriflianis apud Japonios Trtnmphis, five de gravifitma ibidem contre, 
/'idem Cbrifii Perficutione ex or ta, abaimo 1611. ufqtie ad amum ifîio. Li¬ 
bre l' An flore ‘P. Nicclao Triganltio. Cum Ai. Raderi AuTtario tS leonièrus 
Sade 1 er ternit. Menât bit, 1615, in Quarto, 

1 Itjhire de ce qui s e(i paffe en Japon, tirée des Lettres effrites és années 
îfiiy, Ci 1 j (s> i6î,[,7 raduite de/italien par le Pere Pierre Morin. Pmi s , 
iu OittM, A la tin de Cet Ouvrage eft une Defcription du Pais de 
Jerïb, parle Perc Jérôme des Anges, qui y étoic en rSme, C’eti une Ler- 
tre qu’il écrivoit de Matfumai. Il y déclare,que malgré ce qu’il avoir avan¬ 


cé dans une Relation précédente, que la Terre de JeHo ne-toit point une 
nie, des Obfervalions poftéHeures, & les meilleures Informations que les 
Naturels du Pais pulTcnr lui donner, l'ont convaincu qu’elle cil bordée de 
la Mer à H'.it, au Sud, & à l’OueJt; ce qu’il juge être de meme au Nord, 


vù la force des Courans de ce côté IA. 


Hifioire de ce qui s’efl pafié âs Royaumes du Japon (ÿ de la Chine, tirée 
des Lettres tfiriles es années ifij 1. gu. Traduite de £ Italien en François 
pur Jean Baptifle de Macbattlt. Taris, 161 j , in OÛavo. 

I ita 1‘. Cnroli Spinola pro Cbrifiiaua Religioue m faponia mortui. Itali- 
cèfiripta à R. T. Fa&îo Ambrofio Spinola. S. J. Latine reddita i P. ller- 
tnaimo Hugo ne S. J. Antvcrpie, 161,0, in ORavo. Le Pcre Carlo Spïno- 
la fut brûlé vif au Japon le dix Septembre i<Sn, 

LU florin Ecckfiaflica de les Stsccejfbs de la Cbrifliandad de Japon ,desde el 
de rfioi , que eut ri en el la Ortien de Prcdicadùres, bafla H de 1610. Cem- 
pttefta por el P. F. Jaciuto Orfattel de la miftrtt Orden, y anadida ha f/a cl fin 
del an no de 1610, por el P. F. Diego Colla do. Madrid, 1635, >» Faim. Cet 
Ouvrage a pour objet principal les Millions des Dominicains au Japon nin> 
fi que le fuivant, qui poulfe l’JHiffcirt des Prédications de ces i’eres dans 
les Philippines & au Japon, depuis ipSi. jufqu’en 1Û37. 

Hifhria de la Provincia del S. Ro/ario de la Ordcn de Preiihadores en 
Pbiltppiuas , japon, y China, por ‘Don Fray Diego Aduarte , Obtfpo délia 
Nttcva Segovia , anadida por el P. F. Domingo Gonçakz. En Manda , en 
cl Collrgio de S. Thomas, 1640, in Folio. 

Relation verdadera y brève de la Per fient km y Martyrios , que fiadecierm 
por ta Confejfim de nmfira S. Fi Catholka , en Japon , quinze Rdgtofos 
de la Provincia de los Defialços de la Ordcn de S. Francifio, de las IjhsPhi- 
Uppiuas, y otros machos Martyres de orras Religiones , y Seat lares de dife- 
r entes eftados -, todos los quaiespadecieron en Japon âcfde el ano de rrtr 3. ha - 
fla el de ifiç. Por cl P. Diego de San francifio. Manda, ifîiy, iu Ofhtvo. 
On trouve il la fin de ce petit Ouvrage, Alfa Andicntiæ à S.D. N. P auto 

V. Pontifies Opl. Max. Regis Voxtt Japtmi Légat i s Rome die 3. Non. K,i f . 
in cPftlûtïû A fi ojt01}co ex h tint £, 

Lit terne sumac e Japonia anni i6zç. ex Italko in Latin um tranjlata. Di- 
titiga, 1618 , in OUavo. 

1 ' 1 Hi- 
























































































































































































XSSll DISCOURS PRELIMINAIRE 

Hifloire EecMafiique des lfts ® Royaumes de Japon, far le IL T. Fran¬ 
çois Solier. Pans, 1617 , in Quarto. C'ctl une Hiitoirc Chronologique de 

l’Egltfe du Japon, depuis fa Fondation, julqu’cn 1014. 

Narratif Ter/teutmis adverfus Chriftuinos excitât# , m Dams Japouix 
Re :i »is, amis * 6 * 8 , *9. « 30. Ex Italie* Latine reddita à J ah. Ihllando. 

Jtêvrr#*, 

Hiflorie der Marielaaren die in Jap an 0»t de Roomfibe Catbalycke Rchgte, 
fehr tckelycke en de tmverdraagdycke pyutn geieeden bette», ùjte ghedoadt zyn. 
Be/cbreeven door Rtyer Gyséertx. L’Auteur de cette courte Hifloirc, qui 
fe trouve d’ordinaire avec celle du Japon par François Caron . demeura 
quelque temps à Nagafaki au fervicede la Compagnie l lollandoile des Indes 
Orieninleç . & fut témoin oculaire de la plupart des Faits qu'il raconte, de¬ 


puis Fan j 6zi> julqu'en 1619. 

RAatbne délia Trovhcia âvl Ghpone , for h ta dot T Antonk Framefio 
Carimi Rùm^U 0 ,in OfUvo, L'Etat du Chriftianifme au Japon, dans le 
RüÎAURïe deTonquin , ù la Cochinchme , à biam , àCambaie.à Laos, & 
dans, rifle d’Haynan ï l'Ambaffadc envolée au Japon par les Portugais de 
Macao en 1640 , pour faire révoquer si! étoit poflihle l'Edit de leur B an¬ 
nulé ment ; la maniéré barbare dont on reçut ccs MinîJlrcs , & la cruelle 
Execution qu'on fit le 3. Août r6.fo, de leurs Per tonnes & de leur Suite > 
excepté treize Domdüqucs du dernier rang qui furent renvoies à Macao j 
font le principal Sujet de cette Relation* 

Traclutiu m quo agttur de Jàpmiorum Religions , de ChrijUanæ RHl- 
gionis întroduilione in ea Lot a , de ejusdem Eseftirpaüme. Aâjunfîa efî de 
div r/d dt ver forum Gentium tonus Téllurh Religions hrevis Informât h. 
Auilore Hernardo Farcit io M . D. Amfidodamï , 1649, inTIuoieemo. Cet 
Ouvrage n'dl qu’une Compilation des principales chofcs que l’Auteur a 
trouvées dans v taffée , dans les Lettres des Je fui tés, & dans les Relations 
de Reyer Gysbertz & de François Caron. 

Wfftr / {ton a ap Ha Çompagnia di Gtefn , P Afia , défont ta dal R. T) a tuai 
Bannit Parte /, è IL Rfima, 1660, in Folio. La première Partie de THifloi- 
rc Générale de la Compagnie de Jefus re^fertne J’Biftoire de fes Mi fiions 
dans le Japon dans les autres Parties de F A fie ^ depuis le premier \ J ota¬ 
ge aux fndes de daine F rançois Xavier , ou il aborda en 15-47 , jufqu en 
15-69, La fécondé lé borne ü l'Bifloire de FLglife du Japon , en commen¬ 
çant à l'année & va julqu’en 1640, que les Portugais furent ch a liez 

du Japon. Ainli, elle comprend ce qui le parta par rapport au Chriftinnifme, 
lbus les Empereurs jnponnois Nobunanga , Taicofema, Daifafama ou On- 
gotehiolama, & Xangunfama. 

Ht/foire de l'Églifi du Japon,par AI. VAbbé de T. Taris , 16S9 /m ffuar- 
to deux Volumes, C eil l'Hifloire Ecclefiailique du Japon du Pere So- 
lit lr mile en meilleur François, augmentée de divers autres Mémoires, 
continuée julquà U mort de l'Empereur Toxogunfatna en 165 8. par le Pere 

C rciff et 
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Craffct Jd'uiEc, dont le Nom fut mis à la tète de la féconde Edition. Une 
main inconnue en publia une Traduction Angloife il Londres, en 170^,en 
deux vol), in Quarto, 

Les Hollandois a in lit toujours commercé dans le Japon depuis l’année 
idc;?, d: même aianc lait ce Commerce à l'exclulion des autres Nations Eu¬ 
ropéennes , il n’elt que naturel d’attendre de leurs Ecrivains des Rela¬ 
tions plus amples &. plus fatîsfaîfames. Lell pourquoi je vais en rendre 
compte. 

Jean Hugues Linfchooten (Linfcütanus) e(t !c premier qui fe prefente. 
Il étoir natif d’Enkhuyfen, & paffa aux Indes en i y S 3 , avec Vincent Fon- 
f eca, Archevêque de Coa, quelque temps avant l’Etablidl-mem de fa 
Compagnie Hollandoil'e des Indes Orientales. Il n'eit pas de mon Sujet de 
parler des differentes Editions & Traduflions de fes Voiages. J'obferverai 
feulement, qu'ils font les fécondé, troilicmc, & quatrième Parties de De 
Bry India One»T(du ; & que ii- Paludanus, Médecin célébré d’Enkhuy- 
fen, y a joint quelques Remarques, particulièrement furies chcfcs qui ont 
rapport à l'I-litloire Naturelle. Sa Defctiption du Japon,qui cil courte,* où 
il y a même des Méprîtes groffieres,n’etl compoféc que de ce que les Por¬ 
tugais de Goa purent ou voulurent bien lui apprendre. 

Dans un autre Ouvrage, intitulé Le Grand Routier de Mer, que quel¬ 
ques uns attribuent à Linfchooten, il y a plufiean Obfcrvauons curieufcs & 
très utiles, par rapport à la Navigation des Indes en général, & à celle du 
japon en particulier : lavoir, Relation d’un \ oiage de Liampon à la Chine 
julqu’au Japon, avec une Defcription des Côtes de Iiungo, de Miaco, de 
Cacay, & de HlleToca} Voiage de Lampacon à la Chine jufqu’au Ja Pon 
& à fille Firando; Volage d'un Pilote Portugais de Macao au Japon & 


dans la Province de Bungo; Autre Volage de Macao le long des Côtes dé 
la Chine julqu’ù fille Firando, & au Port d’Umbra (Omura) dans le \Z 



pour entrer dans 

le Port de Nangafakw Divers Voiages de Nangafaki à Meaco en 1,-84 j.-fi- 
& ij8â ; Voiage de Firando à .Macao. ”' v: " 

La Relation du Japon par François Caron, Direfleur du Commerce des 
Hollandois dans cct Emilie, a proportion de la brièveté,cil ians douce une 
des meilleuics que nous aions; bien qu elle ne (oit pas toujours exempte dé 
Fautes. Elle fut d'abord écrite en Hollandois, par manière de Reponfe il dî- 
verfesQueilions, que lui avoit propofées Mondeur Lucas, alors Direéieur 
Généraldela Compagnie Hollandoifc des Indes Orientales. On la traduifit 
enfuit e en diverfes Langues de l’Europe. La Tradudion Angloife du Capi 
taine Roger Ma nie y fut imprimée à Londres,en 166 } ,inOdavo. Le Doc¬ 
teur Kaernpfer a dit quelque chofe, dans Ton Hilloirc, de la V ie & du Carac¬ 
tère de l’Auteur. Henri Hagenacr, qui avoit aulli été au Japon, fit quel- 
Tom. I, i qugg 


IT.cri vs U 
Hu I in¬ 
dou du 
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Additions à ccl Ouvrage. Mais,François Caron les dévoua publique- 
inent, à fon retour en Europe 5 & il communiqua une Copie hdelle de la 
Relation A Mdcfcifedec Thevcnot, t|ui la traduiiit ,& la publia , a\ec une 
courte Préface, dans le premier Volume de fes Relations de divers Voyages 
orient, fti n'ont point été publies. L'A limité du Sujet elt caiife qu’on 
trouve les Pièces Rivantes dans la plupart des Editions de l’HÎÜoire du Ja¬ 
pon de François Caron: Remarques de Hagenacr: Hiltoire de ceux qui 

ont été martyrilez. au Japon depuis iGzh. jjlqucn téiÿ, pai Reçci Gyl- 

hertz: Defeription de là Réception pompeufe de l’Empereur Séculier du 
Japon à Miaco, le ty. Octobre 1616, lorsque ce Prince alla voir le Dairi, 
ou Empereur Eccldfiaflitfl» Héréditaire, écrite par Conrad Crammcr, a- 
■ors Ambaffadcur de la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales auprès 
de ce Prince, & préfent à cette Solenmité: Lettre du Dirctkur Général 
de cette Compagnie aux Dircfteurs de la même Compagnie en Europe, 

__„V.„- U r> n m m * r rp — - - ,lal " ™ nr, ' 1c Prr ' H,c * AwanMovn, non 


retii croit la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, fi clic croît en 
poUcflion du Commerce de la Chine, par Leonard Camps. Dans la Tra¬ 
duction Allemande, imprimée à Nuremberg, en îrf^.inOctavo, on y a joint 
de plus une Carte du Japon, où cet Empire cft repréfenté comme conti¬ 
gu à la Terre de J élit) : Quelques Remarques de Jean Jacques Mercklin, 
concernant les Affaires des Hollandois, depuis le ie:nps de François Caron, 
& en particulier les Loix dures auxquelles ils furent obligez de lé fournée- 
tre après l’Expulfion des Portugais 5 Et enfin les Voiages du dit Mercklin, 
qui fer vit la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, en qualité de 
Chirurgien, depuis 1644. jufqu’cn ife 5 ' 3 , & qui pal la quelque temps au Ja¬ 


pon. 

La Relation de Monfieur Caron a été rimprimée de nouveau, en 1715-, 
à Amfterdam, in Oclavo, fur l’Edition de Thevenot, & inférée dans le 
troilieme Volume du Recueil de Voyages au Nord, avec les Pièces l'ulvames : 
1.Lettre de Moniteur de rifle fur laQueflïon fi le Japon elt une Me ou non: 
(On a dîlcucé amplement cette Qucftion au commencement de cette Intro¬ 
duction.) i. Relation de la Découverte de l’Ille de Jcllb, ou Kfo, iltuéeau 
Nord du lapon, parle Navire Cailrecoom en 164,; J.Une Carte du Japi 1 
publiée par Monfieur Reland,abrégée ; 4. Defeription de InTartarie Orien¬ 
tale, par le Pere Martini, où on donne entre autres une Idée de la Terre de 
Jeffo ; y, Quelques Obfervations fur l’Origine des Japonnois ; 6.Quelques 
Mémoires de Monfieur Caron, touchant l’Etabliffement du Commerce 
dans le japon , écrits par l’ordre de Monfieur Colbert, comme au/Ii une 
Copie des Inftruftions données au dit Monfieur Caron, envoie en qualité 
d’Ambaiîadeur du Roi de France à la Chine & au Japon, & les Lettres du 
Roi aux Souverains de ces deux Empires, duttccs de la 2.4. année de fon 
Règne, c’ctl à dire de l’année 1667; (Le Doétcur Kæmpfcr a rapporté 
dans fon Hiltoire les Raifons qui portèrent Monfieur Caron, non k-ule- 

ment 
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ment ;i quîter le Service de la Compagnie Holkjadoifc des Indes Orienta¬ 
is mais auEli à livrer à une Puiilhncc Etrangère une des principales Bran¬ 
dies du Commerce de cette Compagnie, fa voir le Commerce du Japon.) 
7 . Les Ordres de T Empereur du Japon concernant fExpullion éternelle 
des Portugais hors de fes Etats ; 8. Une Relation de ce qui fc pnffii â For- 
rnofa, lorsqu elle npparteniit encore à la Compagnie HoHamloîfe des Indes 
Orientales, entre Pierre Nuyrs, Gouverneur de Fille» & quelques Japon- 
mois, qui! a voit arrête/ injuitement \ (Cette Relation ditlcre en quelques 
choies de celle du Docteur Kæmpfcr» qu'on peut voir dans rAppendix de 
cène HtUoirc.) 9. Relation Hiltorique de la Démolition foudaine du Mnga- 
iin que la Compagnie Liollaudoife des Indes Orientales venoit de bâtir à Fi- 
rando en 1640, 


FdefcripttQ Rtgnï Japouiæ , ctim qn'ibufjam ajfutis mater iœ , ex varils Au* 
tùTîhns colle Ha , C in ordtmni rcâalia ^ per Bcrjthurdtwi Favcturmi , AI. C /X 
yhnj■ (. 'h 4a mi , 16 2^ 9 > t u Ot / ave, Cet O u v ragc 1 1 'e i t qu'un A b ré gc d es pr i ne i- 
pales choies que 1 Auteur a lues dans les Ecrivains mentionnez ci ddïusj de 
en particulier dans Mare bol , dans les Lettres des J c Luit es , dans Lin- 

fc h 0 ote n, dans Gysbmz dans Caron ; lesquelles il a rangées fous certains 
Chapitres. 

Les fameufcs Amballades des Hollàndoïs au Japon> par où je terminerai 
le Catalogue des Hiftoriens Hollandois de cet Empire, furent décrites d'a¬ 
bord en Flamand par Arnoldus Montants, & publiées à Âmllerdam , en 
1669, in Folio. Il en parut enfuit? une Tnrfuftion Angloife de Jean Qgil- 
by, (bus le Titre fui vaut: AtLtsJapaumnfu, betng temârkabk Aâdnfes , 
h «’«* V of Emim fy, ftom the Eaft-India Company ofrhe Vnited T ravine es 
îo the Empirer of Japon, emuhmg a TJefaiptmt ôf theirfixerai Territo - 
ries 7 Ci Tes , Temples , and Forte effet ; the'tt Religions ^ Ltttws , and Cttftoms ; 
their frodigmis IVealth , and gorgeons Habits \ the nature of their Soit\ 
T tant s , Bwjts, Hills > Hivers, and Fountahis ; wtth the Charatîer of the 
anciens and modem Japanners ; Colklteâ ont of their feveral IFrïtïng and 
Jour nais fy Arnoldus Mont anus : Englishêd and aâorned with ûbûve à hun - 
dred feveral Sculptures, by John Ogiïby Efq. London 3 rrï;o fut Folio , I] $’cn 
lit une Edition Frauçoife à Amilerdam , aufïi in Folio, en 1680, avec 
quelques Changement & Additions; & les mêmes Planches fervivent poul¬ 
ies trois Editions. Cet Ouvrage ne répond nullement, ni aux Dépcnfo 
qu'on fit pour l'imprimer , ni aux Promefïcs magnifiques du Titre, 
ni enfin à l'Accueil favorable qu’on lui fit dans le Monde. Outre qu'il dt 
plein de longues Digreflions, fou vent étrangères au Sujet; malgré ce qu'on 
avance > qu il eft tiré des Mémoires 81 des Journaux des Ambafladcurs mê¬ 
mes, je crois que il on en retranchoit ce qui cft copié des Lettres des Jc- 
fuîtes, de de la plupart des Auteurs mentionnez ci defiiis, le relie fe trou- 
veroit réduit a peu de Feuilles* Diiîleürs , 1 a meilleure partie des Planches, 
qui lom les principaux Embelliflémcns, 8s , pour ainfi dire,l'Ame des Gu- 
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>->:xvi DISCOURS PRELIMINAIRE 

vrsscs de celle cipscc * ne peut 1ervir quà jeitet d,ms ILneui î pnicf 
quelles reptéfentent J es choies 5 non comme elles iont ? in>ns connue le 
Peintre les imaginoit. Quant à la Defcripiion même,il faut avouer que le 
Publie a quelque obligation à i’ Auteur, d’avoir ramafl'é dans un l'cul \ olu- 
me tout ce qui avoir été dit fur ce Sujet, & qui ctoit difpcrle en je ne laîs 
combien de Livres. 

Outre ks Portugais & les Hollandoîs , les Ànglois fe font vus auJIi en 
pollcllton du Commerce au Japon , qu'ils perdirent au bout de quelques 
années, i'uns qu'on en fâche la caufe* Ils avaient établi leur Comptoir k 
I iranidoi lous k Direction du Capitaine jean Saris, qui ctoit verni au japon 
partes Motuques 9 à bord du Clou de Girofle, un des trois V aideaux* 
n icclor, le Thomas, & le Clou de Girofle, que la Compagnie des Indes 
Orientâtes envola en i6n. pour la huitième fois aux Indes, A fon arrivée 
au japon, qui fut en Juin 1613 9 cet Officier le rendit auprès d'On go ici do» 
lama, Empereur, quiréhdok alors àburunga, de il eut Audience de ce 
Prince, le B, de Septembre. Il en obtînt des Privilèges également avanta¬ 
geux 6c honorabiès, fou la Nation Anglolfc dont la Réputation sétoic 
étendue déjà jusques dans ces extremîtez du Monde, foie à la Compagnie 
des Indes Orientales. Un de ces Oéhois, qui n ctoit parle moins coniide- 
ruble, conlUloîr dans l.i Permiflion de découvrir la Terre de Jeilo , ou tou¬ 
te autre Contrée dans le Japon ou aux environs ; Privilège, que les Portu¬ 
gais n'a voient jamais pu obtenir a quelques Conditions que ce fût, tors me¬ 
me qu’ils étaient en une ludion étroite avec les Japormois* Le bon Succès 
du Capitaine Saris, dans ces Négociations à la Cour Impériale, étoit du en 
grande partie aux bons Services d'un certain Guillaume Adams de la Pro¬ 
vince de Kent, qui avoir été au Service des Hollandais, & qui étoit pre¬ 
mier Pilote Tune Flotte de cinq Yaitfeaux , envolée aux Indes Orientales 
par lu Détroit de Magellan , fous le Commandement de Jacques Mahay, 
en 15-98. Le Succès de ce Volage, le Naufrage du YaiiTeau où étoit Adams 
qui échoua fur les Côtes de Bimgo, & tes Aventures au Japon , où il s’în- 
j'mua fort dans tes bonnes grâces de l'Empereur, fe trouvent au long dans 
le Recueil des Voiagcs de Perchas, Volume I, p. 126, amfi qu'il les décri¬ 
vit Im-mÈmc au japon dans deux Lettres, donc une eft dattee du 3,2. Oc¬ 
tobre 1 61 r. Le même Auteur nous a donné ,page 3 34. & fuiv. du même Vo¬ 
lume, non feulement une DefcriptI&i générale du huitième Voiage fusdit, 
fait par l'Ordre & pour les Affaires delà Compagnie Orientale , mais au fit 
une Relation détaillée du Voiage du Capitaine Saris au Japon 6c enfuite 
à la Cour, des Négociations qu'il y termina, des Qbfervations qu’il fit du¬ 
rant fon Séjour dans cct Empire, & de l'EtablilIèment d’un Comptoir 
Firatidoj le tout tiré des Journaux du Capitaine meme. A fon Départ pour 
P Europe } Richard Coeks, Marchand, fut lai fie à Kirando avec huit An¬ 
glais , trois Interprètes 3 & deux Domcdiques, Purcbas a publié dans le 
meme premier Volume, p. jpy. & fuiv. diverfes Lettres de ce Richard 
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1 > U TR A D U C T F, U R. * Xxvit 

Lccks 8c (if quelques aut#*, où on rend compté de ce qui fc paflâ à l*j. 
ntioo durant le Voîpgc du Capitaine Saris à la Cour de l'Empereur, & 
depur. fon Départ pour l’Angleterre ; de forté quelles comprennent I Hi- 
llo j re depuis itf ijufipi’cn td*o. \ oiià tout ce qu'on trouve dans Purchas 
par rapport au Japon, excepté une courte Lettre d’Artur Hardi, Mi- 
niHrc, qui en eto:t de retour depuis peu, dnttée de Wingham dans la 
lovmcc de Kent, du if.Novembre 161.3, où il y a beaucoup de Remar¬ 
ques excellentes fur le Gouvernement de l’Empire Japonnois, & fur l'Etat 
des Aljàîrescn ce temps-là. 

Il y 9 eu au lit une Relation abrégée du Japon publiée en Suédois, à 
V dmgsborg, en idtf 7 , in Quarto, par Qloff Erichlbn Willman, av&c les 
\ otages de Nils Marion en Allé & en Afrique;celui du mêmeWillmnn aux 
Inde; Orientales, a la Chine, & au Japon j & une Relation d'un Volage pu- 
la Mofcovie à la Chine. & 1 ‘ 

£ fu1 ’ Ourdie du japon . ni fur W 

I L a de la Mufcunc en ce Roiaume. Aulli, excepté ce que le Dodeur r 0 Æ« 

kaimpler a fait, dont j'ai touché quelque choie dans 11 I il Loire de fa Vie & 

en quelques endroits de mon Introduite, les Ouvrages fuîvansde ('lever 

tm?Z^ ne lünC ^ rCUK m CC “ C MaliCre> * ui lbie « t Parvenus à La 

Specimvu Médecin a Sinkæ , fm Opufiula Médita ad Meutem Siueuffmm 

coin meus f. de Pulfibns Libres quatuor e Siuico tr.mfiatos. II. TraBâtus !• 

'P ni film s ab crudité Europao colküos . 111. Fragment um Operis Medki ibidem 

aa erud/to Europe mferipti. I V.Excerpta è Lattis éruditi Europe h, Cbi- 

m \. Schûmata ad mel&rèm prœtedentium mdligmtmm, VJ. De il ' ; . 

Mirborum ex Ltngrtœ colorés,s & „lfieai 0 mbus , am Fignris omets K 

Edidit AndréasCleyer flalfo-Caffidantts. V. M. Licenciants, Soc. Lui. ir 

Aova Batavia Arcbiater , Tbanmcop. DircAor g Cbirur*. Epbornn 

Frasteefàrti, i6Bz,h/ Quarto. Bien que ce curieux Ouvrage ait ,ioi)orr \ 

proprement parler à la Médecine des Chinois, néanmoins on peut bien le 

rapporter au Japon, l’Etat de la Médecine étant à peu près le même dans 

cet Empire qu à la Chine. Les Figures conviennent aulli en grande partie 

avec celles d un Traite d’Anatomie, écrit en. japonnois, qui eti entre les 
mains du Chevalier Hans bloanc. > 4 en s 

Excepta ex Ob/hvat iouibns Japonais, Pbyfiàs, lie. inibelmi Tes Rime 
de France Tbec Cette curieufe Oefrription du Thé fut imprimée par' fa- . . 

cobusEnyums dans lu On ! un a prima exoiicartmi aliarumqnc minus comité 
rnm Plantartm, Gedan't, rd 7 8. in Folio. Le meme Auicur,p.de âcZ 
turta, nous a donne une Defcnption de l’Arbre de Camphre qui croît m I* 
pon, tirée principalement des Obfervatîons dudit Ten Rhyne, oui lui en 
envois une Branche. Au relie,Ten Rhyne,dans leTitrc des Excepta men- 
! nue/. Ci-dcflus, cil traité mal à propos de Médecin, Chymille, & Bota- 
nilte de Hunpereur du japon, puisque, comme le Docteur Kæmpfer, il 

^ tftoiÈ 
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DISCOURS P R K L. ! M I N A 1 R L-. 

éteit roulement Médecin du Comptoir & de l’Amballkde de b Compagnie 

HoJlandüife- , , , . ,, ,, r > 

mihÿtnï fan Rhyne M. T/. Difertmm de Arîhntiâc , Mantijja Ssbema- 

tka ûc ÂCitPmdiurn , S Or ai mm ms /. Chymiœ ac Bûtmiœ Am }q tu ta- 

1 I.B# Phyfhymm*. IIL th Mcnfirhy^aU iffits Autoris 
Motïî Htfiftrütrt. Lûudtvh 1683, La Diifecationiur la Goûte avok pom ob¬ 
jet principal 1 a Cure de cette Maladie par la Moxa, qui avoit été foie ic- 
commandée par Hertnanims Bushovms, IVIiniilre de 1 Evangile n lïntavu. 
Ou a joint à la Aîmkffa SçèatfMfiea trois Planches j qui iept élément les 
Parties du Corps Humain quon doit brûler avec la Moxa, félon les CM* 
no is & les Japonnoîs, comme au Üi une Figure de T Aiguille dont ces der¬ 
niers fe fervent dans YÆupuntîura. 

Quant u la Langue japonnôiié, dont la Comioulanec Seroit de la derniè¬ 
re conséquence, non feulement pour ceux qui commercent au Japon, mais 
plus encore pour lesjefuites 6c autres Religieux, envoie/, dans cet Lin pire 
pour y annoncer l’Evangile, E! clt étonnant qu’on ait fait aulli peu d’efforts 
pour h faciliter ; vu que, ni Marchands, ni Millionnaires, ne peuvent fe 
flatter de réuflïr au Japon, s'ils nen lavent allez la Langue pour coiwerfer 
avec les Naturels du Païs. A la vérité,011 voit la Figuré des Lettres Japon- 
noîfes, à la fin des Lettres de Maftée, féconde Edition, ai ni! que je l'ai 
marqué c b de llus ; & Purchns en a donné un autre Modelé, qui cil une 
Copie des Privilèges accordez aux An «lois par l’Empereur Ongofcbïofama. 
Mais, on s'y dl moins propofé VUciüté du Public que de faiisfairc laÇurlofî- 
té + LePere DidacusCoilado^uandfcain, cil le feul qui ait public une Gram- 
mère dé U fougue jafomoifè, après quoi il donna un 'DlÛmtaire Latin , 
Effagnoh ® jfifùmms , en deux Volumes; & un autre Livre intitulé, 
RUnlcrc à'examiner un Japontms dans la Coufeffiou Auriculaire : Ouvrages, 
qui furent tous imprimez û Rome, en 163 ijn Quarto, aux dépens de la Con¬ 
gre ga don de frûpagmâa Flàc . Mais, les Mots Japonnois font tout; écrits en 
Car a 61 ères Latins, dans tous ces Livres, 

Outre ce qu’on trouvera dîfperfé en divers endroits de cette Hiftoire fur 
la Langue du Japon, iy ai ajouté, Planche X LV , trois Alphabets des Ca- 
rafle res lim pl es, 6 c des ElPdi des Car a fier es eompofez. Mais, je n’en dis 
pas d'avantage fur cet Article. Je renvoie à mon Explication de cette Plan¬ 
che. 

Avant de finir, il ne fera pas inutile de placer ici un Catalogue des Ecri¬ 
vains J aponnoi s. J ai trouvé les Titres de quelques uns dans les Mémoires 
‘ mamifcrits du Doéteur Kamipfer. Mais, U meilleure partie de ccs Livres, 
que j’ai marquez d’un Atlerisquc *, ont été apportez par lui en Europe, A 
font aujourd'hui dans la préeieufe Collcffion du Chevalier Hans Slôanc* 
Voici les uns de les autres. 

Nippon Odaiki Ce font les Annales du japon, qui contiennent FHi- 
floire de leur Origine, leurs Actions remarquables, les Régnés de leurs 

Empe- 
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Lmpeicui s depuis Sinmu julqu’a nôtre temps, &' ce qui s’eflpaffé fous cha¬ 
cun île ces Règnes. 

* Nipfsn Okailfu , c’èftà dire mot â mot, Premiers Traits de 1 1 lifloire 
des grandes Ghifit du Ja/m. Ce: Ouvrage eft de la môme cfpecc que le 
precedent, & i rapport aeffi aux Ait ions héroïques & remarquables des 
Japonnois depuis la Fondation de cet Empire. Le fécond 1 .ivre de cerre i ii- 

ltoire du Japon contient un Extrait des principales chofes qui le trouvent 
dans ces deux Ouvrages. 

'ïdi Fcc Ki. C’eii ! ! lifloire de la Guerre entre les deux Maifnns de Kek.i 
& de Gmdli, qui dura quarante ans, & finit par l’Extirpation de la l'amil- 
ledel eki. L'Ouvrage entier eil divifé en quatrevîngt Parties qu’on relie 
d’ordinaire en quarante Volumes. 

Fceki mono G mari, ou, Difiours fur ht Aphcs de Fecü , qui roule 
lur !c môme Sujet que le précèdent. 

* Ofacca mono Gartari, ou , 'Difitmm fur les Affirmes d’O/ucca. C’cd 
une Hiilotre détaillée des Cueres inteliines qui s’élevèrent dans le Japon, 
apres la mort de Taicofama , entre Ici Confeillers d’htat nommez par cc 
Monarque, & Ongoichiofama qu’il avoit déclaré Tuteur de l'jde Jori, 
ion bits unique &• Ion 1 lé ri lier; comme aufli.du Siège fameux de la For. 
tercllè d’Ofncca par Ongoichiofama, de la Prife de cette Place, de la Mort 
prématurée de l’idc Joti, & de la manière dont Ongofchtofama ufurra la 
Couronne du japon apres la mort de Eide Jori. Cet Ongoichiofama cfl 
le même Empereur, qui donna aux Anglois & aux Hollandoïs la Pcrmif- 
iion de négocier dans le Japon. 

* S.m-.Oznki, on , Sintabaragafin , Relation de la Guérie de Sim a bara. 
La Rébellion des Chrétiens d’Aritm, qui fc retirèrent au nombre de ?tcco 
dans un Cluteau fur lé Golphe de Simabara, le Sicgc & la Reddition de 
cette Place, & la cruelle Boucherie qu’on fit des Afliége?., par où le 
Cli ri (liait il me lut aboli tout à fait au Japon, font le Sujet de cci Ouvrage. 
Entre plLilictus Manufcrîts du Doéîcur Kœmpfer, qui font aujourd'hui dans 

la Bibliothèque du Chevalier Hans Sloanc, il y a une Traduction de ces 
deux derniers Ou vînmes, 

L I Moire d'Abmo Sïmc,Fils de l'Empereur Jullîma. 

Sut dut Al. C’efl une I liiloiredes Dieux du Japon qui y étaient adore? 
anciennement:. 

/w. C’ell une Hiiloire particulière de la Vie & des Actions hcroï. 
ques de JTenfin, qui eft le Chef des Sintos, Dieux des Japonnois. 

düppm lâfnmino Knni Oojajîjro, c’eit-à-dire, Les Guerres des Vieux à 
OajaJtjro dam la Province d'idjhmi. 

Dti! Jr/uJa Firamitss, , qui cil un Traité des Dieux adorez par les 
Jjüdsdûïilés. 

6 néi moku. Cc fout les Loix & C cmflït ut ions de rEjïlpîre Japonnois, 

ïv - Kittffi 
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DISCOURS PR ELIMINAI RI' 

K ut fa}. C’dt un Traite des Coutumes Civiles & des Cérémonies iks jù 


c’di à dire root à mot, L'Ouvrage de l'Ombre du 


S m àl’f C'eil un Traité qui contient les Préceptes de Morale, enlei- 
gnev- & pratiques par les Siuioïllcs, ou Philrfoghes des Japonnois. Il cft 

diviie en cinq Parties 

Font s je O in Jifi <, r 

Cerifier "jafmms. C’elt un Traité de l’Art de gouverner, par Itaknra bu- 

wono Cumi, Gouverneur de Miaco, qui fur le déclin de fa vie renonça 

au* Affaires, & compofeœ Livre à l’Ombre d’un grand C en lier dans ion 

lardftl, d’ou il a emprunté auffi fort Titre* 

2Jure dfure Jojïjâam Kmkû , c'eft àdirc, LçsS$itn$?s de Jofijdmto Kw- 
y y qui,après avoir fervl ITmpercur ü la Guerre, te tciïia dans un Cou- 
vcnt s & cm b rafî a la \ ie Mcmitkjue. Ccit un Recueil de Sentences mo¬ 
rales ï propres ii régler la Conduite des Hommes dans Es divcis Etats de la 


Vie. 

Faktt nm Isjn , ccit à dire» les Vers de cctit Poètes. Ceft lui Re¬ 
cueil de Vers, compofëz par cent Perfonnes de la Cour de l’Empc- 
reur Ecdéfiaftîquc Héréditaire du Japon, dont chacun fournît lii quotc 

part. 

Kqj\iW* Traité du Gouvernement du Japon* 

* jsiipptmki. Defeviption des principales Cliofcs qu’on rencontre dans 
^Empire du Japon* 

* Shzi yoffU, Defcviptiou Géographique de VEmpire du Japon- On la 
trouve traduite dans le premier Livre de cette HÜloire, Chap. V. 

■ lsje mono GattarL Difcours fur les Affaires d'Isje, par Nariride, de la 
Cour de l'Empereur Ecddîaftiqtse Héréditaire. 

* Defcrîption de la Cour du Üaîri, ou Empereur Ecctefiaüiqiic Hcrédi* 
taire du japon , avec cent HabiSlcmens differens des Perfonnes qui compa¬ 
re m ccttc Cour* 

* Judo Kagam:, Dcfcrïptîon de h Cour de l'Empereur Séculier Ci Jedo r 
avec une Lille de tous fes Officiers, Sc un Etat de leurs Revenus. 

S'tkk't. Chronique Chinoifc, qui contient une Defcrîption des principaux 
Evenemcns de l’HUlolre de la Chine. 

Maumiigojmi , c'eftà dire, ÂlmmacÿQur dix mille ans, ou on a calculé 
quels jours font heureux ou malheureux» félon llniiucncc des Signes Ce* 
Telles* 

* Dfiook h i . C T c ft u n À1 m a nac. Ils o nt d ’or d i na i r e huit po u ce s de h a tî - 

leur &cinq pieds de longueur. 

’ O fftsjo. T rai ic des Élemens , des Mondes, des deux , des Etoile , 
des Comètes, des Météores, ikc. 

K/nrnûdfiü. Herbier Japonnois* On y trouve les l igures de près de 
cinq cent Plantes 8ç Arbres qui croülent au japon, avec leurs Noms & l - 
Lgcs. Cet Ouvrage dtdivife en huit Livres, & les Plantes y font faites de 
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D U T R A D U C TE U R, XL t 

h même manière que le Thé, que fai rcpréLnté dans un coin de Irt Plan¬ 
che XXXV 1 IL 

Un Livre des Quadrupèdes du japon, avec les Figures de plus de foiran¬ 
te , repréfentées de la même maniéré & de la meme grandeur que ces Ani¬ 
maux chimériques de la Planche IX. de cette Hiitoire, que j'ai copiez de 
ce Livre. 

* Un Livre des Oifeaux, qui contient près de quatrevingt Figures, Fû¬ 
tes de la même maniéré, 

+ Ceux Livres, qui contiennent prés de cent Figures de Portions, de 
Cancres, de Coquillages, deSurpcns, de Lézards, de Grenouilles, d’In- 
fcêies, V autres Animaux; le tout fait comme ci-defîiis. J’ai fait graver 
quelques uns des plus remarquables depuis la Planche X. de cette 1 liiloire 
jufqiûâ la Planche XIV. 

Un Traité d’Anatomie, contenant les Figures de divertes Parties exté¬ 
rieures & intérieures du Corps Humain, Ces Figures ne diilérent pas beau¬ 
coup de celles des Chinois, qu T on trouve dans la Medkïna Smenfis du 
Doïïeur Cleyer, 

* Un Li vrc de Minéraux, Pierres, Coraux , & autres Curîofitez. 

Deux Livres des Habits, Ornémens de Tcte, Robes, &c, jdes Japon- 

nots. 

Divers Livres de Figures, qui repré tentent plus de 400. fortes d T Ou- 
tils, Armes,& Meubles des Japonnois. j’en ai fait graver pluficurt dans les 
Planches XXI, X X I î, XXXI, X X X H, pour faciliter l'Intelligence de 1 
quelques Partages de cette Hiftoirc. 

Keunei Tfioofo ht Mnhnrokf-, eu înflrncîionspour les Fiimîlles. Ce Li¬ 
vre renferme ta ut ce qui doit être fçu ou fait dans une Famille, 

Deux Livrés concernant l’Architeéture des Jnponnois, où font repré¬ 
sentez pl u lîeurs Forterçflfe, Temples, Mai fous Jardins, Grands Chemins, 
Puis, I [aies, & autres choies te nabi ab les. 

* Un Livre concernant l 1 Agriculture, ou font les Figures des înftmmcns 
emploies par les Japonnois pour labourer, planter, &c. 

* Dodfntskï. Ce font divers Routiers, pour tufage des Voleurs. On y 
trouve les Di dances des Places ,1e Prix des Vivres, celui des Voitures, & 
autres Chofes femblables; avec plufieurs Figures des Bacimens autres 
Chofes remarquables qu’on rencontre fur la Route. 

* Trois Livres de Biafon, qui contiennent les Armoiries du Japon » & 
celles des Princes & Grands Seigneurs de l’Empire; comme nufii les Pi¬ 
ques, & autres Marques d’Autorité quon porte devant eux. J’ai fait gra¬ 
ver plufieurs de ces dernîeres dans le Frontifptcc, <& dans la Planche' 
XXX. 

Un Diftionairc qui contient cinq mille Caractères Sfin , Communs, 
TafL&Sfç. On e.11 peut voir quelques uns dans la Planche XL V. fur les 
deux dernières Colomnes du coté gauche. 

Tm< I. 1 
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XL[l DISCOURS PRELIMINAIRE 

* Plufîeurs Livres qui rcpréfentcnt les diverfes ligures des Caractères 
japonnois fifljples & compofez. 

* Une Mappemonde lèlon les Idées des Japonnois. Elle eft large de 
deux pieds j tk longue de quatre pieds & tioiï pouces. 

* Plulieurs Cartes du Japon, qui ont deux pieds & trois pouces de large, 

& fi x pieds & demi de long* 

* Une Carte de l'Empire de la Chine, divïfé en les diverfes Provinces s 
de quatre pieds en quarré. 

* Un Plan dejedo, Capitale & Ré fi dence de Y Empereur Séculier, lon¬ 
gue de quatre pieds & demi, & large d'autant, mile en raccourci dans la 
Planche XXX. de cette Hiftoirc, 

* Un Plan de Miaeo, Réfîdence de l'Empereur Eccléfiaftique Hérédi¬ 
taire, longue de cinq pieds & demi, & large de quatre , mile en racourci 
dans la Plancne XX VIL de cette Hiftoïre* 

* Une Carte de la Ville de Nagafaki & des Pais eîreonvoïftns. longue 
de quatre pieds onze pouces, & large de deux pieds deux pouces, raccour¬ 
ci e dans la Planche X 1 X* 

* Plan de la \ ille d'Qfacca, long de trois pieds, & large de deux pieds 
& huit pouces* 

* Une Carte particulière de la Route de Nagafaki àOfacca, avec les Fi¬ 
gures des Rïvterès, Ponts, Villes, F6Hcreffe,TeniplSs, &c*,daos un Rou¬ 
leau de vingt pieds de long , ik de onze pouces de large. 

* Une autre Carte de la Route d'Ofacca à Jedo, faite de la même ma. 
nicrc, & de la meme grandeur. 

* Les Vues de plufîeurs Temples fameux, Châteaux, & autres Edifices 
des Japonnois, jufquau nombre de cinquante, defiïnées par des japonnois 
en couleurs & l’eau, toutes de h meme forte & grandeur que celles des 
Planches XVil, XVIII, XXXV,& XXXVI, que j’ai copiées de ce 
Recueil. 

Après avoir exécuté ce que je m'dtois propofe de traiter dans cette In- 
trodudïnn, on peut s 1 attend te avec raifon que je dirai quelque chofe en 
ma propre faveur* Je fens parfaitement, que cet Ouvrage eft bien éloigné 
d’L-rre fans 1 antes; & je pourvois même alléguer plulleurs chofes pour les 
exculén Cependant,j'aime mieux m’abandonner à h Candeur du Public, 
dans l'dpérance que les Difficulté! qui accompagnent inévitablement la 
Traduction dVn Ouvrage de cette efpece; Diftiaokez auxquelles le joïgnoit 
encore le Tour obfcur& embarrafië du btile de l'Auteur, & laNécdliré de 
traduire dans une Langue qui n’eftpas ma Langue maternelle ; adouciront 
les Cenfiires de quelques Personnes, tandis que les Juges exempts de Par¬ 
ti duè feront grâce à mes Défauts, en faveur des Peines que j’ai prifes en 
beaucoup d’autres choies. Mon principal Objet a été d’exprimer le Sens de 
TAur ir d’une maniéré intelligible & claire , conforme à la nature du Su¬ 
jet , & au Génie de l Angloïs ; &,fsnfant mon Incapacité, j’ai prié quelques 
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DU T R A D U CTEU R. XL(I * 

uns de mes Amis d’examiner ma Traduction, A d’y corriger ce qui leur 
d épiai roit. Quant aux Planches, comme if y en avoir peu que l’Auteur eut 
achevées, j’ai deffiné les autres, ou d’apres fes Originaux imparfaits, ou 
d’après les Defleins des Japonnois, que j’ai trouvez dans le Recueil du Che¬ 
valier Hans Sloane. Si on trouve que l’Elegàncey manque, quoique | c n’aie 
rien négligé il cet egard, j'ai du moins ectte Satisfaction, que je puis difpu- 
teravec le Docteur Kaunpfer d'ExaCtitude & de Conformité avec les Origi¬ 
naux. 11 y a encore une chôfe.qucje ne puis m’empéelier de faire remar¬ 
quer, avant définir. C’cllque l’Auteur a répété en quelques Endroits ce 
qu’il avoit dit en d’autres. Mon premier Déficit! étoit de fopprimerccs Ré¬ 
pétitions Maïs,apres y avoir mieux penfé,il m’a femblé qu’il valoir mieux 
donner l’Hiftoire entière telle qu’elle étoit parvenu entre mes mains: d'au¬ 
tant plus que ces Répétitions,qu’on prie le Public de vouloir bien exculer, 
ne font pas tout i fait inutiles; les unes fer vaut à rafraîchir la Mémoire, & 
les autres îl expliquer mieux certaines choies qu’il n’avoit touchées ailleurs 
que par oecafitm. 
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EX PLICATION 

DES X L V. PLANCHES 

DE CETTE HISTOIRE DU JAPON, 

T ABLE I. «prefcnte Fig. Mine Etoile de Mcr,Foiilbn rare, avec 
neuf Raies , pêchées près des ïllcs de Redan , fur lu Cote de Ma- 
lacca > décrites pag. 8. Fig. t, j, deux Proues de VaiSêaux ou Chalou¬ 
pes dont les Siamois fc fervent dans leurs Enterre mens > pag. r 3. Fig. 4 
la Chaloupé dans laquelle on portoii les Lettres addrefféès au Roi deSiam 
& au Berklam , le jour de notre Audience, pag, 14, 

C k ^ J c F rc ^ CIUC ^ Plan de Juthia , Capitale du Royaume de 

Srnm, èc h ReJidence du Roi. A. Eli Je Palais Royal. IL Le Palais du 
Prmce Royal Ch Le Palais de l’Intendant des Elcpham du Roi. D. 
LLglife & le Faims de Mr. Louis Evoque Métropolitain, E. Ë, Les 

, u r e ! 5 P^ de Berklam. K La Mailon qui appartenoit autrefois 
à Condantm Faulcon* G. Le Camp des Hollanâpis. H, Le Camp des 
DilLillateurs dArruk. IC Les Camps des Japonnois, des Pegmusj&dee 
Mnlaajans. L. Bras de la Rivière qui coule vers la Piramide Pukuthon 
AL Bras de a Rivière Klang Nnmja, N, N. Bras de la Rivière Pakaiifin 

Y Y; Bras dc iLl Rlvl ^ re Klang Pat nam Bïja. P, P. P. La grande Rivière 
de Metriam, quj environne la Ville. Q. Le Camp des Chinois, R.R. Les 
Campsoes C oc iiin chinois, y. Enclos dc Elcphans» 

TABLE llï. reprefaite Eig. i. fc Pian du Palais Royal de Siam, 
pag. 24. ou A. eii le Palais ou le Roi fai foie auparavant la réfidenee, 
avec la fkllé d'Audience. B. L ancien Palais Royal C. La Salle h man¬ 
ger. d. d, d, Divers Temples, c. c. e. &c. FIufïeurs Boites de Parfum 
autour & au dedans de l’enclps des murailles du Palais, f. La Matfon où 
l'on garde l ? Argentcric du Roi, avec les Ornemens Royaux , & les Meu¬ 
bles.du ï alais Royal g, La Garde robe du Roi h. Ecuries de Elcphans. 
i. i, L Deux Mai Ions où les Mandarins s’aflemblern: pour délibérer fur les 
A fiai ics d Etat. m. L Arfcnal Royal n. il Deux Abbicuvoirs pour les 
Chevaux & les Elcphans. o. Le Tréfor Royal. P, Un grand Terrain 
pour 1.1 courlc des Chevaux. Q. Le Sérail, ou Appartement des Femmes. 

R. La coût de 1 Eléphant blanc. S. Jardins.. . Ces points 

marquent l Endioit par oil les A mbal fadeurs de France furent conduits a 
1 Audience, Fig- c. Vue d un Femptc des Siamois * avec les Toits diver- 
lemeni coûtbez, décrit pag 29, Fig, 3, Frontifpice de ce Temple repre- 
fente plus au large, Fig. 4. f. 6 . Bateaux habitez par les Siamois , qu’ils 
lont aller d un Endroit à loutre , pag. 31* Fig. 7. Vue de b Rivière de 
Memam, avec les Maifons bâties fur des pilotis de Bambous. 

TABLE IV. Fig, i*La Piramide dc Pukathon près de Juthia , dé¬ 
crite pag, 2,8. Elle a été conliruite en mémoire d’une Victoire que les 
Siamois obtinrent fur les Pcguans, & par laquelle il recouvrèrent leur Li¬ 
berté. Fig. 2. Le Plan de cette Piramide, 

TABLE V. Fig. 1. Vue des deux Cours du Temple de Berklam ; 
avec leurs differentes Piramides & autres Ornemens, décrites pag, 29 
7cm, /. m A. 
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a Fil le Temple de Bcrklam. B. Un autre Temple fanblable au premier. 
■ f; ‘ m haute Pirami de fort fmguliere. D. Une Maifon de bois ou Ion 
æSrtt I Une Chaule voutt'C, o£i l'on -do te 
fondes & petites Idoles leprofcnteeîdans la hg, i. L. Une autre Chapel- 
fe voûtée. où la Fig.3. cft gravée fur la muraille, a. Une maiion ouverte 
avec une Cloche. Fig. 1 . Une grande idole , avec pluficurs autres plus 



Cour de celui de llerklanv, décrites pag. 29, 30 

T A lî L F VI. Fig. 1. Une grande Piramide dans la icconde Cour du 
Temple de Berklanu File cil dorée depuis le haut juftjuà la lettre a. 
Fin. 1. 3. Deux Piraniides telles que les Siamois placent ordinairement à 
l’entour de leurs Temples , & dans d’autres Lieux laciez. Elles paioii- 
fent comme fendues au haut. Hg*4. Une Piramide nppelléc Pra-thcbi, 
ou les boas Dieux* Fig- y- Une Piramide appdïée Pra-Piara,de la hauteur 
de quatre brades* Fig. 6 . Une cipece d 1 Au tel , avec une Coupc ou Pot. 
au ddïiis, que Ion remplir de Fleurs les jours de Fêtes , comme une Of¬ 
frande à leurs Dieux- Fig. 7 * Une Maifon ouverte , avec une Cloche qui 
y pend. La plupart de ces Figures font rapportées dans Ja Description 

de la Cour du Temple de Berklam, pag* 29, 30- 

TABLE Vif. Carte de Cours de la Rivière de JVleinam, depuis 

Juthïa jufqu a fon Embouchure, pag. 38. & iuiv. 

TABLE V UL Carte de l'Empire du Japon t compofée des Cartes 
mêmes des japonnois, & fur les Obfervatïons faites par le Docteur Ksemp- 
fer, pendant fon le jour en ce Pûïs-lù, & dans fes deux Voyages à la Cour 
Impériale* Pour Embelli ifetnent, & pour donner plus de Lumière a la 
Description Géographique de l'Empire du Japon , j ai ajouté, ï* Une Car¬ 
te du Pais de Eàmchatka ? qui vraifemblablement cil l’Okû Jefo des ja- 
ponnoïs, comme cela parole par les dernières Découvertes des Rufliens. 
Il çn eiL fait mention dans la Préface du Traduâcur. Une Carte des 
Côtes Septentrionales du lapon, & des Côtes Méridionales de rifle voifi- 
ne nommée jel'ogafima, comme je les ai trouvé reprefentées dans une 
Carte de l’Empire du Japon, où Ton a fpéclfié exactement les Revenus de 
chaque Province > avec les Noms de leurs Princes ou Gouverneurs* 3 
Le nombre des Grands Chemins, des Provinces, Territoires .Villes, Vil¬ 
lages, Châteaux, Temples de Sîn & de Bud , dans l’Empire du Japon, 4. 
La BoufTole des Gens de Mer , telle qu’elk elt reprefentée par les Japon- 
nois. Elle a été en ufage dans la Chine & au Japon , long tems avant 
qu'elle ait été connue en Europe, y* Les Diftances de divers Pars Orien¬ 
taux ,& delà Hollande ,au japon , fupputées par les Japonnois* 6. LesRo- 
faires, ou Chapelets, de diverfes beétes des japonnois, dont ils fe fervent 
en dïfmt leurs Prières. Le Refaire de la befte dcSeodosju con fille en deux 
cordons de Grains enfilez l’un avec l’autre, dont le plus élevé dt compo- 
16 de quarante Grains, &. le plus bas de trente > & quelquefois plus. Le 
Refaire de la Secie deScnsju elt compofé de dix huit Boules rondes de ci¬ 
re. Le Dfiuufu général, ou le Rofaire commun aux Chinois & aux Ja¬ 
ponnois , cft appcllé Fîakmanben , & elt compofé de lix groffes Boules, 
& de cent huit autres plus petites. Un de ces Rofaires, qui n’a que deux 
greffes Boules & ccnt huit petites, toutes décizelées fort curicufcment, 
le trouve aftudlement dans le Cabinet du Chevalier Elans Sloane. Le Ro- 

fai- 
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faire de la Sefte d'ikofiu suffi comparé de ffii grottes Boules & ccn: hait 
petites. 7. Iiotsdes Dieux adorez par les Négociât* , & décrits pag 
r 93 , 194, qui font Toflitoku le Dieu de la Fortune, le Neptune des 
japonnois, àc Protcfieur des gens de mer, avec le Tai ou Steenbrafleffl 
un poilfon fort rare . décrit pag. n8, & le Daïkoku, ou le Dieu des Ri- 

rcnfcnncr' 1VeC U ° tonncau doîl l! !es faic tomber , & un fac pour les y 
„ 1 . A J Wrin, ou Animal chimérique, tel qu’il eft repréfenté 

p _ ar les >p? nn0 ^ 


, 3 "7“ ..^'^auidiauib, tepicieciuî par tes finnois, rie 8 Le 

meme Oifeau reprefenté par les Japonais. Ces Chimères font décrites 
pag, 107 & io8 + * 

FAL, X* l'ig* t* Mufcaddej une jambe à quarante décrite pa* rn 

Hg. a. Jamaïcagats, un gros fcrpent, pag. ni. 1% 3* KînmodfuL, un 

Ganarcî, pjg. m, 1 ig. 4 hoken, Oifeau nofturne, pag. rn, Fig 

5 Mi fa go * Oïl eau de mer, femblable à un Faucon. Fig. 6. A -L, Sebi 

cfpcee d Lear bot. Cette Mouche Gngüliére ik curîcufe a été décrite & 

ce qui y a rapport expliqué, pag. 114. Fig. 7, Sanmio efpcce de CantharL 
cle, pag, 114, rry. 

TAB. XL Pûiflops. Fig. 1. Iruku, pag,117. Fig.i. ibid. Fig. 3. Sufaki, 
011 Tcte-cliauvc. Fig. 4. Koi, un Poilibn qui rdlTenihicattc/. une Carpe. 

S*- *■ £"V“J“£ tiwtnz. Fig. é.Ooadfi, efpèce de Maasbancker.’ 

■ S ' u' ‘ ™ me ’ * 0llIon , de la peau duquel on fait des Etuîs de Chagrin 
I ' l ? r , fkS?”? 1 '™■ l’oifJbn de Mer nommé Aiguille, décrit pag. ifo. * 
1 \ln Ail. hg. 1, Quatre-diflerentesfortesd’Anguillesdéeri- 

tes pag. no. Fig. y. Ika, un mal de cœur de mer {Sca Qualm'i nnr 
r*o. repré fehtépar les Chinois. Fig.C Le même repréfenté mr les Japon' 
nois. F ig. 7. lako, un autre Sca qualm, pag. 137. Fig. *. Runtime, 
autre oea-qualiB, t%o t ™ 3 

TAB. XIII. Fig I. Natnafco décrit pag. no. Fig. z. Imorî, Lézard 
non d fc.au, 1 -o. Fig. 3. Mooki, Tortue emblématique, telle qu’elle 

efi reprefentéc par les Japonnoiî. Fig. 4. La même dépeinte par les; Chi- 
no t s. F ig. y. Iffcsme, I ortue de Terre, Fig. 6. j ogame, Tortue d’Kau ■ 
toutes décrites pag, no, Iir . Fig. 7. Gamine, un Cancre de Soldat, Fis 
o. Kaliutogami, un Cancre fingulier, pag. ni. ü " 

I A fi. XIV. Fig. r, a. Deux fortes de Cancres, décrits p a g ni Fi» 

3 An abi , ou Amis Marina ni, tes. Fig. 4. Tairagi, une forie de 
inna, 1 jg. y. a, b, ç, d, c, f, g, hig, 6. 7* Hg. 8.a, b,c. FÊg, 0, a, b 
d j font diverles fortes de Coquilles qu’on trouve dans la Mer & fur 
les Cotes du Japon, décrites pag. m, ua, m*. A. au bas de cette 
laiiche eit une partie de h patte de derrière du Cancre repréfenté dans 
la 1 ig, aufli grofle que le corps. \ oyez pag, ni. 

Toutes les Figures dans k iablelX.jufqa a XIV. excepté les Fig 6 & 

7. dans la Table X. & A dans la Table XIV. ont été copiées fur des O- 
riginatix des Japonnois & des Chinois, qui fe trouvent dans le Cabinet du 

TA B. XV. Au haut de cerce Planche font les Caractères des dix Eïe- 
mcns des Chinois & des Japonnois. Dans les deux premières Colomnes 
J ^ gauche , font les Caractères des douze Signes Céleftes, Dans îcs au- 

m 1 très 
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L I G A T I O N 


tir- Colomnes en commençant par la droite , lont les Caraciéies de eha- 
q ne Année individuelle dans le C idc de foixante Ans dont les Chinois 
l |p, t-monnois lé fervent également, provenant d une Combination des 
Caraderes des Llemens avec ceux des SignesCélcltes. 

m r T * ¥ ¥ f h fl 1,% I iOj’'JTfc¥-fc/l il*» Si I 


vans. I U. Les Noms de quelques timpercuis uronuo , uu» u ^ i a 
mention dans le Chapitre L du iecond Livre. IV, Les Noms de tous les 
Empereurs Ucclefiailiques Héréditaire du Japon * depuis bmmu qui 
commença a régner dans 1 année 660. avant je fus'O In lit, jiuqu a îvinitn 
tjyj croie en poitellion du 1 roue , lorfque le Doéteur KtCmpfer éiokau 
lapon. VL Les Titres des Empereurs Ecclefiattiques Héréditaires du J;i* 


T \ ILXY 1 Ï. Vue de*Matfu filma* un Temple de Sinto, fer vaut d'EcIair- 
cillement à ce qui a été dit pag. 179- & fuiv. copiée fur un Original Ja- 
ponnoîs. A. La Figure d'un Torij, ou Porte d’un Temple. 

T A B. XVllï. Vue du Temple de Tenta Daiiin à Isje , pag. iÿs, ou 
les Japonnois vont en Pèlerinage, copié fur un de leurs Originaux. 


LES EXPLICATIONS SUIVANTES 
CONCERNENT LE TOME IL 


T A B. XIX* Carte de la Ville de Nagafaki ik des Environs, dont il 
dl fait mention dans le Livre IV. de cette Hiiloire , tirée en petit 
d'une grande Carte faite au Japon, Au bas font divertes fortes d’Efpéccg 
d’Argent, qui ont cours dans l'Empire du Japon, A cil unObant d^Or 
qui pâlie pour dix Kobanis, quoiqu'il n en pele que neuf & trois quarts. 
Un y voit l'Empreinte des Armes du Dairi en quatre endroits * & les li¬ 
gnes reprefe ruées dans la Figure font gravées dans la fur face. JL cil un 
côté du Kobani, ou Cobang , qui cil aufïï une Pièce d'Or, & qui vaut 
environ vingt trois f lorins de Hollande, ou quarante & un à quarante- 
deux Schillings flcrîing. Cette Pièce , outre les lignes comme dans la 
precedente l a encore les Empreintes fui van tes. a, Les Armes du Dairi. 
b. Une Marque qui en fait connaître In valeur, c, Miüfflugu , le nom 
du Maître de la Monnoie à jcdo & 1 Suruga » exprimé en Caractères Sfo* 
C. L'autre coté du Robani, où D, dl la Marque de llnfpedeur Général de 
la Monnoie d p Or&d T Àrgent. Lc reftedes deuxcôtez codifie en Emprein¬ 
tes deperfonnes particulières,pnroù ellespuiflént reconnoitre, lices Pièces 
ont paffé , ou non s par leurs mains. Les japonnois préfèrent les Koba¬ 
nis fabriquez a jedo , qui ont des lignes profondes ; mais les Etrangers 
aiment mieux les autres* Ils en font l’Epreuve, en les appliquant fur la 
poitrine, ou les meilleurs s'attachent un peu , ou en les ferrant entre leurs 
dents, ou bien en les coupant avec des cileaux* D. E. Un Itzebo d'Or, 
avec les Armes de l'Empereur d'un côté, & l.i Marque du Maître de la 
Monnoie de fautre côté. F* Une grande Fiéce tfArgent , avec diver- 
tes Empreintes, entre autres celle de Daikoku, ou du Dieu des Rïcheffes 
avec ion Marteau, fon Tonneau fou Sac, Ces Pièces ne font point ré¬ 
duites à un certain Titre, & on les prend au Poids. G. Un Ira ou Schuit 
d* Argent. H. LecÔEéd'un Senni, ou Putjes, qui dl une Monnoie de 
Cuivre, avec le Nom du Nengo, où elle a été frappée. I* L'autre cô¬ 
té 
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ic d'un Senni. K. L. Les deux cotez d’un double Senni. Ces Scntiis 3 c 
doubles hennis ont dans le milieu un trou qnarré, pour les pouvoir au t- 

. T ; V l ,‘,î; K xx - Montre de quelle manière les Ordres, Ordonnances, 
Cec. de 1 Lmpereuv (ont affichez dans les rinces publiques. 11. Les Privi¬ 
lèges at.cot dez aux Molrandoiü en t 6 ii, par l'Empereur Ortiroi'Lhioii- 
n,a , expliquez page ,03 & fuiv. Tom. 11. fi. Le S JaIUSS uS 
empreint en rouge. I! cil suffi grand que l’Original , mais les Catafietes 
du Privilège (ont plus petits. IV. Le Seau de l'Empereur T-iitokouvnh 
ma qui renouvdta ce Privilège en 1617. V. La Sulcripiio» du Privilège 
renouvcllé, avec le Nom de Henri Brouwer il qui il fut accordé , e-pciic 
a la manière Japonnoile. VI. Formulaire général du Serment au lapon 
expliqué pag. io£ & 109. Tom. H. 

T Ali LE XXI. Figure 1. Un Vaillèau-Marehand Japounois, avec le 
Mat abbaiffé fur le Tillnc , décrit page 117 , nü. Fig, x . Vue delà 
Poupe d’un Vaîllêau-Marchand, montrant fou Ouverture large, fou Gou¬ 
vernail^ les Avirons, & une partie du dedans. Fig. 3. & 4 . Deux Jijos. 
ju, oti Fables memoriales, qui font des Monumens que les JaponnoS 
erigent dans leurs Mailons en mémoire de leurs Parais & Amis de ce- 
dez , pag. ajo. Fig. s.3c 6, Deux Chaloupes de plaifir , avec leurs Voiles, 
Pavillons,Bannières, &c. pag 117 Tom.II. Fig. 7. Les Coffres & Adoffki, 
pag. 116. lom. 11. {«Tant partie des Harnois & Ajuitemcns des Chevaux. 
Fig. 8. L’AdofsJci en particulier, pag. 116. Tom. II. Fig. 9. La Selle, pag! 
116, 117. Iom. II. f ig. 10, l igure du Gtwon noir a cornes, une Ido¬ 
le des Japonnois, décrire pag. 154, 13 j, du Tome 11. 

TA B LL. XXII,Train & Suite desAmballhdcurs Hollandoïs, dans 
leur \ oyjge à la Cour, compofé des Perfonnes fuivantes. 1.1. Cuifiniers 
Hollandois & Japonnois, avec la Batcrie deCuifine. Ils marelioient tou¬ 
jours quelque lems avant nous. 3. Guides ordonnez par les Seigneurs de 
diverfesProvinces, pomnousconduire dans notre.Paffigepar leurs Lui- , 4. 
Le Maître du Train, j. Un Cheval de main de l’A mbadadeur. 6 . Un Do- 
fen , ou un des Soldats du Gouverneur , du fécond rang. 7. Un Colite 
de Médîcamens .8. Un Coffre fort rempli d’Argent. 9. L’Ambalïâdeur 
Hollandois dans fon Norimon,porté alternativement par quatre Hommes 


pagne enacun a un vaJec. ---— r - * i WU J| 

16* Un bous-Intcrpreie* 17, Un autre Sergent de Nâgafaki. jik Le Uhe- 
vnl de mam du Bugjo* iy. Le Pone-Pique du Bugjo. 10 . Le Bugjo, 
ou Commandant en chef , dans fon Norimon , accompagné dé pluftiy rs 
\ alors , poitc alternativement par trois Hommes, %i. Quelques-uns 
de (es Amis , prenant conge de lui* u, Quelques-uns de nos Amis de 
Nagaiakï, qui nous accompagnent juiqu'i deux ou trois milles de la Ville. 
Le 1 rain elt précédé de deux Clercs ou Ecrivains* Au haut de cette 
Planche , & aux cote?*, font les Figures des Carquois , des Arcs & Fié- 
chcSïdes Fauteuils de parade» des Parafais, des Bannières» & autreç Mar¬ 
ques d Honneur & d’Autorité , que Ton porte ordinairement devant les 
Princes & les Grands Seigneurs de l’Empire dujapon dans leurs Voyages, co¬ 
piées des Livres des Japonnois , & rapportées à la pag. rqy. & fuiv. du 
Tome H. 

7om - 1 n T AB, 





























































































































































































































& delà h Ofacca, pag. 174. & luivantes du Tome il, 

TA B. XXV, Vue de la Gorge ou hallage étroit oc CfimitKldu, jag. 

i/ÿ. du Tome IL Vue de Simodfi, ou Symotlui, pag 1K1, lL '- du lu " 

T A 11 . XXVI. Vue de la Ville ft du Port de M mu, pag. 181, lïj, 
'du il. '1 orne. Vue du Château de Muni, du coté du Port, repi e tenté 

^ T Al IHX X V 11 . Plan de la Ville de Miaco, Réfideirce de PEmpcrcur 
Eccldiafttque Héréditaire du Japon, (pag. iyfî.du Tome If.) tire d une 
Carte originale des japonnois, delà longueur de cinq ptez éc demi, «de 
quatre Æ de largeur, qui dt actuellement dans le Cabinet du Chevalier 
Hans Sloane. i.I.i. EÛ le lieu oii le Monarque PcdcM.que Hérédi¬ 
taire fait fa Rélîdencei a. Le Château du Monarque beeuher. 3. Le 
Chemin pour aller à Jedo. 4. Le Temple de Ktomids, j.Lc fcmplede 
Daibods, û.LeTemide de 33. mille 333. Idoles. 7. Lc Chemm de l-ufimi. 

TAB. XX\ III, Carte particulière du Chemin dOiacca a Miaco . & 
de là à F.imtmmatz, Tome II. pag. Hj. & luiv. 199. & iuiv. 

TA B. XXIX. Carie particulière de la Route de Pammamatz a Jedo, 
RéJïdence du Monarque feculier du Jnpoiiî pftg* ÆÏ1 & ^’ sVi ^ 

TAB. XXX, Cane de la ville de fedo , Capitale de ] Empire du Ja¬ 
pon, Torm If. pag. ai.8* fuiv* cirée fur une Carte originale des Japonnois, 
de la longueur de quatre picz. k demi ? àc autant de largeur, qui le noci¬ 
ve actuellement dans le Cabinet du Chevalier Hans Sloane, a! cft le 
Château & la Rëlidence de l’Empereur, b, Nipponbas, ouïe Pont de 
Japon, c. La Place où l’on publie les Ordonnances, à l’entrée de la Vil¬ 
le. Aux deux cotez de cette Place font les divertes Armes de la NqblclTe 
Japonnoite & des Princes de l'Empire ; & dans un coin au deffous, font 
les Marques d'Honneur & d'Autorité . que l’on porte ordinairement de¬ 
vant eux ; le tout comme je l'ai trouvé reprefenté dans la lufdîte Car- 

[C. 

TA B. XXXI. Ta Salle de cent Nattes , où les Princes de l’Empire & 
les Amhaflattaurs Hüllmuloirfoïit admis à l'Audience de l'Empereur, pag, 
138, Tom, IL a. eft l’Endroit où TEmpereur dî afîis dans une Chambre 
eu particulier, élève fur quelques Tapis, b. La Chambre où les Conicü- 
lers d’Etat font a (lis en pareille occafion » & au fît quand ils donnent Au¬ 
dience eux memes,Quand l’Empereur donne Audience,les deux Chambres 
a k b font ouvertes du côté de la grande Salle c, e; ce qui le fait en o- 
tant les Paravens. CjLesPrcfens faits ù fa Majeité Impériale, rangez 
en ordre, d, l'Endroit où les AmbalTadeuts Holland ois & les Princes de 
l'Empire rendent leurs Refpefts t & fe profternent devant l’Empereur* 
E, La Salle des cent Nattes, A, B T C, D, E, F, G, H, I, K, L, 
M, N, O, font les Orgues, les Violons, les Clochettes, les Flûtes, les 
Trompâtes, les Tambours t & autres Inflrumetis de Mufiquc des Japon- 
nois, comme je les ai trouvé repréfentez dans leurs propres Livres. La 
plupart de ces ïnftrmncns font communs parmi les autres Nations des In¬ 
des, La Ddcriptïon des Inftrumens de Mufîque des Perfam, tels qu’ils 
font repréfemcz à la page 740. k luiv, des Ammitaws Exoticœ , peut 
fervir en quelque manière à donner une idée de ceux-ci, 
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des FLANC 1 -/ E S* h 

uJ i V ^r XXX,L U b d ’ A “ dieuce P° ur ks Ambaffhdeurs Hollandoîs 
1 alais mtcrjc«r, I otn. II. pag.jL3y. & lliiv. A, dl la Chambre u U 
Bmgofama . î rcfidcnc du Lonfcîl d Fiat de l'Empereur cil îiTïq h l ■> 

âp*B f 'a » Mi *m 

oÏdonn '-Trî T' ,a . C;hambc b - t.rEnd«St Où il fut 

o donne a 1 Ambailadem Hollandoîs iV a la luire des'aSicoiv ce limi eit 

plus bas que la Gallcrtc c, ik l’on avoit ôté les Nattes de cet Appartement, 
tV , mis :l . !a place des Planches vernies, e. Une Cour à côté pavée de 
petites pierres, qui ctoit ouverte vers la Salle d'Audlencc, pûuVv f«ire 
eutrei- Uir. 1, L’Ecran derrière lequel l’Empereur. I lnycrnirice» A au¬ 
tres Perionnes de la Famille Impériale, étaient alfis dans notre Seconde 
Audience. 21. Ecrans derrière Iclqucls ks Dames et autres perfon- 
msde la Cour Impériale ctoient àflïfes. 3.4. Autres Ecrans derrière lefquds 
I Empereur & I Impératrice le placèrent dans la première Audience & 
ou ils le retirèrent pendant quelque tems dans la féconde, y. Place ordinal 
re du liingolama. 6 . liingolama. comme il etoit allis dans noire Audkn- 
c- , pour pouvoir parier commodément à l'Empereur. 7. Les ConJWlWc 
d Etat ordinaires ou principaux Officiers de la Cour de l'Empereur ran¬ 
ge/. en ligue le long de la GaÜerie qui aboutillbit aux Appartemcns de 
1 Empereur. 10. Les Seigneurs de ta Chambre de l'Empereur , de (mar¬ 
ner. 11. betgneurs titulaires de la Chambre. & Perionnes de lianteEx¬ 
tinction. 12. Officiers de la Cour Impériale d'un rang inferieur en une 
ligne le long de la Gallcric qui conduit à la balle d’Audience. 13, L’Ain- 
balladcur Holhndois, Corneille vim Qmhoom. 14. Le Codeur Kamip- 
* er » dznçm par ordre de l'Empereur. 1 j\ Deux Ütfcrctaires d’AmtalIa- 
de. 10 \\juc Interprète. La Planche cit ornée tout autour des Armes 
que les Japon nuis portent endiverfes occafions> ik qui font pendues dans 
leurs Appartcmens. 

ta B. XX XIII. Fig. x. Plan du Bain chaud près d’Uriflijno , décrit 
pag. 1^7, mu, I 0111. II. otf a cil un Aufnoki , ou Arbre de Camphre 
b,Une Boite de Parfum, c, La Source de l’Eau chaude, d. Un Pavillon 
d’Ecé fur de grands Poteaux , avec un Efcalier pour y monter V Un 
lieu de repos avec uii toit, g, g,g, Les Bains, b, h, Un Canal tiré du- 
ne grande Rivière, 1,1, qui coule près du Village. Fig, i. Carte de la 
Ville de Koknra , pag k 173, 174, Tom. II. ob a l'on voit le Château in¬ 
térieur, Rélidenccdu Prince de Kokura. b. Le Château en dehors, c 
l a liante Tour, Marque ordinaire de la kéfidenee d’un Prince D t i 
pimiére partie de la ville, E, la féconde, & F, la troîliéme. g. Nôtre 
. u,.'l tge. J ^ . B 5 4 i ÿ- l Info umûns ucr Ion porte ordinairement 
ucvam les CrÉcnincls dans les Executions publiques, décrits pag 06 Tom 
IL Fig. 6. Un grand Gum gum , on Cloche , décrite p»g. fol Z 
!ome II I rg, 7. Des Plaques ^Argent que l'on attache ordinaire ment 
aux Poteaux ou I on alîiche les Ordonnances, pour les fins mentionnées 
m 30?. Tom. II. Fig. 8 , 9. Filtiers ou Pierres de Limites. kTÎ? 
ï J lan du rem pie de Simmio , décrit, tk les Compar ci mens expliquez pag, 
t >, a rf *i rom, li. Un Pont d un demi cercle fort ^înf^ulie;]' ^ qui con- 
duir ù ce Temple, tel quïl eft reprefémé dans une Carte Originale des 
japonais. Fig-jt 2. Kurumado, Temple près de Mi aco, décrit pag 302, 
(03 , Tom. II. Fig. 13, Vùe de la Ville & du Château de Mijah. Fïg. j 4 . 

V ne de h \ die & du Chatemi de Quano, 
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lii EXPLICATION DES PLANCHES. 

TAR XXXlV.Vûeda'Templedc KioinWàMiacû,pag.if 7 * >|C»oJ.-Xoro.II. 

T AüWw. Vue uu Temple de JJ.iiVjoJ :i MiaCO ,pag.lf 7 , 2 f 3 > & LL l , c ’ n >‘ 

Il co,«c rJrun Orisîna; des Japonnoi*. en coûta* a «ni, lequel dl dan* lu Ub.net 

^TAB XXX VT VWV» Temple de Qunnwonà Mîaco, dans lequel il va'* J,mille 
MotafpaB. 1V7. & Vil, copié lur un Original des Japonnois ,en couleurs a eau. 
5Î I 1» v\XVlV. L"Ulule de Qumiwou, allile lur une Heur Je rame , copiée c- 
xaaeii'enui'iiiici-mtide Empreinte Cliinoi'-e. qui l'e trouve dans le Cabinet du Chevalier 
SS Sloan , à : ans laquelle on a PP t rço.t JUiintiementce q^ellcporte dans chaque mxtu 
-[■ 1 [j \ .\til .a Mil une Brandie Je I Arbnflcau de 1 ht, avec Ici Feuilles, 
ituÛs & Huit. IL EU un des jeunes Rrjcitoni Je h j.remierc ar.nec, apres que 
l‘A b. lï-au a été coupé. Au bas font les l'rtiits iri-oiplulaircs , bi-capfulaires, ÊC 
uhi-capruUires, Dans un coin cil la Figure d’un Arbnfleao Je The, comme il eft de- 
„., nt par U |ap«muok dans le kuidmodiui.qui clt un de leurs 1 raitcr. Je Botanique. 

Vovci les P K 1. Sc î. dcl’Appendni. , 

•l'AB. XXXIX. Dans le milieu ell la Figure de Darma, quicrtungraod Saint des Japon- 
nuis na '. t. de l’Appendix, avec un Koicau (bus les pics. 11 c!t le premier qui a ré- 
vcléVrxTdommes VUlâge des Feuilles de Thé. A.B, Deux Vues d'u* Machine por- 
tativc contenant tout un Alfommcnt d’inllrrimnv, pour conferver, taire, té boire le 
Thé/avec ki I Apures de ce s même* lntt rumens* Cectc Machine eit Uccjiil 5 ec tout 
ce qui y a rapport explique, pag* ï " * l 5 fie (9* dci'AppcnJiS, _ . 

T A IL XL* line ILauehe du vçir.abk Aibie qui produit du Papier, aveeic ïmit a, 
mn 12, de l \m);tKSix. Une Brandie de l'Arbre bâtard à fripier , P*g- * 4 -, 

1 L ~1 AB* XLI. Ôrem s qui dL un bd Alcea , dom rinfufion de la Racine fert a h 
Marmhiâui-c eu frfkr des faponnois, pag. ü. & zr dc l'Appcndix. 

TAI 1 .XLJI. Sûiiek.îdlura, Arbi illhu ûüm Plntufion des Feuilles dt employée rur 
qLicJqueh-uns :m lieu de colle dt la Racine de POreni. Voyczpag* 1 j|, Se i(S,dej Appcndix* 

TAB.XUUL'*' - *~Ærjr- ^ - r ~ 

guértr de b Col i 
iT Argent dans leur Muu rig. 

Cuivre pour conduire les Aiguilles, lorR]u v on veut s'en piquer. Idg. 4* Le Marteau, 
avec une des Aiguilles d't )r forum un peu* Fig. y. Une des Aiguilles d'ür tirée, La 
Fig, 6 . montre où fie de quelle manière on le pique* 

T A B XLIV. D.ux Modules, qui font doit voiries Parties dû Corps Humain, qui 
doivent être brûlées avec Je Moxa dans dl séries Maladies i expliquez, pag. 45.6c fuiv. 

T A IL XLV* Tïois dillcrcns Alphabets de b Langue Japonnoi lé ; & pour plus 
grand kchircklément, il but remarquer auparavant, que les iîmples Caractères mar¬ 
quent des Syllabea emicrcs, par coniequent il ne peut y avoir dans eexte Langue uti 
Alphabet compote de (impies Voyelles à Confbncs, comme les Alphabets des Lan* 
gués Européennes, Les Car.itecs -Fira Canna , & Caiia Canna * comme au haut 
des divcdA Colomncs où ils font placez , font communs aux Japonnois en général, 
£C entendus du commun Peuple. Les Caraétcrcs bnatto Canna , ou plutôt JatnaEto 
Canna, ne font en ulage qti?a la Cour du Daid , ou de l’Empereur Eçdéliaftiquc 
idé rédit tire, <k l'ont ai nli nommez dé b Province de Jammfijro, où cil fuué MiaCo, 
Rélldtuce du Dairi. Dans chaque quatrième Colomnc, en commençant par b main 
droite , le ion de ces Caractères a été exprimé en Lettres Latinès. Dans les deux 
dernières Colomnes, k la main gauche, il y a une force de Caractères compofez , li¬ 
iez d'un Difttoretire impiimé au lapon. Ceux qui font marquez i,font les Caraélc* 
les Sfin , comme on les nomme, & füiU les CaraâércS du Langage fignilîcatïl & ih- 
vunt des Japonnois, exprimez v. la manière Chinoâié, z, 5,4, lonc troisdiffé* 
k rut s loi us Je Caraélércs Cmmùtt 7 comme les Japonnoi s les nomment, dont ils iè 
fervent, de même que les Chinois, dans leurs Cachets, Ceux du milieu , marquez 
& les plus angulaires, font pareillement nommez STs/l f s font les Caractères Slbj 
ou les Caractères du Langage favanc, exprimez par les Japonnois* 



AVIS AUX RELIEURS. 


NB* Les XLV- Figures dt celte Hijloire doivent future cette page- 


Tab. I. 
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, ... .j f — m ,,, , '1,11 nr, nrrm-iiiiiir-Tnrritrti-n — i, 1 *, . -jiu 
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A S O N 

ALTESSE SERENISSIME 

monseigneur 

GUILLAUME CHARLES 
HENRY FRISO, 

PRINCE d ORANGE et de NASSAU) 

COMTE DE CATZENELNBOGEN, VlANDEN , DIETZ, 
LINO EN, MEURS, SP1GELBËRG, BUREN, ET LEERDAMj 

marquis de ter-veer et vjlis SI ngen ; seigneur 

ET liARON BREDA, BEILSTEM, L1ESVELD, 
OE LA VILLE DE GRAVE ET DU PAYS DE CUYK, 
DIEST, GRIMBERGEN, HERSTAL, CRANENDONK, 
WARNETON, ARLAY, NOSEROY , St. VITS , DAES- 
BURG > POLANEN, WILLEMSTAÛ , NIERVAART, 

vselsiein, stëenbergen, de la haute et 

BASSE 
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I T R E. 

BASSE SWALU\VE,ET NAELTWYK; EURGGRAAF HE- 
RE DIT AIRE D’ANVERS ET DE BESANCON ; SE[. 
GNEUR D’AMELAND -, STADHOUDER CAPITAINE 
ET ADMIRAT. GENERAL DE LA PROVINCE De 
GU EL DRE ET DE LA COMTE’ DE ZUTPHEN} STAD- 
HO U DEik HEREDITAIRE ET CAPITAINE GENERAL 
DE FRISE; STADIIOUDER ET CAPITAINE GENE¬ 
RAL DE GRONINGEN, OMMELANDEN, ET DU 
PAYS DE DRENTHE} &c. Bec. &g. 


% 






J 


L’Ouvrage, que je prens la liberté de dédier 

à VOTRE ALTESSE SERENISSIME, 

ne renferme rien qui ne foit digne de la Cu- 
riofitéd’un Prince, qui, quoique né pour la 

Guerre 


































































































































































































































































































































































































































E P I T R E. 


Guerre ôc le Gouvernement, honore tlciaPro- 

■v* 

tcction les Sciences, parce qu’il en connoit 
par lui-même l’Utilité & l’Excellence. D’ail¬ 
leurs } ce qui a contribué à m’enhardir , c'eft 
cet Air aimable & prévenant, ce font ces Ma¬ 
nières charman tes & gracieu les, qui, jointes avec 
toutes celles que les Grandeurs infpirent, ont 
acquis à VOTRE ALTESSE SERENIS- 

5 IME tant de Coeurs pendant le Séjour qu’el¬ 
le a fait dans cette Ville. Vous reçûtes de nous 
l’ineftîmable Tribut de la Tendrefle la plus vi¬ 
ve & la plus pure, de nous Centimes une Joye 
inexprimable à vous le payer. Puifle VOTRE 
ALTESSE SERENISSIME ajouter,s’il 
eft polîïjble , un nouveau Lu Arc à un des plus 
beaux Noms de, V Univers. Publions-nous voir 
revivre en vous ces illuftres Ayeux ,de la Valeur 

6 de la Conduite de qui nous reflentens encore 
les heureux Effets. Ce n’eft pas d’aujourd’hui 

que nous vous aimons. Quels Vœux ne forma- 
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mes- 





















































































































































































































































E P I T R R 

* 

mcs-nous point pendant votre plus tendre E n . 
tance ? Que ne demandiîmcs-nous point pour 
vous au Gel ? Que n'en avons-nous point 
obtenu ? Et que ne fommes-nous point en 

droit d’en efpcrer encore, vû l'Attachement & 
le Refpcft de VOTRE ALTESSE SERENIS- 
SIME pour la Religion, l’Etude folide qu’Elfc 
tajt de fes Préceptes, & l’Application férieufe 
qu’Ellc donne à la Pratique de fes Vertus. Je 
luis avec un très profond Refpeél, 


monseigneur. 


DK votre altesse serenissime. 


a l.l ll.iyc 1 

1 7 ly. 


« 11 . a'.' fil 


Le très-humble & très-obéillant 
Serviteur 

jean neaulme. 
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HISTOIRE 



LIVRE PREMIER. 

DESCRIPTION GENERALE DE L’EMPIRE DU JAPON. 


CHAPITRE I. 

Journal de notre Voyage de Batavia à Stam , avec mie Relation 
de ce qiù arriva dam ce Royaume 7 pendant notre fêjom\ 


1 y v ès iivoir demeuré quelque tems à Batavia, Ville Ce qui 
■ \* .Ziôrtë p r incipale de k Compagnie Hollandoife des fiules J' 


tiXr *' cau Holkndois appelle le VVae]Étvoom,qui y a Hoir, 

f.ï’vlljà La Compagnie envoyé tous les ans une Am ballade 

à l’Empereur du Japon. & j'acceptai M’offre qu'on 
me fit d’être Médecin de l'Ambaikde. Depuis 
près d'un ficclc , rentrée du Japon dl de fendue à toutes les Na¬ 
nons de rEurope T excepté aux Hollandais, que Von croit avoir plus 
de bonne foi que les autres Européens, lis y lom reçus, quoi quavec 
de très grandes précautions ; & leur Rdidenr a k liberté de paroi- 
tre tous les ans à la Cour, pour faluer l'Empereur. Cdl dans cette 
7omj. A feu- 
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R E 


Drpan 

Ihtimi, 


L-c Sî H 
Paul* 


% H l H T O I 

feule oocafion qu’tm Européen peut y aller , 8c voir la grandeur de cei 
Empire, & la magnificence de la Cour. Notre Vaîlieau devoir palier à 
Siam, pour s T y défaire d'une partie de les Marchand! fes, & en charger 
d’autres de ce pays du ; ce qui me fournit roccatum de voir aulli ce Royau¬ 
me P & cet te Cour. 

je m'embarquai le Dimanche , feptiéme de May 1690 , de grand ma¬ 
tin. Nous levâmes l'ancre le meme jour , 8c fîmes voile avec un petit 
vent favorable. \ ers le midi nous reconnûmes la petite II le EJ dam , éloi¬ 
gnée de quelques lieues de Batavia, 8c en rangeâmes la cote jufqu'aÉèz 
avant dans k nuit, que nous la perdîmes de vue. 

Le Lundi huitième, nous perdîmes de vue les Terres de Java, mais 
non pas les îllcs voi fines. Le calme nous furprït (après midi ; 8c comme 
nous n avancions guère , nous jctcatues l'ancre Vingt 8c neui bradés de 
profondeur, crainte que les courants, qui font ici extrêmement forts, ne 
nous detournalVent trop de notre route. Nous vîmes a environ demi lieue 
de nous un petit VaitFeau Portugais à l'ancre, donc les Matelots étoienr 
Chinois: P 8c qui ctoit parti de Batavia deux jours auparavant. 11 sapdloit 
le S r . Paul , 8c fi mage de cet Apôtre ctoit peinte fur la pouppc. Il y 
avoir près de cinq ans qu’il ctoit allé au Japon, malgré les Ordres de 
l’Empereur, qui en deffèndenc l'entrée h tous les Portugais, lotis peine de 
mort, 8c de confilcarîon de leurs \ a idéaux tfc de leurs Marchandées. Je 
me llate que le Lefteur ne trouvera pas mauvais que je l inlh uilc du fujet 
& des fuites de ce Voyage, dont je me fuis informé très particulièrement 
àBaravia, 8c qui ont beaucoup de rapport avec l’objet principal de cette 
H if foire. 

11 y a environ fixans qu’un VaîlTèau japonnois fut pouffé des cotes du 
Japon vers ta Chine, par une violente tempête ; 8c après avoir beaucoup 
fou fier t, échoua enfin près de Macao, Ville d’un grand Commerce dans 
la Chine, appartenant aux Portugais. Le Gouverneur Portugais de Mac- 
cao crût que cei incident lui four ni I foi t une très-belle occafion de gagner 
les bonnes grâces de l 1 Empereur du Japon i & peut-être même, (ce qui 
le tou choit bien plus fenfiblement) de pouvoir recouvrer le Commerce 
avantageux qu'ils y faifoient autrefois. Il rd'otuc de bien traiter les douxe 
Japomiois qui s étaient lauvez du naufrage, 8- de les renvoyer genereufe- 
ment au Japon dans un de lés Val!féaux. Mais îî en arriva toute autre 
choie que ce qu’il attendoit. Lorsqu'ils arrivèrent dans lé port de Nan- 
l^faki, tous les japonnois fe ns exception furent mis en prifon, & le Vaïf- 
ieau Portugais gardé à vue , faire vouloir permet!re à per forme daller à 
terre, iufqffà cc que les Gouverneurs deNiangafeki eu iî-nt informé la Cour 
Impériale à Jedo, d'une Claire ii délicate, 8c reçu les Ordres. ïî y avait 
lieu de craindre qu'on ne fit mourir les Portugais, & qu’on ne brûlât leur 
\ :v lîcau, conformément aux Edits perpétuels qui avaient été faits: mais 
h tevemé de h Cour té trouvant un peu adoucie par le rems, 8c .Ylr.Bu- 
têman > ReJîdent de la Compagnie HoShndoilé , ayant bien voulu inter¬ 
céder pour eux ; on leur permit, enfin, en confident! ion de leur bonne 
intention, de s'en retourner à Maccao , & on leur donna des Provîfionsi 
con il fiant principalement en ris, 8c en eau. Les malheureux japonnois fu¬ 
rent mis en liberté, après avoir demeure deux ans en prifon, 8c furent 
conduits par des Gardes dans les lieux de leur mifiance. Un de nos Re- 
fidents, qui revunoit de Jedo à Nangafakî T en rencontra quelques uns fur 
fa route. C’eft aïnfi que finit cette affaire, ians qu’il en revint aucun 

avau- 






































































































































































































































































DU JAPON. Livre L 3 

avantage à la Ville de Vhccao, /.lais continuons notre Voyage, 

Nous levâmes ranere apres minuit, & le neuvième au malin» nous re¬ 
connûmes les Mille Hles, comme on les apclle. Nous étions en vue de 
la terre rtc Lampon, dans riile de Sumatra, à foppofiLc de Ban La m. Nous 
reconnûmes au fl i les Montagnes Occi dent aies de ^ a va Sc de buimura * C\: 
particulièrement une dans bu matra qui eft remarquable par l'a hauteur, 

& que nous avions eu le chagrin de voir 11 long tems devant nous, quel, 
quesraois auparavant dans notre Voyage de Atïiju à Batavia. Le vent é- 
toit variable, mais principalement Sud. Nous fumes prefque arrêtez par 
le calme l'après midi; ëc ne pûmes palier rifle Nordenvaclucn * c'dkk 
due. la Garde du Nord, que le loir. Après le coucher du Soldl, il le 
leva un vent frais. 

Il ül un tems couvert tout le dixiéme. Lèvent KlLSudT.lh Nom, 
portâmes au Nord , & perdîmes de vue la terre ou les Iflcs,excepté quel¬ 
ques-unes des pim hautes Montagnes de Sumatra » dont nous voyions le 
fommec au travers des nues. Nous jettâmes l’ancre allez avant dans fa 
nuit fur fix brades, pour ne pas donner pendant la nuit contre In terre, 
qui a voit été vue du grand Mat le loir précédent, & qu'on croyait être 
l lfle Lucipara, à 1 embouchure du détroit de Iknca. 

^ Je remarquerai ici en partant, que le Voyage de Batavia h Siam elldif- voyage de 
ficile & dangereux, à eau le du grand nombre de petites Ifles, de Ko 
chers, de Lis fonds, A de bancs de fable. Un Pilote fage prudent 
fe doit toujours tenir â une jutlc diftance de la terre, c'elbà dire,ni trop 
pioche, ni trop loin ,atin qukn cas qu'il lurvienne quelque orage ou quel¬ 
que grain, ce qui arrive fréquemment & à limproville dans ce partage, 
i! trouve le moyen de jetter l’ancre , & empêcher que ion V lillerui nîtC 
choué, ou ne ioit emporté hors de fa rouie. Ceit ce qui fait que les 
Vaille aux partent ordinairement toute la nuit i\ l'ancre, fur tout Iorfqu?on 
a découvert la terre pendant le jour, ou qu’on a connu par quelque ligne 
qu’elle n’eil pas éloignée. Le partage le plus dangereux, à caufc qull ett Dctroit(Jc 
tou étroit» N: pk-iu de bas fonds N: de bancs de fable, c’cll le détroit de flancs 
Bânca, forme par une Ifle de ce nom , N: par les côtes de Sumatra. Les 
côtes dcburaaüa tout le long du détroit font bafl’esj’ans Collines ni Mon¬ 
tagnes, mais allez couvertes de bois. Bancs au contraire, ell un terrain 
efearpé & rompu par de hautes Collines (k par des Montagnes en quel¬ 
ques endroits ; N: en d'autres, bas & rapide de verdure. A tout pren¬ 
dre, cette Ule pavoït être extrêmement fertile. Tous les \ aideaux qui 
vont i\ la côte Orientale de Malacca . à Siam, à Cambodk, à la Cothin- 
ch ine, :i la Chine, ëc au Japon, partent ce détroit. Les côlcs de Suma¬ 
tra, à loppoiite de Banca, ont deux ou trois pointes remarquables, qui 
£ avancent dans le détroit. Nous nous avançâmes à demi lieue de ces 
côtes, parce qu’il y a un hon fond d’argile, unt, N: à fîx braflès d’eau & 
davantage. Nous doublâmes la fécondé pointe des côtes de Sumatra 
avant le coucherduSolcîl, & mouillâmes juf qu'au lendemain matin. 

Le douzième de May, nous mîmes à la voile avant le lever du Soleil, 

N; ce matin-là nous avançâmes juiqu a la troifiéme & dernière pointe des 
côtes de Sumatra 1 Sh Paul (dont nous avons parlé ) que nous avions 
laillé allez loin derrière nous, nous avoit alors beaucoup devancé- Nous 
fîmes route le long de la côte au Nord Nord-Üudt Le tems était couvert 
& nébuleux; le vent variable, & la plupart du tems bud. Nous vîmes les 
côtes de bumatra & de fiança i\ peu près comme nous les avions vues 

À % le 























































































































































Rü'ietc 4c 

Rjlitii- 

iuiijg, 


l'tüdMC 
E km t, 
Rocher. 


histoire 

le jour précèdent. Après midi , le vent devint contraire , ce qui nous 
fit cargder nlfc voiJeï s A mettre a la cape pendant quelque teins. 

Le treiliémede May au foir, nous arrivâmes heureuiement à la fin du 
détroit, entre l'embouchure de la Rivière Palîmbang, à basbord; & un 
rocher fort élevé appel lé Monapin à l’extrémité de Banca, à Ü ri bord. 
L'embouchure de Sa Rivière Palsmbang , qui étolt éloignée de nous 
d'environ trois quarts de lieue, nous paroilîbït avoir demi lieue de largeur 
pour le moins. Nous ne pûmes découvrir aucune terre au delà, foie à eau* 
lé de ion étendue, ou qu'il iaifqit déjà obi'cur. Nous fîmes route le plus 
vite que nous pûmes vers celte embouchure, & vers les côtes de Sumatra, 
fur lépc brades & demi ,pour éviter un rocher dangereux, appelle le Fré¬ 
déric I lenri, qui cil près de là, & où un Vallléau Holl$ndois nommé le 
Prince Guillaume > qui alloit àSîam, eut le malheur de ié brifer, il y a 
quelques années; mais le Capitaine & l'équipage ié fauva dans la Chalou* 
ne. Le ve 


nous 


Ltt Sept 

Iicrc5, 


pe. ue vent étant favorable, & ayant pallé le décroît de Banea 
limes voile toute la nuit. 

Le quatorzième de May au matin, nous découvrîmes les Ifies Poele 
Tsju, c’dMhdîre, les Sept liks, autrement les Sept Frères. Nous conti¬ 
nuâmes notre route,& les laiilhmes à llrîbord. L'air ctoir ferain & frais, 
& nous eûmes lèvent favorable tout le jour. Nous perdîmes de vue les 
PulySay.u côtes de Sumatra, & le loir nous gagnâmes fl fie PulySaya. 

Nous avançâmes confiderablement toute la nuit; & le quinziéme au ma* 
tin nous avions taillé Puly baya li loin derrière nous, qu'à peine pouvions 
nous voirie fommec d’une de les Montagnes, qui cil remarquable par 
fa hauteur. Environ midi, nous reconnûmes Pulî Liogan , & pallames 
heureufement h ligne, Comme il avoir beaucoup plu la nuit précédente 
le teins devint alors clair & ferain, Lèpres midi, nous fumes prefque fur- 
pris par le cal me, avançant très-peu: vers les quatre heures nous eûmes un 
gros grain; lèvent émir violent, venant du Nord-Ouelt, Nous coutumes 
avec une vi telle incroyable dans ces Mers dangercuiés, pendant pics de 
deux heures; le vent tomba & nous mouillâmes, avant été emportez allez 
loin hors de notre route. 

Le ldzîéme au matin , nous remîmes à la voile avec un petit vent va- 
i i nb le ; 3 e ce ms ft mit au beau, après une nuiE pluvieuTe. Nous avancions 

peu, & ne perdîmes de vue Puli Lingan que le foir lorsque nous mouil¬ 
lâmes. 

Le dixdeptîéme de May, nous levâmes l’ancre deux heures avant le le¬ 
ver du Soleil : nous primes au Nord Ouelt,mais nous ne vîmes pas la terre 
cl ioul ri J . les courants nous portoicnc avec beaucoup tic violence au Nord 
Nord Nnrd-Efl. N ayant prejquc point de vent , nous mouillâmes le 
iom, Iur trente quatre bradés ; & remîmes à la voile vers les dix heures* 

Lèvent lut variable tout le dix-huitième, té quelquefois violent. Nous 
punies au Nord-Ouell:, fans voir aucune terre, èe rcfoltimes de toucher à 
1 tilî I Smon, ou luivant les I ni truc lions de la Compagnie nos vaiiléaux font 
n .i dinairemeut de I eau & du bois3 & profitant des vents du Sud, nous 
tirâmes droit au Nord vers Siam. 

Nous fîmes voile toute la nuit, & le dix neuvième au matin nous vîmes 

1 L , ? ' 11 1 T , ri C r ■ k L1 n c y ^ 0 n t ? S ne ;l n 1 n rc gauc h e : nous j u ge ; 1 m es que cé t oit LJ f- 
c t l 1 ult Lhingi, limes rouie de ce eôté-là. Nous ne nous étions pas 

trompez -, & lèpres midi nous découvrîmes Puli Aur, ou Puli Oor, & 
bien tôt après Puli Pifang, 
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nous mouillâmes PuUT- 


is à niar] - 


Le vingtième de May, vers les huit heures du matin, nousmouilki 
devant Hile de Pull l imon, qui va du Nord Eli l’Eft. je defeend 
terre avec quelques autres » tant pourvoir la fi tuât ton de cette Iflc, que 
pouf obier ver les plantes & les autres choies naturelles quelle produit ; ce 
qui a toi i jours [ait un de mes principaux loi ns & un de mes plus agréables 
amulémcns dans mes Voyages. 

Puli Timon e(i une des plus grandes lifte# qui lont fituées près de la co¬ 
te Orientale de Maîaeca. Elle cil tous la domination du Roi de Johpr, 
qui relkie à Sïperka iur le continent de Malaeca. 11 y a établi deux Orang 
Keys, qui la gouvernent t & demeurent aux deux bouts de 1 Idc. O rang 
Kevvdansla Langue Malayenne, lignifie Maître des bois & forêts. Les 
habitans font une efpece de Etandits, qui y demeurent depuis long te ms, 
& qui le lont li fort accrus, qu’un de leurs Orang Keys le vaut ou , il y a 
quelques années qu'ils étoient au nombre de deux mille, quoi qu’il n'y 
en eut peut être pas la moitié. Ils vivent féparez les uns des autres, dans 
de petites Cabanes qui n’ont qu’une C hambre, avec une peine feneue, 
lv une porte pour y entrer, Ces Cabanes n'ont que cinq ou fix pieds de 
Ion g, 6c deux ou trois d c 1 a r gc\ Pour loils m et i b 1 c s , il n y a < ]u un ba rt c 
qui régné tout autour de la Chambre, pour sfnlï voir, ou pour le coucher* 
.Elles lont environ nées’ de quelques Arbres nommez Pïnang, Comme cette 
Hic cil pleine de rochers ëi de précipices, i-S cherchent a place i leurs 
cabanes au milieu d un petit terrain plat '&i tint ou ils pùilïcnt planter des 
Pinangs & d'autres arbres. Les habitans ont delà vivacité, & ne lont pas 
mal fûts. Ils font un peu plus noirs que ceux de Java; nufli le trouvent IL 
plus près de la ligne: quelques-uns me paroi!1 oient fort mal-lains. Us sana- 
ehentla barbe, comme tes habitans de Malacca &: de Sumatra; ce qui 
les lait rcllémblcr à de vieilles femmes, fs font tous Mahomet ans; cette 
Religion s’étant répandue prcfque dans tout \ Orient. Leurs habits c oub¬ 
lient en un morceau d'étoffe grolliere, Faite de fécorce d un arbre,qui les 
ceint an milieu du corps. Ils portent un autre morceau de la même étoile , 
entortille en forme de guirlande, autour de Ui tête. Quelques uns ont des 
chapeaux de feuilles de Gabbe Gabbe. Le Gabbc Gabbe cft un Arbre 
qu’on trouve par tout dans les Indes Orientales, & qui redêmblc allez au 
palmier. Les Indiens en font leur Saga, qu'ils mangent au lieu de pain. 
Le* habitai# vinrent à notre Vaiffeau dans des batteaux fi petits que cha¬ 
cun ne pouvait tenir qu’un homme, fe en meme teins 11 léger qu’un hom¬ 
me peut facilement les porter à terre, Celui qui les conduit cil afiîs au mi¬ 
lieu, ayant fa charge derrière lui, Les rames l'ont plus longues que la hau¬ 
teur d’un homme, & faîtes de telle manière quen les tenant par Je milieu 
on rame des deux bouts de chaque côté du bateau. Ils ont auCll des ba¬ 
teaux qui peuvent tenir commodément quatre perfonnes: & avec ceux-ci, 
ils fe bazardent d’aller iniques fur les côtes de Malacca. Ils nous apportèrent 
des Mangos d'une grofleuv extraordinaire, les plus gros que jaye jamais 
vù; des Pifang!>, (ou figues des Indes) qui étaient aulli extraordinaire¬ 
ment groffes; ayant environ un empan & demi de long, ëc un autre dans 
leur circonférence angulaire; de gros Suuvlacks, des pommes^ de pin, 
de petits limons, du gibier; & des Moutons d’une dpecc fort fingulicre* 
ils font d’une couleur rougeâtre, ont le poil long, & une dent fuit lon¬ 
gue de chaque côté. Ils ne nous apportèrent de leurs ouvrages que des fao 
de Pifang, travaillez aflez proprement t & de petites nattes de là meme 
d’pece, & des féu II le s de Gabbe Gabbe , travaillées auifi avec beaucoup 
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tYan. Ils ne voulurent pas prendre de l'argent pour leurs marchandiTes ; mais 
ils reçurent avec plaîlîr de ta toile, dus Ciiemifcs, du ris,du fer, & quel¬ 
ques colifichets. Il neparoit pas qu'ils tachent ce que c’eftqtic l'argent ; car 
lors qu'on leur en montra quelques pièces, ils en demandoient pour uns 
petite natte dix fois plus que fis valeur. Au contraire, pour un petit mor¬ 
ceau de toile groiliere qui ne valoir peut Être pas trois liards, ils nous don- 
noient volontiers en échange des ptovilions de la valeur de quarante ou 
cinquante fous. Toute l’i lie, comme je lai dej.i remarqué, récit prefque 
autre dtofequ’un amas de pierres, de rochers, <k de liâmes montagnes 
dcarpées: & cependant, ce qui m’a paru remarquable, le fommec de ces 
Montagnes qui cil fl ficrilc ,qu a peine y pourroit on trouver deux ou trois 
pouces de terre, ne table pas d'etre couvert d’arbres ce de bu liions. Nous 
grimpâmes fur les rochers qui font fur le bord de la mer, pour découvrir 
quel jae endroit propre à (aire de l eau , mais ce ne fut pas fans difficulté & 
fans danger; les racines des arbres qui croîilcnt au Commet T ék qui s’éten¬ 
dent en bas de la longueur des dix ou vingt bradés fk même davantage, 
nous iérvant comme de cordes, pour nous tenir. Parmi ccs décombres, 
éc ces ruines, car je puis bien leur donner ce nom, on trouve plufleurs 
petits 3 .ac$, ou étangs d'eau douce, qui cil 11 froide en quelques endroits, 
qifayant voulu m'y laver les pieds, j’en fus incommodé pendant quelques 
jours. Non:; y trouvâmes une rivière qui aurait pü faire moudre deux mou¬ 
lins. Lilledcfcendoit du femim des Montagnes, & rouloit fur les ro¬ 
chers & fur (es pierres avec tant de rapidité ik de bruit, que lorfque nous 
étions auprès, nous pouvions à peine nous entendre parier. I /eau étoitdar- 
re, fraiché, & me fembloir avoir quelque amertume. Je n eus pas le rems 
de faire les obfcmttans que je fou ha i rois fur les plantes de cette Ifle, je 
remarquai feulement en général, qu'il y en vient plufleurs de celles quej’aî 
trouvées dans l'iile dTidam, à quelques lieues de Batavia, & que j'ai dé¬ 
crites parmi les Plantes de cette îilc. Voici quelques arbres & quelques 
arbriflèaux que j'ai remarqués te long de la cote, 

LçTerum Lnnk ettun arbuitc d une hauteur moyenne, qui adesfeuil¬ 
les ohlongues, de deux ou trois pouces de long & d'tin pouce & demi de 
1 a rge, pr e fq u e #paq u es, & u n n c r f fo r t qui 1 es i T'a ve r f è i r r e gu I i e rem en r par 
le milieu. La fleur cil jaune , & a cinq potales dil'poleescn forme d'étoile. 
La graine dl extrêmement belle, toute verte, & femblablc à une étoile 
de cinq rayons. Trois, quatre, ou cinq de ces graines étoilées croifloienc 
tout près Time de l'autre* ce qui fai fuit un très-bel effet. 

LePiîja Laut efl un affinité qui porte des graines un peu plus groilês que 
nos grains de genievre, vertes & charnues. Les feuilles font dentelées. J'ai 
vn cette même plante dans la Perle aux environs de Gamron ou de Bande- 

rabafII, & je l'ai décrite fort au long dans mon Traité des Plantes de Per- 
fe. 

Le Maabu cil un arbre allez grand, qui a des feuilles tendres & obtufes, 
douces au toucher, latis nerf au milieu , qui tiennent enfemble au bout 
des branches* J "ai vu le même arbre à Eidaro * mais je n'a vois pas eu le bon¬ 
heur dy rencontrer les fleurs & le fruit, que j'ai trouvez ici dans leur per- 
fcéiion, La fleur a quelque choie de particulier. Elle dt comparée de cinq 
pétales toutes d'un même coté, arrangées en forme de demi-cercle,ou de 
demi-lime. De l'autre coté s'élève un Aile recourbé, qui a une petite tête 

verte & ronde nu haut. Après ic$ fleurs, viennent cinq graines char¬ 
nues. 
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Le Papiniok a une Heur blanche, aircv. fembiableà celle des fèves ; & 


Faplniok. 


îlapprochc le plus de cette dalle par rapporta fo feuilles, y en ayant trois 
à chaque tige 3 dont celle du milieu cil plus longue & plus groilfe que les 
deux autres, qui font âloppolite l'une de l’autre. 

Il s'y trouve un autre arbre dont je nai pus pu lavoir le nom, qui a dd 
grandes feuilles, tendres, & un peu rondes, aile/, fem h labiés au K feuilles 
de Coudrier, mais deux ou trois fois aitfli grandes, avec plusieurs nerfs 
irréguliers, qui détendent en long & eu travers, La Heur cil compofèe 
d'un certain nombre de pmi es, de fepL ou neuf pour l’ordinaire. Le huit 
eft une pomme, qui rcllcmble aux pommes dont les vieilles femmes de Ba¬ 
tavia font un Onguent, pour rendre douce & unie la peau des en fa ns qui 
ont eu la rougeole> comme je fai remarqué ailleurs. 

\ l’égard des Plantes, j'en al trouvé qui étaient remarquables par leur oui-.: 
beautés entr'autrès un Iris de couleur de chair avec des rayes jaunes; qui 
porte un fruit épineux à peu près de la grofïeur & de la forme d’une noix 
mufeade, & dîvifé en trois cellules, dans chacune des quelles II y a quatre 
graines blanches & rondes de la grollcur d'un pois. 

Fous les V a il féaux qui vont de Batavia à Siam, ont ordre de la Compa¬ 
gnie de mouiller, s'il cil poflible, devant Puli Timon, pour faire du bois 
& de beau ; cette lile étant très com modem eut fi tuée pour cela, le irou- 
vant à environ la moitié du chemin. On m T a alluré, & cela me par dt al¬ 
lez probable,qui! n’y a que très peu de âifference entre PullTimon ét Pu- 
Ji-Oor, par rapport a leur fituationpàla qualité du pays, & à la manière 
de vivre des hnhitàns. Lorfque nous arrivâmes k matin , on tira un coup de 
canon pour inviter les habita ns a venir trafiquer avec nous; Sc le loir, lorf¬ 
que l’on eut fait une bonne provifion d’eau & de bois, on donna le meme 
lignai, pour avertir ceux qui étoient delcendus à terre de retourner au 
\ ailïèau. 

Nous mimes a la voile après louper, avec un bon veut. Puli Timon >qui 
le matin lors qu’elle étoit au Nord-LÜ quart à IEH, avoir paru petite 6c 
étroite, fe prefenta beaucoup plus belle & plus grande à l'LIl-Nord Lit, à 
environ demi lieue de difiance; & il lemblok qu’elle pouvoit bien avoir 
quatre lieues de long, & deux de large. 

Le vingt & unième de May au matin, nous perdîmes de wePuli Timon, 

& découvrîmes les hautes Montagnes de Malacea dans une diftance fort 
éloignée devant nous. Nous portâmes au Nord-Ouefl & au Nord-Queft 
quart à l Oudl, pour nous approcher obliquement de la Terre, que nous 
découvrîmes avant le coucher du Soleil Ckkoit le continent de Malaeca, fc 
quelques petites Mes voifines. Nous pailames ces Mes dans la nuit, & le 
vingt & deuxième de May au matin, nous nous trouvâmes à une bonne 
lieue des'cotés de Malacca, que nous rangeâmes au Nord avec une briffe fa¬ 
vorable. Les cotes de Malacca me parurent afffex femblablcs :t celles de 
Ce y la n, fort inégales, pleines de rochers du côté de la mer, & de hautes 
montagnes efearpées de l’autre côté, quoique tapiflees de verdure, & fé¬ 
lon toutes les apparences très fertiles. 

Le rems continuant dette beau , tk le vent favorable le relie du jour, 
nous reconnûmes les deux Lies de Poli Capas après le coucher du bo- 
Jcil 

Nous iVavaneamés pas beaucoup le vingt trotfiéme, \ caufe des calmes, 

& des vents contraires, qui nous obligèrent de mettre à la cape prefque 
tout le jour, 
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Le vingt quatrième de May, nous reconnûmes l'embouchure d'une Rb 
viere, & un petit Village fur le continent de Maîacca, nommé liute dans 
les Cartes des Portugais Lus habuans, qui fom tous pêcheurs, lapellent 
Tcrehrumti. Ce \ filage ne paraît pas avoir plus de cinquante maillons ou 
cabanes, bâties le long du rivage. Un Vaifféau Portugais qui venoît de 
Makeca, à ce que nous dirent les habitans, y étoit A 1 ancre , & avoir 
arbore ton pavillon. Les habitans parlent Sinmnis&Main yen.Trois vinrent ;i 
nous dans un bateau, pour nous vendre du poêlon: nous leur donnâmes 
une nappe de toile groîliere, k reçûmes nu tant de poillbn que vingt per- 
formes de bon appétit enflent pu manger, & entre autres celui qu’ils a- 
pellem le Potiron du Roi, qui reflêmble à un brochet & a trois pieds de 
long; desKorkuades, que les Hollandais apellcnt Têtes de Chevaux, à 
eau le de leur figure \ des breenbraffens rouges, des Salammets , fk des Jacobs 
Evertxen. Nous eûmes calme Y apres midi, k mouillâmes la veuf de 
quelques petites Illes apellées les liles de Rédant. Quelques uns de l'àjüL 
page te divertirent, comme c’ell l'ordinaire, a pocher, & prirent une très 
belle étoile de Mer, qui. a voit neuf rayons- Le corps a voit quatre pouces 
de diamètre, k chaque rayon prés d’un empan & demi de long; de forte 
que le positon entier avoir , pour Je moins„ trois empans de diamètre, 
La furfitee lu péri cure étoit rude au toucher, comme 11 elle eut été cou¬ 
verte de petites écailles, L'cpaifibur du corps étoit de deux pouces, rc- 
prefentanï aullî une étoile à neuf rayons courts, élevés fur la fubftance du 
corps, dans le centre du quel il y avoir un trou rond, ou une bouche, 
allez grande & bordée d’un double rang de fibres. Les grands rayons étoient 
quatre/, en circonférence , ëc de la groileçr d'un doigt, droits, fini fiant 
en pointe, d’un blanc pale, & cachetés dans la furfaee hipeneure de mar¬ 
ques transverfalcs, rcfiêmblant a celles de la peau d’un Tigre. Les deux 
côtés de la partie Supérieure étotenc double?, julqtfi la pointe d’un rang de 
piquants qui fe touchaient de fort prés, & qui tendaient i\ s'approcher en¬ 
core d'avantage, en s'étendant vers la pointe. La furfaee inferieure de ce 
Poillbn étoit plus douce au toucher, & blanche ; & chaque rayon bordé 
de chaque côté d’un rang de petits pieds comme le Milîepes des Indes, ce 
qui ftiiioit un effet fort fmgulier &: fort piaffant, lorfqu ils fe remuoient 
eonhifément tous ensemble. 1 ,e corps avok une cavité aile/ profonde,qui 
le communiquoit à chaque rayon par de petits canaux. La fubftance inté¬ 
rieure étoit blanche 3 dure, k fi frêle que quelques-uns des rayons fe cal* 
furent en les touchant. Voyez Table h Figure T. 

Nous eûmes allé? beau teins le vingt-cinquième, vingt-fixiéme, & vingt- 
fepriéme de May ; excepté que chaque jour il venoit ;des grains, comme 
cela arrive fréquemment dans ce paflàge, qui nous obligeaient de nous ar¬ 
rêter jufqu’à ce qu’ils Ment pallez. Toutes les côtes de Malacca parait 
fenc bien peuplées. 

■ ^ Le vingt-huitième de May nous doublâmes le Cap Patany ; mais le vent 
s étant tourné tout d'un coup au Nord-Kit quart k l’Oùelt nous revira- 
mes de bord fans avancer beaucoup, k enfin nous mouillâmes a ta vue de 
ce Cap. Plufieurs pécheurs vinrent à nous &nous donnèrent du poillbn'ea 
échange pour du linge. Il s'y en trouva quelques-uns de ceux que nos Ma¬ 
telots apellent des Chats de Mer, & qui font de véritables Ichthyothuria, 
n ayant ni arêtes ni fibres, comme les autres paillons. Il ne fera peut être 
pas hors de propos, de remarquer ici que rien ne fait tant de pïaifir aux 
habitans du Maîacca que le linge. 11 en cft de même à l’égard des habitans 
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des côtes oppofees, vers le détroit de Malacca , 6c le golfe de Bengale, 
ik de ceux des côtes voîfines, Ils aiment à réchanger contre leurs denrées 
& leurs marchand]les; ik ceux qui le leur donnent y font un gros profit. 

Ils font In plupart pécheurs & lavent très-bien nager, étant prefque tou¬ 
jours en mer. J'ai aprïs de pluiieurs de nos Matelots, qui a voient étédece 
côté-là, 6c men parlaient comme témoins oculaires , que les habitans des 
i lies de N i cobar » (huées dans le golfe de Bengale, & qu'on rencontre or¬ 
dinairement en allant de Màlacca a Bengale ,lont 11 bons nageurs, qu’ils 
peuvent atteindre un vaiïlcau qui va u pleines voiles. En nageant ils fautent 
de tems en tems hors de l'eau, Ils portent leurs maixhandifes attachées au 
cou , & les troquent contre des hameçons, de petits couteaux, 6c d'autres 
femblablcs bagatelles, mais principalement contre du linge s'ils en peuvent 
avoir. De quelque côté qu’ils abordent le Vaideau, ils y grimpent avec 
une legeretc & une advelle lurprenante. Ils font la plupart, robuilcs, bien 
bâtis, la bouche grande & les dents longues. Lors qu'ils étaient dans le 
Vaid'eau, 6c que pour le divertir on tiroic un coup de canon, ils fauteient 
tous dans la nier, 6c regrimpoienr quelque te ms apres. Les Portugais s’ar¬ 
rêtent fouvenc à ces Iilcs, pour trafiquer avec les habitans. Ils ont un lan¬ 
gage qui leur cil particulier. Cependant ils entendent quelques Mots de 
Mal"aycn,de Portugais,& de HolLfidois. On dit qu'ils font encore (i fauva- 
ges à. fi cruels, que fi un Européen avoir le malheur de tomber entre leurs 
mains , ils le manger oient; & que cependant ils font encore moins cruels 
6c moins barbares que leurs voiiins les habitans des ïfles Andemrui, qui 
font ïuiflî ikuées dans le golfe de Bengale. Les Bramins difent que les habi¬ 
tant des Ifks Andeman font des Diables incarnez,& qu'ils font animez par 
les aines des impies & des feelerats. Il n’eft pas facile d’aprocher ces llles, 
à eau fe des bas-fonds 6c des rochers qui les environnent. 

Le vingt-neuvième de May, nous mimes à la voile avant le lever du 
Soleil. Peu de tems après, un Orage nous furprit tout i coup 6c avec tant 
de violence que nous eûmes bien de îa peine à ferler nos voiles. La tem¬ 
pête ne dura qu'environ deux heures; mais le vent demeurant toujours 
contraire nous retint ù l'ancre jufqtfau trentième, au matin. On me 
pardonnera h je fais îei une petite digrqflkm au fujet du naufrage 6c de la vnede vi- 
conservation merveilleufe d’un homme natif du Japon, qui lit avec nous le 
voyage de Batavia à Sïam comme pàffager, & qui m'en a lui-mème apris 
les ch confiances. Il sapelloic Hanjcmom Cfetok un honnête homme, in- 
dufirîeux, 6c qui outre l'a Langue maternelle entendbît fort bien le Chi¬ 
nois, fe Tonquinoisje Codiin-Chinois, 6c même le Ma la yen 6c le Siamois. 

Il étott né à Firando dans le Japon; 6c ayant quitë fon pays, il Rétablit 
dans le Royaume de Siatn. En i68i. h s'embarqua fur un jonque Portu¬ 
gais, qui alloit à Manille dans les Iilcs Philippines, Le Pilote de ce Jonque, 
où il y avoir outre cet homme là encore foixanre-quatre perfomies, étoit 
Portugais. Après avoir fait une partie de leur Voyage allez heureufement, 
le Vaiflëau échoua , dans un beau tems, contre un rocher à près de deux 
lieues d'une petite Hle que les Portugais apellent Villa Grande. Le Pilote 
6l quelques autres fe jetterait dans fa Chaloupe, & apres avoir ramé fix 
jours, reconnurent la côte de Tonquin, d'où ils retournèrent a Siam. La 
plus grande partie de l’équipage fut poulfée en pleine Mer, où Uns doute, 
elle périt, Hanjemon avec treize autres fut jetté fur 110e dont je viens de 
parler, qui n’étoit qu’à deux lieues de rendrait où leVai fléau avoir échoué, 
ar bonheur pour eux, le tems étoir beau & U mer calme; fans cela ils 
Jm.I. C fe- 
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ferment péris inévitablement. Vi fia Grande cil une des Ides Philippines, & 
allez près de rifle Luçon ou Manille. Elle dt baffe & pkttc, fans colli¬ 
nes ni bois ;imîs il y vient des Plantes & des Bambous, On a trouvé quel* 
Je a voit 35-7. brades de largeur, & 3^3- de longueur. Hanjemon & fa 
Compagnons d'infortune, y trouvèrent pour leur fubiiftenee une grande 
quantité d'oifeaux, qui cibient fi familiers qu'ils fe laiflbienr prendre avec 
la main. Us a voient le bec long, & on remarqua qu’ils croient de quatre 
efpeces différentes. Ceux qui croient noirs & blancs, & qui font les mê¬ 
mes que ceux que les Portugais apellent Parginje, leur furent le plus uti¬ 
les, à caufe de leurs œufs, qui font prefque auffi gros que des œufs de 
poule, & qu'on y trouve pendant toute l'année, Sur les cotes, ils pre- 
■ noient de grottes tortues qui leur fer voient de nourriture fix mois de l'an¬ 
née, Entr'autres Plantes, ils y trouvèrent le Dracontium, dont on mange 
la grotte racine dans les Indes, apres avoir exprimé fon jus acte & mordb 
cauL Usétoient fort attentifs à rama lier le bois que fa mer jettoit fur rif¬ 
le, & en ayant fait une cfpèce de radeau, ils s'en 1er voient lorfque le terris 
étoit calme, pour aller chercher tout le bois, le fer, & les autres initru- 
mens qu'ils pouvoient attraper des débris du vaîffeau; ce qui leur fut en- 
fuite d’un grand fecourspour prendre du poitton, ik fe pourvoir de plu- 
ttcurs autres ehofes necellaires. Us fri fuient du feu, à k maniéré des In¬ 
dien s ! en frottant deux bâtons de Bambous fecs l’un contre Faune. Tori¬ 
que leurs Ivririts furent u fez, ils s’en firent de la peau & des plumes des 
oileattx qu’ils moient, Goulues enfemblc le mieux qu'ils pouvoient. Les 
grandes Coquilles, que les Hollandais apellent dans les Indes Vâder Noat/jf 
Scbulpen , c‘dl à dire les Coquilles du Pere Noé, leur fervôient de pots» 
pour apreter leur manger. Mais ils trouvèrent qu'elles ne pouvoient pas 
îoufrir long tems le feu. Pour y remédier, ils les frottoienc avec le lang 
des Q 5 féaux qu'ils a voient tués, ayant remarqué par Lazard & avec beau¬ 
coup dejoye, qu'après ce k elles fupportoient le feu plus long tems. Enfin, 
il ne leur manquoit rien de ce qui eft neceflaîre pour vivre, excepté de 
Peau douce; & pour en avoir ils creuferenr dans la terre en placeurs en¬ 
droits de Fille, afin de ramailèr l’eau de la pluie, qu’ils mettoient enfui te 
dans les Coquilles dont j'aî parlé. Ils amalfbient tufli avec beaucoup de foin, 
(X; mettoient enfemblc, tontes les pièces de bois qui étoîent jettées de teins 
en tems fur la cote. C'dt ainli qu’ils paffèrent près de huit ans, ayant perdu 
pendant ce tems-là trois de leurs compagnons, de ne longeant qu'à finir 
leurs jours dans ce dderr, Mais enfin, le defir de voir leurs femmes, les 
parents, & leurs amis augmenta 11 fort, qu'ils refolurent unanimement de 
Je lervîr du bois qu ils a voient, pour faire un bateau, quelque mal contiruit 
qu’il put être, &: de s’abandonner encore une fois à la merci des flots, 
plutôt que de continuer plus long tems une vie fi trille & fi miférable, Us 
le mirent donc ù travailler, & des que leur bateau fut prêt, ils s'y embar¬ 
quèrent au nombre de on/e, fans fa voir quelle feroit leur deilinée, Après 
avoir été en mer trente & un jours entiers, & fouffert beaucoup ï ils arri¬ 
vèrent, enfin, dans la Baye de Tonquin fur les côtes de rifle Haynam; & 
!e bbnlteur voulut que ce fui fur cette partie de Flttc qui eil du côté de 
Canton, & qui appartient à la Chine; l’autre coté, vers la Cochin-Chi- 
ne, étant habité par un peuple fauvage& cruel. Le Gouverneur Chinois 
de cette 111c les traita avec toute forte d'humanité, les habilla , & les en¬ 
verra à Macao. Trois vinrent ù Batavia fur un Vniifbau Portugais; dont un 
y demeura, & un autre retourna à Siam fur notre Vaideau avec Hanje- 
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mon, qui à fou arrivée eût la mortification d'apprendre* que fa femme 
fou fiant avec beaucoup de peine & de chagrin une il longue a bien ce, <3c 
ayant perdu toute cfperanee de revoir jamais Ion mari, a voit époufé un Por¬ 
tugais, de qui elle avoir déjà eu un enfant. 

Nous avançâmes fort peu le trentième. Le trente-unième, nous eûmes 
un petit accident. Un gros grain arriva (I foudainemenr, que pendant qu'on 
amenait les voiles, nous perdîmes notre mat de Mifene, qui le rompit & 
tomba une partie dans la nier, & l'autre fur le pont. Deux de nos Mate¬ 
lots qui étaient au haut, tombèrent dans l’eau: mais l'un nagea dabord 
droit au V ai Seau, & fe faim par le moyen des cordes & des barres de 
bois qu'on lui tendit. L'autre manqua le Vaideau, mais il s'accrocha a la 
corde qui tient la Chaloupe ataehéc au Vaillcau ^ ik tint ferme, quoique 
le Vailfciu allât fort vite, jufqu a ce que deux hommes fbfiint delcendus 
dans la Chaloupe, qui eurent beaucoup de peine à le iauver. I] ne paroiiFoît 
pas extérieurement qu'ils fe fuflcnî faits aucun mal; cependant l'un le plai- 
gnoit d'une grande douleur au côté, & l'autre à L poitrine. Nous fumes 
heureux de ce que les cordages du mat d'avant lé rompirent; fans cela, 
le grand mat aurait été en danger, A peine avions nous jette l f ancre& fér¬ 
ié nos voiles, que forage paflà* Le lendemain nous demeurâmes tout le 
jour à l'ancre, pour refaire notre mat-davaru. 

Le premier de Juin, le vent tourna au %kFSud-Gudl, Sud-Queft, & 

Sud; nous forçâmes de voiles tant que nous punies; & pour tenir Je Vail¬ 
le au en équilibre, nous illames les deux voiles de Beaupré. 

Ayant refait notre mat d'avant, & le vent continuant favorable, nous 
découvrîmes une Terre balle & plattc; c'étoient les côtes de Ligor; & le L] -^ ri 
quatrième de Juin, nous reconnûmes trois grandes Fies à dix degrez de 
Latitude Septentrionale t qui appartiennent au Royaume de Ligor; la pre- Plt , iC(r 
mîere, nommée dans les Cartes Pulï Cornam, fut obfcrvée le matin ; la i^m, ° 
fécondé, Pulï Sancorij, qui eft juftement fous le dixiéme degré deLatitu- PuilSa ^ 
de, après midi; ik la r roi lié me, Fuit Bordia, peu de tems après, La mW- 
nuit* nous les laiflames toutes derrière nous; tk le lendemain, cinquième d! *' 
de Juin, nous vîmes, avec plailîr,qne nous étions fous la jurifdiétion de 
Siam; car le vent ayant toujours été favorable au Sud-Ou eft, Sud-Sud- 
Oued, ik Sud, nous reconnûmes le pays de KuL Les côtes font îci fort 
clearpées ik pleines de rochers, ik , comme il me femhloit, afïèz fcmhîa- 
bles aux côtes de Suède ; il y a pluficurs bas-fonds ik rochers dangereux, 

& de pentes H les partie habitées ik partie defmes ; ce qui me furpric 
d’autant plus qu'on n en trouve pas la moindre trace dans nos Cartes: & 
je nefaurois m'empécher de remarquer ici en général, que U plupart de 
nos Cartes marines font Ci defeéïueufes, que je m'étonne qu’il n’en arrive 
pas plus d’acddèhs, car on ne faurok y faire aucun fond* Monprocena, 
Marchand de Siain, m'a donné quelque idée de ces côtes, qu’il connoil- 
foit fort bien. Il avoit été fafteur du feu Roi ; ik dans la dernière Révolu¬ 
tion de Siam* dont je parlerai plus au long dans le Chapitre fui vaut, il fat 
fait prifunnîer par les François, qui faifirent les Marchandîfcs qui apparte- 
noient au Roi, & même quelques unes des bennes, ik le mirent à terre à 
Paliakatta: il y fut bien reçu du Gouverneur, qui l'envoya avec fa famil¬ 
le à Batavia* Il donnoit le nom de Samajofnatt plus grand des rochers, ik 
aux petites Mes, dont j’ai parlé ; & de In jufqu 7 à l'embouchure de la rivière 
Meinam, il me nommoit chaque lieu par fon nom, IJ apelloît en général 
Prauou Pani, les Rochers & les Ifles que nous vimes à notre gauche: & 
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ajoutoit qiùiprès cela fuivoient Czam ou Céam , & plus haut Purprih, en- 
fuite] fan» Mayakkm, Sacyn, & enfin Pemboachiirc du Meioam, qui eu 
Langage Siamois s’apellc Pagnam Taufia. 

Noitcïit- Le iîxîéme de Juin au foîr, nous arrivâmes heureufemem i la rade de 
™«A Jl ^ «près avoir tiré cinq coups de canon pour faire connaître notre 

ki-M,/ arrivée, nous jet Laines l'ancre. L'embouchure du Mdaiam étoit i trois 
lieues de nous vers le Nord, 

Le feptiéme de Juin, j’allai à terre de grand matin avec Mrs.Gudward 
& Van Loohn. Depuis l'endroit ou l’on mouille jufqu'à rem bouc hure 
de h rivière, il y a un fond d'argile mou & bourbeux, où routes lunes 
de VaiÜeaux peuvent ë tre en fureté. En paîîaru nous primes garde à des 
marques qu'on avoir miles en pluiicurs endroits pour avertir les Vaillèaux 
<|ui font allez légers pour remonter la rivière, d’éviter les bas-fonds. Nous 
vîmes aufii plusieurs bateaux de pécheurs, & des gens qui péchoieut. 
Quand nous fumes ù l'embouchure de la rivière,nous pouvions à peine dif- 
cemer Je haut de nos Mats. 1! y avait placeurs Jonques Chinoifes, & au- 
de très Vaideaux à l’ancre. L'embouchure du Memam ellentre deux bras de 
WeMB “‘ terre balle & marecageufe, qui n'eit proprement qu'un amas de vafe, m- 
nundé par les hautes marées. A quelque diftance* nous vîmes des batte¬ 
ries de Canon de chaque coté de la rivière, qui y avaient été miles pen¬ 
dant faffaire des François* Après midi, nous arrivâmes au Mugazm ou 
Habitation des HoILinduis, qui porte le nom d’Àmllerdam, & qui cit à 
près de deux lieues de l'embouchure de k rivière. Le Gouverneur, nom¬ 
mé Corc, natif de Suède, nous reçut fort civilement; 

Le 3 . de juin, je {brtïs le matin pour aller herborifer dans les bois qui 
font aux environs, maïs je ne trouvai preique rien. J'avois fait la même 
chofc le foir precedent, & n'avois pas mieux rcuflù Une grande partie 
des boiseft ïnnondée; & celle qui ne feft pas, eft înfeftée par des tigres 
& d'autres animaux voraces. Parmi les Fougères* j’en remarquai plusieurs 
de celles qui croisent en Europe, je trouvai au fil pluiicurs fortes de bou¬ 
chers dans des endroits marécageux, une très belle Akea frut eficus , & 
quelques autres Plantes que j'ai décrites ailleurs. Un vieux guide , qui fe 
piquoîi* d'avoir quelque connoiflance des Plantes a nValfura que Labre 
Anacardtum cÜ fort commun aux environs de Bankok* Nous renvoyâmes 
notre Chaloupe* pour aller quérir quatre cotres dargent qui étoient fur le 
Valfleau, 

Le neuvième de Juin, nous remontâmes h rivîere dans noire bateau, 
5 c pour nous divertir nous tii ions des coups de fufît aux linges, au on voit 
iouvent aux bords de la rivîere, grimpant fur les arbres, 

Fhuîujk* A Bankok, nous vîmes qu on avoir rafé le nouveau fort que les Fran¬ 
çois avalent bâti de \ autre côté de la rivière fur la droite. On trouve au 
demis defîankofc, le long de la rivîere, un grand nombre de Mations, & 
de villages toit peuplez, Je n en donne pas ici les noms, parce que je les ai 
mai quez dans h Carte de cette Rivîere, que je fis dans cc tems-là, & que 
ïc corrigeai lorsque nous repayâmes pour retourner à notre Vaîfleau. Le 
dixième au matin nous vîmmes à une petite lile formée par deux bras de 
lanvîere, où il y avoit plu (leurs ïemples, & mai fans des Talapoins. J'ai- 
lai à terre, & je remarquai dans un de ces temples trois grandes idolesafii- 
les, & une debout, dorées, & ayant un bonnet de Mandarin. Environ 
quarante Idoles plus petites étoient debout, à leurs pieds* Nous jetâmes 
lancre la nuit, à quelques milles de la capitale. 
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Le onzième de Juin t nous arrivâmes, parla grâce de Dieu, en bonne Arrivée a 
fente à notre Comptoir, firuc au dèflous de judia , un peu avant neuf J udu * 
heures du matin, prccîfcment dans !c tems qu'on alloir faire Je fervîcedi¬ 
vin; ce jour là étant un Dimanche, L’a prés midi le Directeur de notre 
Comptoir eut ordre de ne pas permettre à fes gens de fortir le lendemain 
matin, parce que le Roi devoir palier. Lorfque le Roi de Siani fort, il 
faut que tout le monde fe cache ; c'dt la même ehofe en Perfe , lorfque 
les femmes du Roi forcent, Toutes les fenêtres font fermées , & on n en¬ 


tend pas le moindre bruit. Si le hazard fait que quelcun rencontre en 
raze campagne le Roi, ou fes femmes, ou la PrinceUè fa fille, il faut qu’il 
fc couche le vifage contre terre* leur tournant le dos, jufqu'a ce qu'ils ne 
foiem plus à portée d être vus. 

Le douzième de juin,à quatre heures après midi, la Mcre du Berktàm 
ou Chanccllicr de Siam ,qui a aufii la direction des À 11 à! res étrangères > fut uu 
enterrée avec beaucoup de pompe & de folemnitL Les Siamois donnent lkl ' Ua:]1 - 
Je nom de Mere à leurs Nourrices* & celui de Frcre & de Sœur, à leurs 


Soeurs & Frcres de lut. Ce rféroit que la Nourrice du Berktam : il y 
avoir plus de quinze mois que fa Mere était morte ik enterrée, Les lu¬ 
ne rai lies des péri on ne s de qualité Sia moi fes fe font avec une pompe & 
une magnificence incroyable. Lé Corps eft porté par eau au lieu où ii doiL 
être enterré dans un Jklon magnifique, quelquefois tout doré, au ion du 
Tambour & de la Mufique. On le placé,ou dans un Cercueil, couché fur 
le vifage, ou dans une Ghaife ouverte expo fcc à la vue des fpeâtateurs, 
quoi qu'on ait fou vent de la peine à en fouffrir la puanteur* parce qu'il a 
fallu le garder long-tcms pour faire tous les préparatifs neeeflaires. F.t 
cependant aullî-tôt qu'une perfonne de qualité fe trouve attaquée d'une 
maladie dangereufe, ou tombe en langueur, elle donne ordre qu’on l'aile 
les préparations néceflaires pour les funérailles. Le Cercueil eft une ci pu¬ 
ce de colfre , ou quatre oblong, qui apvoche allez des Cercueils dont on 
fe fort en Allemagne, doré, ou couvert de papier doré. 11 eft placé lous 
un dais magnifique,qui eft aufïi doré , ik orné de columncs & de corni¬ 
ches, qui fQUtierment plufieurs toits l'un fur Hume, félon la qualité du dé¬ 
funt, A côté du Jklon qui porte le corps, il yen a un de !a me inc lon¬ 
gueur, avec une très-belle pirarmde dorée , laite en forme de pointe de 
clocher. Devant & derrière, il y a plusieurs autres Balons-, qui ont au 
milieu de hautes perches de bambous, portant huit ou dix couronnes de 
papier doré. La Figure ci-jointe (voyez TabLL Fig. 1-3.) en donnera 
une plus julle idée au Lefteur, que la plus exacte deferipiion. Ces der¬ 
niers \Jalons fc tiennent au bord de la rivière julqu’à ce que les funérailles 
foient laites* Le corps cil porté de cette manière au lieu oii il doit être 
enterré, accompagné des Talapoïns, ik des Intlmmens de Muhquei & 
il y eft brûlé avec le Cercueil Ün ramafie enfuice les os & lés cendres* 
& après les avoir enterrez on y éleve * au lieu d’un tombeau, une pira- 
tntde dont la hauteur ik la magnificence eit proportionnée à la qualité de 
la perfonne. L endroit où fon enterra la Mere du Berklam é toit lltué en¬ 
tre deux branches de la riviere, vis-à-vis de la Ville, & environné d’un 
enclos quarré, bordé de banderoles, de drapeaux, ik d'autres orne me ns 
diipoiez en forme de paltlïade. Au milieu, on éleva une Tour extrême¬ 
ment haute, ornée & foutenue par des piîailres, des colomnes * & des 
corniches. Sous la tour* qui avoir deux portes oppofées, ou avoir mis le 
corps dans un fuperbe Cercueil, fur une pile de bois précieux, où le Roi 
7m. L D luR 
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lui-même mit le feu, pour faire honneur au Berkhm, qu’il eftimoit par. 
ticulieremcnt* A un des cotez de la Tour, on éleva un bâtiment fort 
commode pour les Taîapotns, & la porte qui y conduifoit étoit couverte 
de pjufieurs toits l’un lur l’autre, &dorez. 

Quëqucs jours après, Mr. Van Hooni, Directeur de notre Comptoir, 
accompagné de Meilleurs Daniel & Br o déborde ? qui emendoïeut tous 
deux fort bien le biamois, le Ma! a yen, & plufieurs autres Langues de Tü- 
rient, eut une Àudianee publique du Berklam, comme Grand1 Chance] lier 
& Mi ni lire pour les Affaires étrangères, afin de lui donner les Lettres 6c 
les prelents que nous avions apportez pour le Roi, & pour lui même. Le 
Capitaine de notre Vaiffeau & moi y fumes aufll admis* Le jour de ['au¬ 
dience, entre fept 6c neuf heures du matin, quatre Opéras, ou Manda* 
rins du fécond ordre * vinrent à notre Comptoir pour nous prendre : Opé¬ 
ra Tfijai, Indoufian, qui étoit Chef des Mores ou Mahometans, & Sia- 
bander du Roi, ou Receveur des Impôts fur les Marchand lies étrangères, 
habille il la manière de fon pays, & ayant une robe en broderie d’or 6c \xn 
turban ; un Mandarin Chinois avec fes cheveux nouez . 6c vêtu d T une 
maniéré différente de celle des Mandarins de Siam ? 6c deux Mandarins 
Siamois, dont l’un avait environ quatre-vingt ans. Nous les rega! aines, 
eux* ëc leur fuite, d'eau de vie & de confitures : mais flndouibn & un 
des Siamois ne voulurent pas boire. Leurs balons étoient très beaux 6c 
très-magnifiques s particulièrement celui qui dévoie porteries Lettres du 
Roi* du Berklam; il n s y eut que l'Interprete feul qui s y mit. II étoit 
fait à peu près comme les autres, mais plus grande 6c la proue & la poup- 
pe plus hautes. (Voyez TabJ. Fig. 4 .) Le balon du More avoit ceci de 
particulier, que tous les bateliers étoient vêtus de cheïnifts ou robes de 
linge greffier, & avoient des bonnets plats , jaunes 6c blancs, bon fiege 
étoit doublé de vert , de jaune, 6c de blanc. A chaque côté il y avoit 
un banc pour fa fuite. Mais le Siégé étoit plus haut que les deux bancs, 
fui vaut !a maniéré du pays t qui veut que les perfoancs de qua¬ 
lité fe diffinguent par-là de celles d'un rang inferieur. Aux deux 
cotez du Siégé, il y avoit un Cimeterre & une Pique, dorez 6c en¬ 
richis de pierreries: tous les Mandarins les font porter apres eux dans les 
folemnitez, comme des marques de leur autorité 6c de leur rang. Ces Ci* 
meterres d'Etat ont des poignées, qui font pour le moins de la longueur 
d un homme; de forte qu'on peut s’en lervir a trancher 6c tailler comme 
d une faux. Les Chailes lont compotées de plufieurs pièces. Leurs ba* 
Ions ont deux ponts. Le premier pont eft élevé d’environ un empan au 
delfiis des bords du balon T long de trois ou quatre pas,& aufli large que la 
barque, proprement ouvragé* orné de fort belles corniches. Sur ce pre¬ 
mier pontj il y en a un autre moindre, mais plus haut, ouvragé de la 
même maniéré. La Chaiie ù quatre pieds, dorée, des Mandarins cfl 
placée fur le fécond pont ; & au deffus s’étend une eipece de Dais , atta¬ 
ché a la Chaife par un crampon de fer doré;il cfl preique rond ,6c fi grand 
que fon diamètre excède la largeur de la barque. Ces fortes de Dais font 
de cuir > doublés de noir en dedans ; 6c en dehors, ou tout dorez, ou 
teints en rouge, avec urié bordure dorée. Tout étant prêt, nous allâmes 
à I Audiance, dans Tordre fui va nt. Premièrement le More Opéra Sijot, 
&cn(uite les trois autres Mandarins, chacun dans fon balon, Après fui- 
voit le balon, qui portoit les Lettres du Roi & du Berklam , écrites en 
Ma la y en 6c en Hollandois, chacune dans une bource en broderie d’or Les 
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bourses étaient dans un baflin d'or couvert d’un drap brodé, & le bafîin 
dans une boîte de bois de Pinang, enrichie de perles, fuEant la coutume 
du pays. Elles fureur placées l'ur un cabourer fous le dais précifément m 
milieu. L’interprete étoit aiEs au devant fur un tapis. Nous fuivimes itn- 
media rement le balon qui porroit les Lettres du Roi, dans un baion moins 
long, atïïs fous un dais doublé de rouge. Nous remontâmes ainii la rivicre, 
rangeant quelque lois les murailles delà ville, 6c enfui te nous tournâmes 
vers U mai Ion du Berklam, où il donne audience publique, &où i[ parait 
dans route fa pompe & fa grandeur. Nous defeendimes il terre à côté de fa 
maifon, S: ftmes le refte du chemin k pié. La Cour étoit allez file & mal 
propre; & cependant elle ne l’étoit pas tant que celle d'une autre maîfon, 
où il nous avoir donné une Audience particulière, quelques jours aupara¬ 
vant. En encrant dans h Cour nous vîmes à gauche une Maifon ou grande 
Chambre ouverte, prefquc quarrée , fans murailles, pleine de monde, 
dont les uns étaient affis fur le plancher de bois, & les autres fe prome¬ 
naient, & parloicnt enfemblc. Un grand Eléphant, harnaché, pamùïbk 
dans l'Écuric à la droite. Vis-à-vis de l’entrée, il y avoir un efdalier de 
pierre, qui conduifoit à Ja Maifon du Bcrklam, ou nous devions avoir 
audience. Nous le montâmes, & enfuite nous ôtâmes nos foul-icrs. Cette 
Maifonna qu'une feule Chambre, ou plutôt c’elt une Sale fort élevée, 
comme une Eglife. Elle eft blanchie en dedans, 6c pleine de pouiliera Sc 
de toiles d'aragnée. Sept pilliers quarrez , de chaque coté , foutenoient le 
plat-fond ,qui étoit élevé fous le troiiîéme orné de feuillages peinte 

en rouge allez proprement. Vers le milieu de chaque pilier, il pendoit une 
grande plaque de cuivre de là Chine. Dans la muraille, entre les piliers, 
il y avoît de longues Ouvertures au lieu de fenêtres, avec des volets. Il y 
avoir deux entrées dans la Sale, 6c une fenêtre entre deux: des perches de 
bambou étoient attachées aux piliers de chaque côté de la Sale, couvertes 
de drap blanc ; & derrière, entre les piliers 6c la muraille, fc tenoiem les 
dümeiliqucs du Berklam, fans aucun ordre, les uns aflîs* les autres cou¬ 
chez terre. Au devant , étoicnt a IB s les Mandarins? Oja Tewcjaata, 
Mahomctan, Grand Ecuyer des Eléphants du Roi, étoit auprès du Herk- 
lam à fa droite? 6c Oja Pipât, Lieutenant du Berklam, à fa gauche: ayant 
chacun fon Bôefet d'or devant lui. Les Boefets font des boites de Pinang 
cubiques, & des marques de la faveur du Roi, qui en fait prêtent à fes 
Mandarins, lors qu'il leur donne les noms qu’ils doivent porter, èk qu'il 
les élevé à cette dignité ; ce qu’il ne fait jamais qu après avoir confuite les 
Aftrologues. Au deflbus d'eux, étoient a (lis p lutteurs autres Mandarins 
Siamois, Chinois, & Mahometans. J’cn comptai vingt-trois a fa droite du 
Berklam, & vingt-un à h gauche. Sept des principaux de chaque côté, 
placés plus haut que les autres, avaient des Rodas d’or devant eux? & 
deux autres, aflis au défious d eux, en avoient dargent. Les Lettres avec 
les bources, le ba/ïin,&fcs autres ornemens, furent placés devant le Rcrk- 
hm a environ quatre ou cinq pas de dÜtance. Nous étions aflis au milieu 
entre les deux rangs de Mandarins: des badins de Pînang, où il y avoir du 
Bctd 6c du Pinang coupé en petits morceaux, & tout autour lur les bords, 
du Jafmin & d'autres fleurs, furent mis devant chacun de nous, par ma¬ 
nière d’ornement. Le Berklam, comme reprefentaift la pcrJbnne du Roi, 
étoit aiïîs au haut bout de la (aie, dans une loge féparéc & environnée 
d'une bahiih'adc,derrière un tapis brodé pofé fur une perche de bambou, 
& élevé de deux ou trois pieds, de forte qu'on ne lui voyoit que la partie 
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fuperieure cfu corps. Deux parafais dorez croient placés devant lui. Der¬ 
rière lui, l! y a voit deux Cimeterres d’or, fur deux carreaux? & de cha¬ 
que côté un des Cimeterres d'Etat, donc nous avons déjà parlé. Deux 
Tableaux j faits en Europe, étoient derrière lui contre la Muraille, avec 
une bordure ornée de feuillages au lieu de cadre, à la maniéré du pays. 
Après nous être n/Tîs, le Berklam demanda à Mr. Van Hoorn par rimer- 
prete, comment te portoit le General de la Compagnie des Indes Orien¬ 
tales; combien de tems il avoir demeuré dans les Indes; quelles troupes 
nous avionspréfentement à Batavia & :i Banram? lequel de ces deux pays 
écoit le meilleur; & qui nous étions le Capitaine & moi. Après qu on eut 
répondu à ces quellfans & à quelques autres, on ouvrit les bources où é- 
toient les Lettres, & après que les Lettres eurent pafl’é par les mains de 
plufieurs des Mandarins qui étoient p rdc ns, elles furent lues tout haut. L'In¬ 
terprété n'entendant pas quelques exprêffions Malayenncs, on pria M ef¬ 
fleura Daniel & Rrokleborde de lui aider, L’Audience ayant duré envi¬ 
ron trois quarts d’heure, nous fumes reconduits par le bis du Berklam, 
qui jufqu'alors s était tenu derrière fon Pere? & il nous fit palier par fnu- 
tre ma if on, pour aller à nos barques, & de là au diner qu'on nous avoit 
préparé, 

II ne fe pailla rien de remarquable pendant notre féjour à Siam, fi ce 
neft que vers la fin de ce Mois,on publia un Ordre du Roi qui defièndoit 
à tous les fujets de fe laver dans la rivière. Je vis enfui te plufieurs Siamois 
fe laver dans leurs bateaux avec de l’eau de rïviere, car ils ne limaient vi¬ 
vre fans cela. Ce qui avoit donné lieu à cet Ordre, e T dt que plufieurs per- 
faunes avaient été mordues par des Serpents ou Lézards d’eau venimeux, 
& étoient martes peu d'heures après. On ma aiîùré que ces Serpents ne 
font pas plus longs que le doigt, ni plus gros qu’une fangfuë; qu’ils font 
tachetez de brun & de bleu ; & qu'ils ne fc trouvent dans cette rïviere que 
tous les huit ou dix ans. Pour faire que cette deflbnfe eut plus d'effet, on 
ordonna en même tems que les pare ns ou heritiers de ceux qui momroient 
de la morfure de ces bêtes venimeufes, payeraient une amende de quinze 

Thails, 




CHAPITRE IL 

Etat prefenî de la Cour de Siam , avec la Defcription 
de Juthia > la Ville capitale gf la 
reftdence du Roi 

L L Royaume de Siam cil le plus puifiant de tous les Etats de l’Afie ha¬ 
bitez pat des noirs, èw la Cour du Roicit plus magnifique que celle de 
tous les Princes de ces Nations. Petraatta cft aujourd'hui le Tiïaula, ou 
1 nnce régnant. Il s empara du fhrone après la Mort de ion predeceficur 
loNaices Naruy e Pintfiau, èè fe défit cruellement de tous ceux à qui la 
ourotme appartenait plus légitimement qu'à lui. U trouva d'autant plus de 
îactlite a le Lire,qu il avoit je commandement général des Troupes fous ce 
r\ mcc; lequel lui avoit attflî confié le gouvernement du Royaume pendant 
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une longue maladie qu’il cul , & qui devine enfin incurable, quoi qu’il fie 
tïatùt d'en pouvoir revenir. La découverte d’une C on fp irai ion, tramée par 
un Miniftre d’Etat nommé Conitantîn Faulcon, contre les plus proches 
héritiers de la Couronne & contre leurs Amis , lui fournit utic belle occa- 
lion d’excuter cette entreprit. Je ferai en peu de mots l'Hi foire de ce 
Confpirateur, & rapporterai les cireonfianees de la Confpimion. 

Faulcôn, (ou comme il fignoît lui-même, Phaulkon,) étoit Grec de 
miflance >avoït beaucoup de le ns, l’air agréable, & était même éloquent, 
quoi qu'il n'eut aucune teinture desfciences, ayant palTé prefque tonte fa 
jcundlc fur la Mer parmi des perfiormes de différente nation, & particuliè¬ 
rement parmi les Angloïs, dont il avait apris la Langue, Etant au 1er vice 
de ccs derniers en qualité de Maître de la Chaloupe, il vint ù biam, & 
eut un emploi à la Cour, bcs talents naturels, fa comprehenlion vive, & 
lefuccèsqu’il éx dans les affaires qu'on lui confia, & qui devinrent par 
degrez plus importantes, i'éleverent dans i’efpace de neuf ans au comble de 
U fortune, 8c aux emplois qui donnent le plus de pouvoir & d’autorité. 
Car tl fut mis ù Sa tête des finances du Royaume, & eut au 11 i la Surinten¬ 
dance de la Maifon du Roi. Prefquetoutes les Affaires publiques les plus 
importantes croient déterminées par ion Avis; & tous ceux qui avoient 
quelque choie à propofer f étoient obligez de s'adrclîér à lut. Pour mieux 
affûter fon autorité, il crut qu'il écoit neceflàiré de s'appuyer du Crédit de 
quelque puiffance étrangère, & jugea que la Nation Françoife ctoit la 
plus propre à féconder les vcués, qui fembloienc même porter juiques iur 
fautorité royale. Pour cet effet, tl perfuada au Roi, que par le fecours de 
cette Nation il poutroit polir fes fujets, 8c rendre fes Etats ftorifiants. Là 
defTus on envoya une Ambaffade deSiam en France, qui donna lieu d’en 
envoyer deux de France à Siam. On invita des Jduites, des Ouvriers, 8c 
des Officiers François à venir. Le General Desfargucs étant arrivé avec 
quelques centaines de Soldats, Mr. Confiant lui livra la Fortcrefïe de Ban- 
kok, qui eft la clef du royaume, fîtuée Curia grande rivière de Meinam à 
fix lieues du port. Les Soldats François, & quelques autres levez dans le 
pays, y furent mis en garni fon ; & on rendit la place plus forte par de 
nouveaux Ouvrages. Après avoir fait ccs préparatifs, il concerta l’execu¬ 
tion de cette affaire avec le General François, 8c avec quelques Manda¬ 
rins, ou Officiers de la Couronne, qui lui étoient alfidez. Monpi Tûtfo, 
gendre du Roi 8c ion fils adoptif, qui ctoit dans fon parti & dans celui des 
François, devoir prendre poffdïïon du throne,d’abord que le Roi, dont 
Fhydropïlie augmentait tous les jours, ferait morr. On devoir le défaire 
de Petraatîa & de fes deux fils, 8c des deux frères do Roi, qui étoient les 
héritiers préfomptifs de la Couronne, & de tous ceux qui s'oppoferoîcnt 
aux deffeins des Conjurez, En confcquence de ce plan, le Pere Sc les pa¬ 
rents de Monpi avaient déjà levé quatorze mille hommes, qui étoient dEL 
perfez ; 8c pour faciliter l'execution de cedelTein, Faulcon, ayant trouve 
le moyen de fe glilier fecretcmenc dans l’apartement du Roi malade, lut 
perfuada qu’il fierait avantageux pour la fureté de fa perionne, pendant le 
mauvais état de fa fianté, de faire venir le General François & une partie 
de fia Garmfon à Livo , où le Roi étoit alors, ville a quinze lieues au Nord 
de judia, & la refidenee ordinaire du Roi. Pendant que le General Des 
fargues venoit, la Çûnfpirarion fut découverte par le fils dcPetraatia, qui 
s'étant trouvé avec deux Concubines du Roi dans un appartement joignant 
celui où étoiçnt les Conjurez, il eut la cnriofité d’écouter à la portes 8c 
TumJ. ' E ayant 
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ayant découvert tout le complot, il alla d’abord à fojipcrc pour l'en infor¬ 
mer. Petraaria, fans perdre teins, in lirai fit le Roi de cette Confpiration 
& enfui te fit venir à la Cour Monpi, Faulcon, & les Mandarins de Ton 
k parti, & le Capitaine des Gardes; & ordonna qu’on les chargeât de Chaî¬ 
nes» .quoi que le Roi en témoignât beaucoup de Chagrin. Faulcon s’étoit 
depuis quelque rems abfentc de la Cour: mais y étant alors apcllé, il ne 
juii pas s'en excuièr davantage, quoi qu’il craignit quelque accident fini- 
lire; car on dit qu’il prit conge de la famille avec un vifage trille & abatu 
l’eu de teins après, la Cliaife d’argent, où il avoit coutume dette porté 
étant revenue à fa Maifon vuide, donna lieu aies Amis & à fes domeilj’ 
ques de mal augurer de l'on fort, & de le préparer à avoir part à ion inlbr. 
tune. Cela arriva le dix-neuvième de May de l'année rélly. Deux jours a" 
Mompq piés, lVtrnatin ordonna, maigre tout ce que put dire le Roi, qu’on cou- 
Juapiu'. pàtla tète à Monpi ; & il la jettaaux pies de Faulcon, qui étoit chargé de 
chaînes, & d’un ton infultanc lui dit, Voilà voire Rot. La mort tragique 
de Monpi toucha trèsfeniiblcmuitle Roi, qui l’aimoit tendrement; & ;j 
demanda avec inftance qu’on ne fil aucune indignité à Ion corps,' mais 
qu’il fut enterré décemment ; ce qu’on lui accorda" On Je Lift du Pere de 
Monpi par (Iratageme, lorsqu’il étoit fur fes terres entre Judia & Livo ; & 
(es adhérents furent difperfez. A l’égard de Faulcon, après avoir été mis à 
la qucltion, & réduit au pain & à l’eau pendant quinze jours, ce qui le 
reduiitt prcfque à un fquelette, on lui b ta les fbrs, & après le coucher du 
.Soleil il fur mis dans une Chaile commune, ignorant quel lcroit ion (oit 
On le porta d'abord il la Maifon, qu’il trouva faccagée. Sa femme croît 
priionnierc dans l'Ecurie, & bien loin de lui dire adieu, elle lui cracha au 
vifage , & ne voulut pas meme foufrir qu’il bailàt l'on fils unique âgé de 
quatre ans: Ton autre fils étoit mort depuis peu, & n’étoit pas encore en¬ 
terré. Delà, il fur porté hors de la ville au lieu de l’éxeauion, où malgré 
Fs. i cfi{I 3 ne l ? il eut I;i tetc tranchée. Son corps fut coupé en deux j & cou. - * 
vert d’un peu de terre; mais les Chiens le déterrèrent la nuit, & le man¬ 
gèrent juiqu’aux os. Avam que de mourir, il prit fou cachet, deux croix 
d'argent, «ne relique enchalTée dans de l’or qu’il portoii fur fou foin, & 
dont le Fapc lui avoit lait p ré font, & l'Ordre île St. Michel qui ] u i avoit 
été envoyé par le Roi de France ; & les remit a un Mandarin qui étoit là, 
le priant de les donner à fon fil». Mais ces prcfcnts ne cotivenoietu mere à 
cc pauvre enfant, qui a été obligé jufqti’ici d’aller mandier ion pain dé¬ 
porté en porte avec la rncre, fans que perfonne ofu intercéder pour 


eux. 


Le Général Desfàrgues , étant arrivé pendant ce tems-Ià à Livo avec 
quelques rranyors, fut bien kirpris du Changement fi ioudain 6L fi peu ac- 
tendu, qui etoit arrivé dans les alla ires. On le reçut fort civilement, &. 
on lut fit prefent au nom du Roi, d’un Ifoelfet dor, ou d’une boiie de 
i mang: mais avant que de le laiflèr retourner à Jiankok on l'obligea de 
promettre qu’il remeitrûit cette place entre les mains des Siamois; & on 


lui fit lai lier les deux fils, & douze François pour ôtages à Livo. Cepen- 
][ ne 1 ut pas plutôt de retour 5 que plein de rage de voir toutes l'es cf- 
pe tance s trompées, il viola la parole qui! avoit donnée, fit mettre en prï- 
on les bateliers qui l avoient amené, & tirer fur les Vaiilbaux Siamois qui 
g oient proche de Ja tortereire, ou qui y pailbieni : Sc ayant remarqué que 
deux Siamois de la garnifon n’exeaitoiem pas les ordres avec afléz d’em- 
preliemeut, il les ht pendre 1er les remparts à la vue de leurs compatrio¬ 
tes. 
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ces* & commit toute forte d'tioilîlirez. Cette conduite devoir naturelle- 
ment irriter les Siamois* & Ife menaçoh Lui fifcfes dis d’un fort tragique: & 
en effet, ils commenceront à conitruire des forts le long de la rivière pour 
le couper & I empêcher de te retirer pureau. Mais il revint bien-ïôi :ï lui- 
môme, & rejetta les fautes qu'il avoit faites fur i'çs croupes, qui ne vou¬ 
laient pas, difoiE-il,obéir à les ordres; fur quoi le Rendent de Hollan¬ 
de, ayant ré prêt ente à la Cour, qu’il feroit plus glorieux d'oublier genereu- 
fement ce qui s’émit paffe, & méprifer les rodomontades, que defien pu¬ 
nir; il obtint bien-tôt h permifGon de le retirer avec ion monde, je ne 
faurois m’empêcher de remarquer ict un accident allez fin gu lier qui arriva 
dans cette occafian. Les Otages qu'on avoit donnés» ayant ta cl vu desc- 
chaper de Livo, furent pris, & ramenez à cheval. Leurs gardes, lui vaut 
la coutume du pays, leur mirent à chacun une corde au cou; ce qui don¬ 
na à un de ces François, qui étoit Ingénieur, une ii grande frayeur,qu'il 1 p!iin 
tomba ù terre roi de mort. Il y avoir encore deux Vaifleaux du Roi en Mer Sc'p"m! lt 
montez par des François, qu’on avoir envoyez croil'er contre les Pirates, 

& on attendoic dans ce tcms-lù leur retour. Les Siamois tachèrent de 
son rendre maures avant que les Capitaines fu lient informez qui! y avoir 
rupture entre les deux Nations, Us y reüflirent; car le Généra! François 
leur ayant envoyé la nuit une Chaloupe pour leur donner avis de ce qui le 
paffoir, ils l’attaque rem lors quelle defeendoit la rivîere, 6c qu'elle le 
trouva hors de la portée du Canon de la fortereffe; et après un combat 
opiniâtré, il la prirent & la brûlèrent. Tous les autres François qui croient 
à biain, foie au i'ervicc cie la Nation ou autrement, payèrent bien cher les 
pratiques (ëdkieufes de Fautcon, 6c la conduite de leur Général; car ils 
furent gardez long tems en prifon,.& y foufffirent beaucoup. Le Palais que 
Mr. Louis, Evêque Métropolitain, &: qui rétidok dans ce pays depuis 
pin fi eur s années, avoit fait bâtir il rfy avoit pas longtems, fut pillé, èc j| 
fut lui-même mené prifonmer dans la Cour des Magazins du Roi, avec les 
autres Jé fui tes fies Collègues, qui étoient, je penib, au nombre de iept prifomiicr, 
ou huit. Je les y vilitai: ils vivoient fort contons dans de petites Mnifons 
de bambous & de rofeaux, Mr. Louis à un grand fond d’érudition, & if »»<> 
cil très verfé dans la Religion des Siamois, & dans la Langue de leurs Li- ’ 
vres facrez & de leuis Prêtres. Comme il a aulli beaucoup de piété, il a- 
voir tellement gagné le coeur de l'es gardes par fa doctrine Chrétienne 6c 
par fa vie exemplaire, comme un fécond St. Paul, qu’ils favoienten gran¬ 
de vénération 8c le refpeéïoient comme un fai nt Mi mitre de Dieu. Trois 
autres Jéfuîtes , qui s’étofeflt établis k Livo , auprès du Temple de 
Warhniak prani Vvaan, fous prétexte d’aprendre le l J ali .Siamois, ou le 
Langage de leurs Livres facrez, & de s en Lire in il ru ire par les Prêtres, 
qu'ils a voient auffi imitez dans leur manière de fc faire rafer la tête, dans 
leurs habits, & dans leur manière de vivre, dîfparurent tout d’un coup, 

on n'a jamais fû ce qu'ils étoient devenus. Durant ccs Troubles, Pc- 
traatia fit alîhrer les Holiandois de fa faveur & de fa protection. Ou envoya 
suffi ordre à Bankok de laîfïer palier librement leurs Vaiflèaux tk Ictus 
bateaux. 

Petraatia fe fai fit enfui te des deux Frères du Roi, fous prétexte qu’ils 
étoient dans les intérêts de Fauleon, & les fit conduire hors de la Ville de 
Livo dans un Temple voifin, où on les fit mourir en les bacanc avec du 
bois de fandalc; car le refpeét que Ton a pour le fan g royal ne permet pas 
qubn le répande. Àinfi le Roi eut la douleur de vivre allez long-teins 
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pour voir mourir les deux Ereres de la même maniéré qu’il avoit luhmême 
fait mourir, le 9, d'Oftobrc 1656 , fon Oncle Pracitama Raria, qui avû j I 
fuecedé à fon Ferc, ik qui étoit dans le t roi fié me mois de Ton régné, lors- 
que ion Neveu s’empara du thronc. Ce qu'il y avait encore de plus morti¬ 
fiant pour le Roi, c’di qu’il avoit toujours regarde Peimatia comme Ton 
intime ami; quec’étoU Se fils de fa fœur; que les fœurs ik l'es filles e- 
toîcnt femmes du Roi; ik qu’ayant d'ailleurs toujours témoigné beaucoup 
d'éloignement pour le poids d’une Couronne, si ne lui avoit jamais donné 
Eieu de le foupçormer d’un il cruel defl'eim Plein de ces réflexions trilles 
ik amères, iE mourut deux jours après, le onzième de Juillet de l'année 
*689, ou iuivam le Soncarad, c’ell à dire, l’époque des Siamois t l'an 
U31* âgé de cinquante cinq ans, ik la trente deuxième année de fon rc- 

gU Ch 

CYit ainft que Petraatia s’ouvrit le chemin du Thronc, & prit le titre 
de Roi de Siam, Tanaffari, Sucketa ,ik Poifelukei & celui de Protêt!eur 
de Camhodia , Jchoor, Patany, & Queda. 

Les anciennes Loix de hiïam ordonnent qu'apres la Mort du Roi, fon 
frère fuççedcra à la Couronne, & apres la mort du frère, ou s’il n’y a 
point de frère, fon fils aine. Mais ces Loix ont été lî fou vent violées, & 
la fucceflîon a été fi fort dérangée, qu’a prêtent lorsque le Roi vient 
mourir, celui de ta famille royale, qui dt le plus paillant, s’empare de la 
Couronne ; de forte qu'il arrive rarement que Je plus proche & véritable 
héritier monte fur le Tlrrone, ou fait en état de s’y maintenir. 

Cette irrégularité a même quelquefois donné occafion à des étrangers 
dafpirer à la Couronne, quoi qu’ils ny culîènt aucune ombre de préten¬ 
tion* j’en donnerai deux exemples, arrivez il n’y a pas longrems. Un Prin¬ 
ce de la famille des Rois de MacniTar, s’étant réfugié il y a quelques an¬ 
nées à Siam avec pluficurs perionnes de fa Nation, /établir auprès du Camp 
que le Roi de Siam avoit afligné aux Màlagans. Il faut remarquer ici 
qu on donne le nom de Camp aux quartiers où les Malagans, les Chinois, 
les Japonais, les Portugais, les Holland ois, ik les autres nations demeu¬ 
rent à Siam* & qu’on a marquez plus particulièrement dans le Plan ci* 
îoint delà Rclidencc du Roi, Le Prince de Macaflar, dis-je, avec le fe- 
eoms de ces Malagans, quictoïent Mahometans.aufli bien que lui, forma 
le ddlèin de fe rendre maître de U Capitale , & de s’emparer du Thmne. 
Mais Ion entreprîfe ayant été découverte, on lui manda de venir à la Cour 
pour f aire fes fourni fiions ik demander pardon; ce qu ayant réfuie de fai- 
ic, pat une obligation naturelle à ceux de Macafiar, il fut taille en piè¬ 
ces avec tous ceux de ion pays, excepté fon fils qui n’a voit que huit ans, 
après un combat langlant où ils Je dépendirent avec beaucoup de bravou- 
jc, & tue rem un grand nombre de Siamois, Les Malagans qui 5 croie nt 
joints ei lui, s étant I ou mis de bonne heure, obtinrent leur grâce , & fu¬ 
rent rétablis fur le pié ou ils étoient auparavant; le Roi étant un Prince 
clément & débonnaire. Ceci arriva farinée 1687. 

En 1689, un Prêtre du Pegu, qui avoit été autrefois pri fon nier à Juthîa, 
u connoiffoit fort bien ccuç Cour , fit une fcmblable eîitrepriie. 
U alla de lieu en heu, fe difanr l’aîné des deux frères du feu Roi (qui a- 
vqietu été mis a mort par ordre de Petraatia) & que par conféquent il ë- 
™ le P h^ proche heritier de la Couronne. On crut fi facilement ce qu’il 
> qu en peu de tems il le trouva a la tète de dix mille hommes, qui 
lent néanmoins la plupart qu’une miférable populace Lus difeipline. 
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Ce Prêtre ayant eu Avis que le fils du Roi devoir aller Te divertir dans un 
certain endroit avec fa Cour, il l’alla attendre au pallbge, A i'e cacha dans 
un bois, refolu de le mallàerer lui & fa iuite, & enfuite de fur prendre la 
ville ik le défaire du Roi ik de toute fa Maifon. Mais l'on de Hein ne rétif- 
iît pas ; car le Prince voyant tant de monde, fc douta de quelque mauvais 
dellbin, ik leur laiiiant fa VaiiTelle pour butin, il s’enfuit à la Cour. Le 
Roi raflèmbla d’abord une armée de douze mille hommes, & l’envoya au 
devant de cette multitude de gens, qui marchuii droit à la Ville. Une op- 
pofîtion fi peu attendue les conllema fi fort, qu’ils le dirperfercnt fur le 
Champ, ik s’enfuirent avec tant de précipitation, qu’il n’y cneur pas plus 
de cent de tuez, & trois cens fait prifonhïers, qu’on empêcha de s’éeha- 
per en leur brûlant la plante des pies. Quelques jours après on trouva le 
Prêtre couché fous un arbre dans le bois, ik n’ayant qu’un petit garçon a- 
veelui. On le conduîfit d’abord à Juthia, & l’ayant enchaîné ù un poteau, 
on lexpofa à la riféc publique durant quelques jours ; après quoi on lui 
fendille ventre, ik on donna les entrailles à manger aux chiens, à l'es 
yeux. 

Voici quels font les grands Officiers de la Couronne qui compofent la officias 
Cour du Roi. i. Peja Surufnk, apellé suffi Péja Wani-a ik Faiwani, à qui tku 
le Roi a commis les affaires qui font du reffort immédiat de la Couronne; ’ u Ru1, 
par exemple, la direftion des Cours criminelles, ik des Confifcations,’ 
comme étant l’exercice du pouvoir royal le plus odieux, ou le moins popu¬ 
laire, On croit communément que le Roi lui a donné cet te Charge, pour le 
mettre ma] dans l’efprit du Peuple; mais d’autres prétendent que c’ell plü- 
tôt pour lui affin er la fucceilion à la Couronne, i. Peja pra’Klam i les é- 
trangers prononcent Berklamjelt Grand Chancelier, ik a la direction des 
affaires étrangères. C’eit le plus bel homme tk le mieux lait que j’aie ja- 
mais vît parmi cette efpece d'hommes noirs, qui font généralement d’une 
taille baffe, & rellcmblent prelque à des linges. Il a aulfi beaucoup de pé¬ 
nétration & de vivacité: qualités qui le tirent ehoiiir il y a quelques années 
pour l’envoyer Ambaffadeur en France. Dans les converfationi que nous 
avons eues avec lui, il nous parloit louvent de ce Royaume, de fon Gou¬ 
vernement, de fes Fortcreffes, ik de choies fernblablés. La laie de fa Mai- 
Ion, où il nous donna une Audience particulière, étoit ornée des Por¬ 
traits de la Famille; royale de France, & de pluficurs Cartes faites en Euro¬ 
pe; on n’y voyoit après cela que de Ja poulliere & des toiles d’arngnée. j. 

Pejawan, autrement apellé Tnau Peja Tarama^, efi grand Chambellan j 
& a la turîntendancc des Palais du Roi ik de leurs Appartcmens. 4. Peja 
jummeraad, favant Chinois, efl premier Juge, y, Peja Polcthep, Rece¬ 
veur général, a l’ad mini fl ration des biens de la Couronne & de leur re¬ 
venu. 6 . Peja Tfakru, grand Ecuyer, a l’infpertiôn fur les Elephans & 
les Chevaux du Roi, 6c fur tout ce qui regarde les Equipages, 7, Peja 
Klahom, Grand Maître de la Maifon du Roi, a fous fa direction les do- 
meltiques du Roi, les bâtons de récréation, & les a meuble mens 
royaux. 

Voilà les principaux Mandarins, ou grands Officiers de la Couronne, 
qui compofent je Confei] d’Etat. Le terme de Mandarin eft proprement 
Chinois, & il n’y a ici que les étrangers qui s’en fervent: dans la Langue 
du pays, 011 fe fert du mot Tfiankrue, ou TlîantTfiam. 

Il y a encore d’autres Officiers d’Etat & de la Cour,qui font d’un rang 
inférieur, ik dont le nombre n’elt pas fixé ; comme, par exemple Peja 
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rareimn, le Chef des Màlagans : Opéra Tfijat s le Chef des Mores: cVft 
ainli qu'on a pelle les Mahometans : il eft aulli Slabandcr , ou Receveur des 
Dotmimes pour les Marchand îfes étrangères. Oja Pipât, Sous-Berklam, ou 
Commis du Ilerklam, qui étoit au Cretois domeftique de Faulçon, & avoit 
a pris de lui l'art de plumer les étrangers* Oja Tewijara, Ecuyer des Eie- 
phans, eft un Mahometan Indouftan, homme de mérite, Oja Tatnan eft 
Capitaine auK Gardes, & Oja De Tliu, Capitaine des troupes de terre. 
Les Siamois nom point de noms de famille héréditaires ■> ce ionr d’autres 
perfonnes qui leur donnent des noms à leur fantailîe particulièrement 
leurs Maîtres & leurs Supérieurs, Les premiers de l'Etat portent îe nom 
de leurs Charges, & tels font les noms que j’ai rapportez. Voici les Ti¬ 
tres & les Dignitez de la Cour, félon leur rang, i* Peja & Oja répondent 
au terme de Prince* Opéra, Duc, Comte, &c: il y en a environ qua¬ 
rante, tant à la Cour que dans les Provinces* 3- Oluang, ou Lung, ce 
font les Gentilshommes, ou la Nobiclîé. Le Koi donne quelquefois ce ti¬ 
tre à les Truchemans. 4, Okucen, les peribnnes ddcenducs d'une famille 
ilhrilre. Omuccn , les Gffidjers inferieurs de dïftinftion. 6 . Majalacks , les 
Pages, & les jeunes gens de bonne mai ton. 

Le Royaume de Siam dtapellé par ceux du pays Muan Thaï, deil à 
dire, la Terre de Thai* Dans leurs Livres ils y ajoutent cette Epkhete, 
Krom Thep Pramraa baa Ikoon (Circutttis vifitatioms t Deornm ) le Cir¬ 
cuit de la Vifiration des Dieux. Les Malagans & les Pegtums fapellent 
T/dam * d'où vient te nom Européen Siam* Vers le milieu, où la ville ca¬ 
pitale eft fimée, il eft à quatorze degrez dîxhuit minutes de Latitude iep- 
rentrionale, & à ïj8.degréz de Longitude fui vaut les Cartes ordinaires, 
mais fuîvant les dernieres Obfervations des Jél’uites à no. degrez, Il eft 
borné à l'Orient parles Royaumes de Tunqum* Cochinchine, & Cam- 
bodia; &au Midi par la Mer, & par le pays de Malacca, dont îe Roi de 
Siam polie de Ligor, Tanafleri, & quelques autres petites Provinces: à 
rOuell par le Royaume de Pegu, & au Nord par celui de Laos» A confi- 
derer Ion étendue, il n’dl pas fort peuplé, ft ce n eft le long de la rîviere 
La grande quantité de peaux de Daims & de Bufle, que les Marchands 
en tirent tous les ans, fait voir qu’il y a de grandes forets & de vaftes de* 
ferts: & il faut encore remarquer qu'on ne tué ces animaux que dans je 
voifinage ; les tigres & les marais ne permettant pas aux Chafleurs de pé¬ 
nétrer plus Soin dans les Forêts. Ce Royaume contient douze grandes Pro¬ 
vinces, dont chacune eft gouvernée par un Oja, ou Prince, en qualité 
de Lieutenant de Roi t qui a ious lui plufîcurs Opéras ou Officiers infe¬ 
rieurs, Il y a aufli à la Cour un Oja pour chaque Province » qui en ménage 
les affaires, & veille fur la Conduite du Lieutenant général delà Province* 
Le feu Roi a voit ajouté une treifîéme Province à ccs douze, laquelle il 
avoit conquiie dans le Royaume de Laos; & félon toutes les apparences il 
aurait poulie plus loin fes conquêtes, fi le débordement d une grande ri¬ 
vière ne l'avoir pas arrêté. Mais peu d'années après on lui reprit cette 
Province; de forte que cette expédition dans un pays fi éloigné, & faite 
à grands fraîx, n aboutit qu T :\ caufer une jalotifie entre ces deux nations, 
qui ruina îe commerce qu'elles avotent en t Pelles, & le cran (porta à Cam- 
bodia, 

Puifquc jai parlé de Laos» le Lefteur 11e fera pas fâché que je lui fade 
part de ce que j’ai apris touchant ce Royaume* qui eft d’ailleurs fort peu 
connu, étant éloigné de la Mer* Laos eft fituc fous le meme Climat que 
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Tonquin: ceft un Royaume grand & puiflànt, fcparé des Etats voilins par 
dès forets & par des ddërts. Il eil à un mois de chemin de Juthia, au 
Nord* On trouve de grandes ditticulicz h y aller par terre à caufe de* 
hautes montagnes ; & il n’y en a pas moins par eau, la rivière étant pleine 
de rochers & de cataractes ; ce qui les a obligez de faire leurs bateaux, ou 
Proues, comme ils les appellent, de celle maniéré qu'on en peut démon¬ 
ter toutes les pièces, & les porter par dclTus les montagnes, pour conti¬ 
nuer leur voyage par eau. Le pays eil fertile. C'dt une terre grade, qui 
durcit li fort l’été, que tes habitons battent le riz délias, & l’y nettoient ; 
au lieu que dans d’autres endroits on employé à cet ufage des huches de 
bois. Ce pays produit en abondance h meilleure efpece de riz, & four¬ 
nit aux marchands de Cnmbodia le meilleur Benjoin & la meilleure Gom¬ 
me Laque; quoi que ces deux fortes de Marchemdifes croîflcnt auflî à 
Cambodia. Il produit encore le meilleur mule, quelque peu d'or, & quel¬ 
ques pierres precieuffes, particulièrement des Rubis, èê des Perles, que 
les Siamois apelient Muk; ce qui eil d’autant plus furprenam, qu’on tiè 
m’a jamais pû dire qu’il y eut de Tcau faléc dans ce Pays, Leur Religion 
cil la meme que celle des Siamois ; & ils ne dilièrent dans leur écriture & 
dans leur langage, qu’en ce que les habitons de Laos ne peuvent pas pro¬ 
noncer les Lettres L. & R. Ils écrivent fur des feuilles de palmier, com¬ 
me les Regu a ns & les Matàbariens, & comme les Siamois écrivent leurs 
Livres de Religion; mais les affaires civiles font écrites fur une efpece de 
papier grfiJïïer avec des touches de terre. Ils fe vantent d’avoir enfeîgné 
aux Siamois l’art d écrire, & la Langue de leurs Livres fierez. Ils reftëm- 
blenr aux Chinois dans leur taille & leur mine; mais ils font plus bazanez 
& plus déliez, & ont par conféquent meilleur air que les Siamois, ils ont 
de longues Oreillettes, comme les Peguans, 8 c les habiuns des cotes de 
la Mer; les hommes fans aucun ornement, mais les femmes qui ne font 
oas mariées y mettent des pièces d’or. Les hommes ie font peindre les 
ambes depuis la Cheville du pic jufqu au genou, avec des fleurs & des 
branches, à la manière des bras-peints des Siamois, comme une marque 
de leur Religion & de leur Courage, Un bras du Gange traverle le pays, 

& fe déchargé dans la rivicre de Cambodia, qu’il rend navigable; de forte 
que ies habitons de Cambodia y vont tous les ans dans leurs Proues pour 
trafiquer* Les principales Villes font Landjnrn & Tfkmaja, On dit que 
tout le pays étoît autrefois tributaire du Roi de Siam. 

Mais pour ne pas m’éloigner trop de mon fujet,je reviens k Juthia ouju- 
dîa, qui eft la capitale du Royaume de Stam, &: la rdîdenee du Roi. judta. 
Quelques Voyageurs l’apellent India, mais c’eft peut-être une faute d’im~ 
préflion. Cette ville étoir autrefois dans le lieu ou eft préfente ment Ran- 
kok, fur le bord Occidental de la grande rivière Menan ; mais on la démo¬ 
lir, pour la rebâtir ou die cil à préfent, dans une 1 lie balle formée par 
cette rivière. Cette Hle a la forme de la plante du pie, le talon tourné à 
l’ÜLidU & environ deux miles d’Allemagne de circuit. Elle eft fituée 
dans un pays tout à fait plat, autant que la vue peut s’étendre, lut un 
terrain bas, coupé par pluheurs canaux qui viennent de la rivïere, & qui 
forment tout autant de petites Hles quarrées; de forte qu’on ne fan voit al¬ 
ler fort loin fans bateau. Elle eft environnée d’une muraille de brique, 
qui du coté du Sud & du Nord a quatre braflès & demi de haut, & eft 
bien bâtie, & ornée de crenaux; mais le refte eft bas, négligé, 8 c tombe 
en mine* Cette Muraille eft ouverte en pluficurs endroits, oit 11 y a de 
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petites portes qui vont à la rivière. En dedans il y a des remparts à diffe¬ 
rentes diftances les uns des autres, pour y planter du Canon. A l'extrémi¬ 
té la plus balle de la ville, SI y a un grand baflion qui avance dans l'eau, 8 c 
plu heurs autres p!us petits. Le premier a du Canon pointe contre les Vaif- 
leaux qui remontent la rivière. Pour défendre Ses murailles de la Ville con¬ 
tre le courant de Peau, on a table une levée étroite, ou un quai, fur le¬ 
quel on a bâti en plusieurs endroit s. PluTicurs grands Canaux, qui viennent 
de la rivière, traversent la ville de l'Llt à rOueil, 8 c du Nord au Sud ; & 
comme ceux-ci fournîiïent de Peau à un grand nombre d autres Canaux 
plus petits , tes V aideaux peuvent entrer dans la Ville, 8 c aborder auprès 
des Palais 8 c des principales Mations. Les rues font en droite ligne 3 c long 
des Canaux. Quelques unes font paisiblement larges, mais les autres font 
fort étroites; ik généralement parlant, elles font toutes Taies & mal pro¬ 
pres: il y en a même qui font inondées en haute marée. A confiderer la 
grandeur de cette ville, elle nfeit pas extrêmement peuplée: elfe ne Teft 
même que très peu en quelques endroits, particulièrement du côté de 
FOueit, à caufe de Ton éloignement; & vers le Sud, parce que le rerrein 
cil marécageux 8 c qu'on n'y fournit palier que for des planches, ou for 
quelque méchant petit pont. Delà vient que dans ccs endroits-là il y a 
pluiîeurs efpnecs vuides , 8 c de grands Jardins derrière les rues ; & comme 
ees espaces ne font point cultivez, ils font pleins d'herbe, de §utflbns, 8 c 
d arbres,qui y croulent naturellement. La première rué, que Ton rencontre 
en entrant dans la Ville, se tend vers l’Oueil le long de la courbure des 
Murailles de b Ville, Un y a bats les plus belles Maifons, ente autres cel¬ 
les qui appmenoîent autrefois aux Anglais, aux Hollandois, & aux Fran¬ 
çois: Faülcon y avoit la tienne La rué du milieu, qui va au Nord du coté 
de ^ Coüx * ^ plus habitée \ elle eft pleine de boutiques de Marchands, 

d'Arcitans, 8 c d’Ouvrïers. Dans ces deux rués il y a plus de cent maiions 
qui apartiennent à des Chinois, Indouftans. 8 c Mores. Elles font toutes 
bâties de pierre, fort petites, n'ayant que huit pas de long, quatre de lar¬ 
ge, 8 c deux étages, quoi, quelles Vaycm pas plus de deux bradés & demi 
de h tuteur. Elles Sont couvertes de tuiles plates, 8 c ont de grandes portes 
lans aucune proportion. Les autres rues font moins habitées, & les mai- 
fons des gens du commun ne font que de miferables cabanes battes de 
bambou (qui eft un rofbau creux de l'épar fleur de deux ou trois empans) 
8 c de phnehes: elles (ont couvertes de quelques feuilles de Gabbé G abbé, 
ou de branches & de feuilles de palmiers, qui croifTent dans les Marais. 
Les Manda tins ou Minières d Etat, 8 c lesCourtilans, demeurent dans dif- 
ferens Palais, qui ont des tours fort fafes. Généralement parlant, ces édi¬ 
fice-, quoique bâtis de pierre 8 c de chaux, font peu de chofe; les appar* 
terriens ne font ni propres, ni bien garnis. Les Boutiques font balles, & 
ma! entendues: cependant elfes font ail tz bien fituées en ligne droite, 
comme les rués. Les Canaux ont donné lieu à un grand nombre de ponts. 
Ceux qu on a bact lur le grand Canal font de pierre, avec des baltuftrades 
de même ; mais comme il n'y a ici ni Chariots, ni Ch arrêtes, ils font fort 
l ri oies ; ils ont quatre-vingt pas de long & font fort hauts au milieu: mais 
ceux des petits Canaux écartez font fans ornement, 8 c la plupart de bois. 
(AûyeziaHanchelL) 

^ Ü1 a dans cette Ville, Le premier eft le nouveau Pa- 

own f^ r 't du côté du Nord, vers le milieu de la Ville (Voyez 

! h lit. rig. I.) C cil un grandquarré ? divifé en plufîeurs parties, & en 
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plufleurs bat miens, qui fuivant l’Archke-^Rure Chinoile font ornez de plu- 
iieurs toits Vun fui* Vautre, 8 c de plulîeurs fromifpices, dont une partie 
cil dorée. Dans l'enceinte dp Palais, aufil bien qu'au dehors, il y a de lon¬ 
gues Ecuriesi où Ton voit une centaine d Eléphants tous de fuite magnifi¬ 
quement harnachez. Depuis les Troubles des Eranpois, comme on les apeS- 
!e ici, on n'a laide qu'une entrée pour entrer dans le Palais; & performa 
n’y paflb qu’à pic , quoi quelle foit ii laie, qu’on s’embourbe quelquefois 
ju[qu’au gras de la jambe > fi on ne garde pas un parfait équilibre eu mar¬ 
chant fur de petites planches-qui y ont été mités pour éviter cet inconvé¬ 
nient. 11 n’eil même pas permis à un Mandarin ordinaire d’y entrer avec 
plus d’un domeftique. Pour la même raifon, il ctt ddYendu aux Vaiilbaux 
ou bateaux qui remontent la grande rivière, de s'approcher des murailles 
du Palais. On voit aux portes & aux autres avenues du Palais une foule de 
gens nuds, dont k peau bazanéc ell peinte de figures noires bigarrées, 
comme les images du St. Sépulcre à jerufalcm Quelques uns ne font mar¬ 
quez ainfi qu’aux bras; mais les autres le font par tout le corps jufqu'à la 
ceinture, qu’ils couvrent d'un morceau de drap, fuivant la coutume géné¬ 
rale du pays. Ün leur donne le nom Portugais de Brapsphïtaàùt , ou liras- 
peïncs. Ce font 11 les Gardes du Roi, lés Portiers, 8 c fes Bateliers. Pour 
toutes armes, ils ont des bâtons gros & courts ; 8 c ne font que roder autour 
du Palais comme des vagabonds. 

Le fécond Palais, qu’on apelle le Palais le plus avancé, cil fitué au 
Nord Eli de la Ville, vers lextremîté, il cil quatre , niais beaucoup 
moins grand que le premier. Cétoit l'ancienne reiidênce det, Rois: mais 
à préfcnt , en idÿo, c’etl la demeure du fils du Roi, qui dl âge de trente 
ans. 

Le troifiéme Palais eft plus petit que les deux autres, & fitué dans la 
partie Occidentale & la moins habitée de la Ville, Un Prince de la famille 
royale y habite préfencernent ; & on Papelle le Palais de l’Ecuyer des E- 
kphants du Roi, parce que ce Prince ell le conducteur de l’Eîcphant qui 
porte le Roi. Le Prince ne lé met pas fur le cou de Y Eléphant, comme on 
fait d’ordinaire, maislfur fa Croupe derrière le Roi, d’où il le gouverne par 
certains lignes auxquels cet animal dl accoutumé. 

Après avoir parlé des Palais, je dirai quelque chofe des Temples & des 
Ecoles de cette Ville. l\ y en a un très grand nombre; car comme tout le 
pays fourmille de Prêtres & de Moines, cette Ville en particulier elt plei¬ 
ne" de Temples, dont les Cours aboutifient régulièrement au niveau des 
rués, & font remplies de pi ram ides & de colomnes de differente figure, 
& dorées. Ils ne font pas fi grands que nos Eglifes, mais ils les furpafiènt 
de beaucoup par leur magnificence extérieure, comme par le grand nom¬ 
bre de leurs toits, par leurs frnmifpices dorez, leurs dcaliers avancez, 
leurs pïramides, colomnes. pilHers,& autres embelltiTcmens, Le dedans 
dl orné de plufieurs ftatues de k grandeur naturelle, ou même plus gran¬ 
des, artiftement faites d’un mélange déplâtré, de refîne, 8 c de poil, au¬ 
quel on donne d’abord un vernis noir, &que Ton dore enfuite. Elles font 
placées en plufieurs rangs dans un Heu éminent, où ell l’Autel. Dans quel¬ 
ques Temples elles font rangées le long des murailles, affilés les jambes 
croifées; coures nues* excepté au milieu du corps;, ou elles font ceintes 
d’un Morceau de drap jaune foncé: elles ont aufli depuis L'cpaulc gauche 
ju{qu’au nombril, une autre pièce de drap de la même couleur, entortil¬ 
lée. Leurs oreillettes font fendues , & fi longues qu'elles decendçnt fur les 
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épaules. Leurs Cheveux font frifez, & nouez fur la Rte en deux nœuds, 
de forte qu'on ne peut pus dîffinguer li ceti mi bonnet ou quelque nuire 
efpèçe d'ornement. La main droite eit pelée fur le genou droit, tk (a 
gauche fur le giron. A la place d'honneur, qui cil le milieu, il y a une 
Idole qui excédé de beaucoup h grandeur d’un homme, affile daiïs la mê¬ 
me poi turc, fous un dais. Elle reprdente leur Apôtre, ou le fondateur de 
leur Religion. Les Siamoisrapellent Prah, le Saint; ou Prah Pudi Diiau, 
le Saint d’une haute naiffimeç; on lui donnent le nom particulier de Sam- 
monaKhodum, que les Peguans prononcent Sammona Khutama. c'dl à 
dire Homme fans pallions. Lesjapontiois & les Chinois le nomment Siaka, 
ou Saka , les Ceylonnois Rudhum & Rudha, Ce Prah ou Khodum a des 
Rames d'une grandeur monflmcufe, dans quelques Temples. Dans un 
Temple Pcguan hors de la Ville, apeliê en Langage Peguan Tuanpnun 
Tliun , il y a une de ces idoles fortement dorée, ailife fur un lieu élevé, 
dotu la proportion dt telle, qu'elle aurait no. piès de long fî elle étoît 
droite; & nous trouverons dans la fuite une autre Siaka ou Idole à Miaco, 
Capitale du Japon, & la réiîdence de l'Empereur Ecclefiaftique, qui ne 
cede à celle dejudîi ni en grandeur, ni en beauté. Cette Idole eft dans 
la même pollure que celle où Rudha & fes dîfcîples fe metroient, lorsqu'ils 
étaient dans leurs etithoufinîmes, ou Méditations relîgîcufes* Et encore 
aujourd'hui, les Prêtres les Sénateurs font obligez par leur règle, de s'af- 
feoir tous les jours en certains te ms dans la poiture de leur Maître, quand 
ils lotir dans la Méditation, ou dans l'exercice de leurs dévotions Ils por¬ 
tent aufit le même habit; ils vont fa tête nue & raféc, & pour fe garantir 

du Soleil, ils fe couvrent Je vîfage dunévantail lait de bois;& de feuilles 
de palmier. 

Les Mâifons des Moines font près des Temples r c'eil fort peu de cho¬ 
ie. A un des cotez , ils ont une Sale publique, ou Oratoire , apellé 
Prahkdi, qui eft ordinairement allez grand, bâti de bois, & allez fembla- 
ble <\ un Temple; les bords du toit font dorez. On y monte par quelques 
degrez; & au lieu de fenêtres, il y a plufieurs petites lucarnes pour donner 
de fair durant leurs aflemblées ou Leçons publiques, Le plat fond dl fou- 
tenu par deux rangs de eolomnes ; & la fale cil divîléc en plufieurs claf- 
ies & bancs. Au milieu, on voit une eftrade lut laquelle il y a un pupitre 
ouvrage & doré, comme ceux de nos Lglifes; ik un vieux Prêtre y vient 
à certaines heures, qui lit d une voix lente & diftincîe quelques paroles 
facrées à Tes Auditeurs, qui font la plfipart de jeunes gens qui étudient 
leur rhéologie, eu de jeunes Moines, Lors qu'il prononce certains mots, 
le^ Auditcuis mettent leurs mains fur leur front; mais en général ils ne pa¬ 
roi fient pas avoir beaucoup d attention & de dévotion ' car j’en ai vu quel¬ 
ques uns qui côtipofent du Pinang* d'autres qui le mettoiem en poudre, 
ou qui mêloient du Mercure avec du jus de quelque herbe , ou qui s'amu- 
foient à quelque autre choie. Près du Pupitre, ou dans un autre endroit 
de la oale> on voit I Idole dVVmida, le tenant debout fur la fleur Tarate, 
FabaÆgypttaca , ou Nymphéa magna : ils croyent qu il intercédé pour 
lésâmes des Morts. Autour de la fale pendent des fleurs, & des Gou¬ 
jonnes de papier, des banderolles, & d'autres ornemens dorez, atfa- 
c ez a. des bâtons de bambou , qu’ils portent dans les convois funé* 

Lorfque jetois dans leurs aflemblées, j’ai remarqué qu'il y avoît devant 
le Fupitie une Machine en forme de table, faîte do bambous joints gro/Iie- 
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remcnt cniemble, & tendue de pièces de drap jaune, dont les Prêtres 
s habillent, ou phi tôt le couvrent la ceinture. Elle était jonchée de fleurs, 

& chargée de plulicurs plats pleins de Ris, de Pinatig, de l'ifiing, de poil'- 
Ion fcc, de Limons, Mangoflanges, & autres fruits du pays ; qui étoient 
des offrandes & des prefents cju’on avoit fait au Couvent. Un jour, com¬ 
me j’allois dans leurOratoïre, je rencontrai fur l'cfcalier une fémblaÉle Ma¬ 
chine qu’on remportait, l'AU'emblée étant déjà finie; mais il arriva, fait 
par la foule qui prcllbic. foit par la négligence des porteurs, qu’elle f'e bri- 
fa, & tous tes plats & les viandes qu’il y avoir dellus comberéni à terre ; 
ce qui m’obligea de me retirer au plus vite, de peur que la populace ne 
m’atribuât la caufe de cet accident, & ne me maltraitât. 

Il y a plufleurs Eauxbourgs & plufieurs Villages autour de la Ville: dans r jBl " ■ 
quelques uns, les VaîfTeaux fervent de Màifons, & contiennent chacun s™ “ 
deux ou trois familles, ou même davantage. Ils font fouvent changer de Vüifcm* 
place à ccs Maifons flottantes. & les conduifent, fur tout lorsque fcs ma- 
rées font hautes, vers les endroits où l'on tient des foires, pour y vendre ?(«£""" 
leurs marchandas, & gagner par-là leur vie. (Voyez PI. 111 . Fig. 4 . y 6,) 

Dans les Villages fituez en terre ferme, les Maifons font généralement 
parlant bâties de bambous.de rofeaux, de planches, & d’autres matériaux 
de cette el'pècc. Quelques unes de celles qui font fin le bord de la riviere, 
font élevées fur des piliers de la hauteur d’une briffe, afin que les eaux qui 
innondem le pays pendant quelques mois puiflenr palier librement defious. 

Chaque Maifon a un degré, ou une échelle, pour dcfceadrfc à terre quand 
fes eaux le lom retirées; <“i un bateau, pour aller aux environs lorsqu’el¬ 
les font hautes. (Voyez PL 81 . Fig. 7) Les autres Villages fituez fur un 
terrain élevé & fec, n’étant pas fujets à ccs imiondations, les Maifons 
n’ont pas befoiu de ces degrez, ni de ccs bateaux. Ccil aufli fur ces 
éminences que font bâtis les Temples, les Couvens, les Cimetières, où 
ils enterrent leurs Morts, & les Cours oui ils brûlent leurs os <& leurs cen¬ 
dres, & où ils élevent de magnifiques pyramides. 

Proche de la Ville, du côté du Midi, à quelque diflance de la rivic- comptoir 
re, les Hollandois ont leur Comptoir & leurs Magasins, bâtis très com- j iK ,d° l - 
modement & avec beaucoup de magnificence lur un terrain fec. Plus bas, 
du même côté de la rivière, i! y a plufieurs Villages habitez par des Colo¬ 
nies dejaponnois (les meilleurs foldars des anciens Rois), de Peguans, & 
de Malaccans. Au côté oppofé de la riviere, il y a un Village habité par 
une race de Portugais nés de femmes Indiennes; & plus loin au defious, il 
y a une Elglifè dediéeà Sl. Dominique, deflèrvie par trois l’eres Domini¬ 
cains. Derrière celle-là, il y a une autre petite Eglife, où officient deux 
Pcres de l’Ordre de St. Augultin ; ccs cinq Moines vivent fort paifible- 
meni enfemble dans une Maifon faite de rofeaux. Allez prés de là, fur le 
même terrain, i! y a une Eglife des jéfuites, qui porte le nom de St. Paul, 
quelle a pris de la principale Eglife deGoa, qui appartient aufli aux Jc- 
1 ni les ; & dans toute l’Afieces Pères aiment mieux qu'on les apclle Paulins, 
du nom de cette Eglife, que Jéfuites. Au Sud-Oueft delà Ville, vis à vis 
1 endroit de la riviere d’où fort la branche nommée Klang Nam Ja, Mr. 

Louis, Evêque Métropolitain, avoit fait bâtir de pierre un Palais, avec 
une fort belle Eglife, qui elt pi éfentement fermée depuis fon emprifonne- 
ment. Les Prêtres Catholiques Romains qui font à Sinm m’ont alluré qu'il 
y avoit plus de trois mille fix cens Chrétiens dans le voifinage de Judia, 
qui font au dellus de fept ans, & qui ont reçu le Sacrement. 
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Voyez 

Tjb.LV. 


1 1 p vra _ Je ne faürois nVempèchcr de parler ici en peu de mots de deux Curïolï- 
miéc'ptcab tez remarquables c|lh font proche de Judia. Lu première, c’dt la iameule 
Pyramide Pkah Thon ou Puka' Thon, qui eft élevée dans une plaine îi une 
lieue au Nord-Oued de la Ville. Elle fui dreliée par les Siamois en mémoi¬ 
re d une grande victoire qu'ils remportèrent dans ce meme endroit fur le 
Roi de Pegu, qui y fut tué, & ion armée entièrement défaite; & par ht 
ils ^affranchirent du joug des Peguans, & recouvrèrent leur ancienne li¬ 
berté, Elle eit dune ftrurture malïive, mais magnifique, de plus de vingt 
bradés de hauteur, placée dans un quarré fermé d'une muraille baffe, & 
fort propre, Elle cti compofée de deux pièces, pofées l'une fur l'autre. 
Celle de deflbus ctl quarree* chaque côté a cent & quinze pas de long, 
& s'élève jufqu'à la hauteur de plus de douze brades. Trois angles fat)lent 
de chaque côté, de la longueur de quelques pas & montent: juf qu'au fcm- 
met ; ce qui changeant ta figure qu a rrée, la fait paraître. en quelque ma¬ 
niéré, multangulaire. Elle dt compofée de quatre étages, bâtis l’un fur 


l'autre, dont le plus haut, s'étredflïmt, laiffe fur le fommet de celui qui cil 
immédiatement délions un espace vuide, pour marcher tout autour. Cha¬ 
que étage cil embelli de Corniches anifiemem divcrlîfiées: & toutes les 
galeries, excepté la plus balle, font enfermées de murailles à hauteur dV 
pui, & bien bâties, ornées à chaque coin de belles coloirmes. L’Angle 
du milieu de chaque étage repréfente le frontifpice du batiment. Il furpafle 
les autres en beauté & en ornemens* & lur tout par la pointe qui elt ma¬ 
gnifique. Au milieu dt i'cfealier, qui conduit à la furface fuperieure fur la¬ 
quelle elt potée la fécondé pièce, & qui a foi Xante & quatorze marches, 
chacune de la hauteur de neuf pouces, & de la longueur de quatre pas. 
La féconde ptece de la pyramide efi pofée fur la furface de la première, 
qui efi quarré g, chaque côté ayant trente fix pas de long. Elle avance au 
milieu pour plus grand ornement, & eit enfermée comme le reite d T une 
muraille à hauteur d’apui, & fort propre. Elle a une gallerie large de cinq 
pas, pour marcher tout autour de la fécondé pièce. L’efcftlîer finit à cet¬ 
te galerie ; chaque coté de rentrée étant orné de coloirmes. Le pîedeftal 
delà leconde pièce eit oftangulaîre, étant compofé de huit cotez de dif¬ 
ferente longueur : ceux qui font face au Sud, h î’Efi, à fOuclt, <& au 
Nord, ont chacun onze pas de long; & ceux qui regardent le Nord-Eft, 
IcSud-Eit, le Sud-Oueit, & le Nord-Wdt, en ont chacun douze. Elle a 
des Corniches j à peu près femblables \\ celles de la pïece inferieure, & de 
la hauteur de quelques brades. Elle monte en fui te en forme de clocher, ëc 
lur le haut il y a plu lieues colomnes courtes, à quelque di fiance les unes 
des autres, avec on efpace vuide cmrelles. Ces Coloirmes foutiennent 
un tas de globes, qui s'élèvent en pointe, leurs diamètres diminuant à 
proportion de la hauteur. Le tout finir par une éguille fort longue, & en 
même tems fi déliée, qu'il y a lieu d’être furpris qu elle ait pû relifter fi 
long temsaux injures du tems, ( Voyez PI. IV. Fig, i. z. } 11 y a auprès de 
cette Piramide quelques Temples / & quelques Colleges de Talapoiif, 
qui font environnez de murailles de brique fort propres. Les Temples 
innt dune llruéture bien entendue, couverts de plufieurs toits foutenus par 
des colomnes. Mais les figures ci-joinies donneront une plus julte idée de 
tomcela, que ne lauroît faire la defcrïption la plus exafte. 

La féconde Curiofité remarquable, c’eit une double place quarrée, ou 
deux places quarrées jointes enfemblc, fi tuées al fez près de la Ville vers 
l'Efi. Chaque place contient plufieurs Temples 3 Couvais, Chapelles, 

Colom- 
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Colomnes, Pyramides, Si autres édifices de difiêrente efpéce. Elles font 
féparées par un Canal, & daacune dl enfermée par une belle Muraille- 
Pour éviter un détail fatigant, j'ai donné le Plan de ees deux places, & de 
quelques uns des principaux édifices. ( Vovcs PI. V. & VI. ) Dans la pre¬ 
mière place, on trouve le Temple de Ikrklam, car ce il atiift qu’on ï’apd- 
le, f marque dans la Planche par la lettre A); il donne fon nom il cette 
place, qui cil devenue très famcui'e. Sa (li uélurecn générai eft d’une beau- ' 
te exquife ; & particuliérement la porte de la grande entrée, qui eft d’un 
Ouvrage admirable, confiftant en des Statues travaillées avec le cil'eau fi. 
en des ornemens de feuillages. L’Architecture ell i'cmblable à celle’du 
Temple fitué proche de la fameuiè Pyramide Pfca’thon dont je viens de 
parler: ils fout tous deux reprcfcriiez PL Ul. Fig.». 3. Le Temple du milieu 
dl enrichi de quatre toits, l'un fur l'autre. Le plus bas de ces toits (aille 
de chaque côté du Femptc, comme une aile, & il cil foutenu par huit co- 



couvert de plufteurs toits fourenus par deux rangs de quatre colomnes qui 
nm des Chapitaux dorez. Le rang extérieur des colomnes eft joint enfern- 
We par une grille rouge, devant le frontilpice du Temple, pour conferver 
les portes qui font d’une grande beauté. Ce fiontilpice a trois portes brf- 
l'ces, à deux montons, d’une Iculpture très fine fit très délicate, qui re- 
prefente trois brandi#entrelacées, & ornées de feuilles & de fleurs par¬ 
mi lesquelles on voit de petites images de leurs Idoles de différente forme 
fie en différentes poflures ; quelques unes ayant quatre bras, fi: quatre 
mains, qui tiennent plufteurs fortes d’armes & dlnftrumçnts: le tout très 
bien proportionné, doré, ou embelli de différentes couleurs. Proche du 
Temple, il y a une petiteMaifon ouverte, (marquée lettre «) où il pend 
au milieu une cloche dorée de deux verges .le diamètre, que l’on frajv- 
avec un marteau le matin fit le fuir, pour apcller les Moines à leur prières 
& à leurs dévotions , qui confident à chanter en Chœurs d'une voix 
tremblante, comme les Moines chantent les Pfcaumesen Europe. (Vovci 
PI. VT. Fig. 7 ). 

La Lettre U eft un autre Temple comme le premier; mais il n’a pas 
tant d’ornemens. Le porche eft compofé de deux Chambres ouvertes, en¬ 
duites de plâtre ouvragé, fi: de quelques petites Idoles dorées. Le plan- 
cher, cil couvert d'un tas de grandes feuilles de palmier, qui font des fnig- 
mens de leur Pâli ou Livres de Religion ; car lorsqu'ils font vieux & ulèz, 
on les met ici comme dans un lieu facré. En vibrant ces Temples, je re¬ 
marquai, comme quelque chofc de particulier, qu’on n’y voit point de fi¬ 
gures d’Animaux, ni d’idoles monllrueufès, comme les JJramins fi: les 
Chinois en ont dans les leurs; mais que toutes les Idoles de ces Temples 
ont la figure d'un homme aflis, ou debout; quoi qu’ailleurs, comme, 
par exemple., fur les portes, les vdtibules, les pyramides, & particulière¬ 
ment dans les deux places dont nous parlons, il y ait par manière d’orne¬ 
ment des Images monflrueufes, avec des vifages afreux. 

Lettre C, c’eft une Pyramide en forme de Clocher, dorée depuis la 
pointe jufquYiu milieu de fa hauteur, & pofée fur un picdeftal élevé, fie 
environné d’une galerie quanée, La plus haute pointe dt environnée d’une 
Couronne fort grande, renverfée , d’où pendent de petites Cloches ou 
cymbales, qui forment quand le vent les fait mouvoir. 
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Lettre D, c’eft une petiteMaifon de bois, où l'on garde une Chaife à 
porteurs fort priante, peinte de jjiverfes couleurs» 

Lettre E, cVit une Chapelle voûtée, ou il y a une Idole qui repréfcntc 
un homme gros & corpulent, comme celle de Batelius, que les Bramins 
apcllem Via;a!\vara. Elle îurpafîe de beaucoup la taille ordinaire d un hom¬ 
me; elle eft dorée de tous côtés, & fc tourne en fainéant vers le dernier 
Temple dont on a parle. Au deflus, au ddlous, & aux côlcs, il y n plu, 
fleurs autres peLites Idoles, comme elles font rcpréiéntees. PL V. Fig. z. 
devant, il y a une baluilrade, où Lon voit k marque des bougies qu’on a 
fait brûler. 

La Lettre T, cfl un autre édifice voûté, fcmblablc au premier. En de- 
dans,au milieu de la muraille, on a gravé une figure, en partie peinte, & 
en partie dorée, qui relîemble l\ un pied avec quatre orteils, longue de 
trois empans & large d’un & demi , qu’ils ont en grande vénération, 
(Voyez PL Vû Tig» 3.) Plufieurs Idoles croient placées au défions. 

Les Pyramides élevées dans œs Places, ont été drellëts en l'honneur de 
quelque Dieu , auquel elles fontdedices, <& donc elles portent le nom, El¬ 
les ont ordinairement des cl peccs de 'Tablettes, fur lesquelles les per fou - 
nés dévotes mettent leurs offrandes, pour le profit des Prêtres» 

Dans l’autre Place (Voyez PL V» Fig. r| il y a des rangées depots de 
fleurs, & de caillés pour mettre des plantes, j’y vis âufii plufieurs arbres 
Topoo, qu’on apelle dans les Indes Orientales Rawafith , & BipeL C*efi u- 
iic cfpécc de figuier de la grandeur d’un hêtre , touilu , qui a i ecorce u- 
nie cA grife, A' les feuilles rondes, mais qui ont une longue pointe: il por¬ 
te un fruit rond înfipidc, & qui n’dt bon que pour les Chauves-Souris. 
Tous les Payeras de ces quartiers-ci regardent cet arbre comme faeré, & 
agréable aux Dieux, parce que leur grand Saint Sammana Khodum prenoit 
plaiiïr à s'allèoir délions ; fec’eff pour cela qu’ils aiment à le planter au¬ 
près des Temples, lorfque îc terroir & le climat le permettent. Ils atri- 
buent la même laintété û un autre Figuier, dont les branches lé courbant 
vers la terre, y prennent racine, & forment de nouveaux troncs, de forte 
qu il aquiert un fort grand contournes feuilles rdlcïmblem à celles du Lui¬ 
re - Ce va fus , maïs elles iont plus grandes; 6e i] porte un fruit comme 
1 autre, que les Chauve-Souris aiment a manger, Ceux de Ce y la n Ta pelle nt 
aufli Budhum Gas, cWtùdîre, l’Arbre Ikidhum. Mais il cit difficile# 
planter ; il n clt pas propre a mettre auprès des I émplos, :i enufb qu’il 
$ ci end ii fort, La fécondé Place contient deux Temples remarquables. 
Dans L r Porche du premier, il y a fur chaque porte k repréfbntatiou de 
deux Sauvages avec des têtes de Diables (Voyez PL V. Fig.i.) & à la 
porte de derrière on a peint dieux Portugais de la grandeur naturelle. On 
célébré tous les ans une grande Fête dans ce Temple* Il y avoir suffi dans 
Inféconde Place quelques Chapelles avec des Idoles ; & plufieurs belles 
Jy ram ides, dont quelques unes école nt dorées, & les autres chargées de 
Figures mondrucufes. je fatigue rois le Lefteur, fi je rattachais à les dé- 
cure chacune en particulier: je croi qiifft luftira d’avoir donné la figure des 
plus remarquables dans h Planche VL Fig. r. z. 3.4. 5, 6 . 7, 

Avant que de j^ailer a un autre fujet, il faut que je dîffe ici quelque choie 
d un Arbre fort extraordinaire qu’on trouve en allant de la Ville à ces deux 
! üces » fur une digue faite depuis peu pour arrêter le bras méridional de 
\ L ] r i v * c r e ' F c 11 de 1 a g r a nd e u r d u n Pommier * n le s fc u i Iles écroT 
tes, ù; Je longues branches touffues* Â I extrémité des plus petites bran¬ 
ches , 
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ches, pondeur pltifieurs nids d’oifeatix, faits d'hcr lie 1er lie & de quelque 
autre matière, .travaillez avec beaucoup d’art, tv qui ont la forme d’une 
bourlc longue tV ctioitcpar le il.u.t, L Ouverture de ces Nids cil tournée 
,uj NouhUutii, île loi te qu ils font a couvert du Vent du Midi îv de !i 
pluye. J’en ai compté plus de cinquante fur cet arbre, & n’en ai jamais vu 
fui aucun .ri 1 1 o. l c ■. Oilcmix lam d un brun laumttrc, Ce rclîémblcut aux 
lu ms de Croatie ■ Ioui gazouillement apnvhc de celui des Moineaux, 
donc il y a, au îeilc, un grand nombre dans ce pays. Une autre choie 
p.u ticulicie a ect ai lue, ccd. que le tronc Si les grofîes branches font 
pleins d’excrefccnces rabot leu (b de dillerentcs ligures, dont les babitans le 
fervent pour le guérir de certaines maladies. 



. -excepte la Cour 

du grand Mogol, & les grandes Villes de fou Empire, anfïi bien que Sum¬ 
mum, Java,Cclebcs,& lesautres I lleS voifin.es, ou le \laborheiiliae a fait 
de ii grands progrès, qu’il lèmble l’emporter fur cite. Ce Ifaganilme uni- 
verk-l i qu il faut distinguer de la Religion des anciens Perfans qui ado- 
roient le Soleil, laquelle cft aujourd'hui prel'que éteinte:i ce Pagauifmc, 
dis-|e : quoique divrlé en pluficurs Seules & Opinions félon les dîtïèrcmes 
Couiurnes, Langues, & Interprétations de ceux qui le profellcnt, n’a 
Pourtant qu'une feule & même Origine. I xs Siamois repréfeutem dans 
leurs I ’emples le premier Inflitutcur de leur l’aganifme fous la figure d’un 
Negre d'une grandeur prodigieufe, qui cil aflïs^ & qui a les Cheveux frifés 
& la peau noire mais dorée,comme par refped. On volt à les cotés deux 
de tes principaux Di ici pics ; & devant & autour de lui le relie de les Apô¬ 
tres <k de fes Dilcipks, tous de la même couleur, & la plupart dans la mê¬ 
me poflurc. lis eroyoient,fclon la Doflrinc des lïralunans, que i.i Divinité 
liant cou en lui, cj lic cela paroït prit - lu doclrinc, par lit manière dû* vivre, 
& par les Prophéties. Car VV'iflnu, ( par ou ils entendent la Divinité,) après 



haute descente ; Sammana Khutama, l’homme fans paillon , Prah bin 
Tsjay , le Saint qui eil le Seigneur, ou iïmplcmeni l’r.ih, le Saint, on 
liudlia , autrement Phuiha’ en une tyllabe luivant leur prononciation gut¬ 
turale, femblable à celle des Hottentots. 1 .es Ceylanois l’ajpdlent liudhum, 
les Chinois & lesjaponnois Sacha, ou Siaka, ou fîm pic ment l’otogc, c’efl 

à dire, l’Idole, & avec une épithète honorable Si Tfun , le grand 
Saint. 

A l’égard de fon Origine, ou du Pays de fi» n ai flan ce, je trouve que 
ces Payais, eux-mêmes, ne s’accordent pas là deflus. Les Siamois veulent 
qu’il foit né à Lança, c'eit à dire, à Hile de Ceylan, d’où ils difem qu’eil 
venue d abord leur Religion, qui s’eft enfuitc répandue dans les pavs voi- 
Tins, & auffï loin que la Chine &; le Japon, lît en eftèt, cïn voit encore 
quelques traces de leur Religion, tant de celle qu’ils profleflbfent ancien¬ 
nement p que de la nouvelle qui lui a fucccdé, fur le (bmmei d’une haute 
Montagne dans Hile de Ceylan, nommée par 3 es Européens Fie d’Adam, 
que les Ceylannois regardent comme facréc, & qu'ils placent au centre 
(U Monde dans leurs Cartes. Les Ceylannois,nu contraire, apellcnt le pays 
de fîi n alliance Macca défia, voulant - dite par là, le Royaume de Siam; 
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car ils fc fervent du Pull , ou de h Bible des Siamois , que les Peguans 
nomment Maccatapafa dans leur Khom, ou Langage des Khomuts; a, 
vouant qu'ils lom reçue des Siamois. Les Chinois & les Japonds préten¬ 
dent que cc Saim, t\ la Doctrine qu'il a révélée* rire fon Origine du pays 
de Magatta, ou, comme les japonnois lapdlem ,Ténfik MagaUa Kokf, c'dt 
adiré, la Magatta eeloflc , qui, fui vaut Sa ddeription qu’ils en font eux 
memes,e(l le comment dcllnde, v comprenant Ikgu à bkm. Ils ajou¬ 
rent que bîaka était le fils du Roi de ces pays-lin & néanmoins il n T y a 
mm lie ces Peuples qui veuille avouer que ce Dqfteur lbît iorti de chey, 
eux: ils le font naître réciproquement les um chev, les autres; un Prophète 
étant toujours plus cllimé lorsqu'il cil étranger. Les Banjans & les Brâih- 
inans croyent que Budha ffavoit ni pert ni mere, & avouent, pat eonfe- 
quent, qu'ils ne lavent rien de la naiüance, ni de la patrie. Ils le repréfen- 
tent fous la figure d'un homme qui a quatre bras : du relie, ils nom aucune 
Hilloirc ou Légende de iés Miracles CL' de les Actions, mais feulement une 
tradition de la Pieté admirable ; car il y a 1.643a* ans qu’il cft afiis fur la 
tlour Taratc, & 11639. ans ( cette pie fer te année réyo-) qu'j] a paru (k 
s VU manifdlé au monde, & qu’il loue le Dieu fiuprême. Mais les Siamois 
& les autres Na rions plus avancées vers l'Orient ont des I livres qui traitent 
fort au long de la Naiffmee,de la Vie, ft: des Miracles de ce Dieu Prah ou 
biaka. Je ne iaurois concilier ces léntimens f diilérents ik li oppofezj que 
jai trouvés parmi ccs Nations, qu r en fuppofant, & je croi que cette fup- 
pofition cit conforme ù la vérité, lavoir, que les Siamois & les autres Na¬ 
tions les plus Orientales ont confondu un jeune Doélcur avec Budha , & 
pris le premier pour le dernier Cette manière de confondre les Dieux & 
leurs noms cil fort ordinaire dans les Hifoires des Grecs &r des Egyptiens. 
De forte que Prali ou Siaka nefl pas le meme que Budha ; & cVll en¬ 
core moins Ram ou Rama, comme lapelle le Pere Kircher dans fa Chine 
iljtJÜrée; ce dernier ayant vécu plusieurs cent mille ans auparavant: niais 
eVtüit quelque nouvel ImpoUeur qui vivait environ cinq cens ans avant 
la naiiKincc de Jçfis ChrilL D’ailleurs, on peut probablement inférer de 
plu fieu rs Cîrçoïiftanccs, que Erah ou Siaka n’étoit pas un Afiatiqueou un 
Indien, mais quelque Prêtre Egyptien célébré, apparemment de Memphis, 
éé un More, qui ayant été chaiié d’Egypte avec les Confrères, porta la 
Religion des Egyptiens dans les Indes, & J’y répandit, Voici les rai fous 
qui me portent a le croire. 

r * Ij Y a beaucoup de conformité s fur divers points eflentiels, entre ce 
Plganïfme Oriental, & celui des anciens Egyptiens; car les Egyptiens re- 
prélentoicntleurs Dieux, comme font aujourd'hui ces Payens, fous la for¬ 
me de différentes fortes d'Animaux r & de figures humaines monllrucn- 
fes; au Heu que leurs Voiiins en A fie, comme par exemple, les Per fans, 
les Lluidcens, & les autres nations qui profeiloîenc la même Religion, 
adoraient- les Luminaires des Cieux , particulièrement le Soleil, & le Eeu, 
comme étant fon Image: A: il ejt probable, qu’avant que le Paganifme, 
qui régné à pvéfent parmi les Indiens, eut été introduit, leur culte étoit 
le meme que celui de leurs Voifins les Chaldéens & les Perfans.Car,com- 
mc 0[1 nL " Suroît luppofer quo ces Nations, qui ont de Vefprit & du juge¬ 
ment , a\ ent vécu abfolumcnt fans Religion, comme les Hottentots qui ap¬ 
prochent plus de la bête que de l’homme ■ il cfl très vraifemblable qu’ils 
Rotent la Foute-PuifTance divine en vénérant, lui vaut k Coutume des 
j^afueeiiSj le Soleil & les autres Luminaires du Firmament, comme les 
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parties de la Création qui frapeht le plus les fens extérieurs, & rempliflent 
Ve (prit de l'admiration de Leurs propriétés incamprehcn-fiblos. Et ÎI y a en¬ 
core parmi ces Payens quelques relies de la Religion des Chàldéens, qui 
continent à adorer le Soleil & les Etoiles: mais ce Culte ne leur ell pas en- 
feigné par leurs Prêtres; ils le tolèrent feulement, comme une efpéce 
d'Oeuvre Jure rogatoire, C’dl âïnfi qu’il refte encore aujourd'hui, dans des 
Etats Chrétiens ,d anciennes Coutumes & Superiluions Rayonnes,& parti¬ 
culièrement les Bacchanales. Les deux principaux Articles de la Religion 
des Egyptiens, c était h Transmigration des Ames, & VAdoration des 
Vaches, fur tout de cette Vache i'acrée qui et oit à Memphis , apcllée Apis 
ou Scrapis, il laquelle on rendoit tes honneurs divins, & qui était fervie 
par des Prêtres. Ces deux Articles fublULent encore parmi les Payons À- 
iiatiques , particulièrement ceux qui.habitent h l’Oudi du Ganges: car 
performe n’y oferoïc tuer les infcktes les plus petits & les plus nuïfihfcs, 
comme pouvant être animés de quelque Ame humaine; & les Vaches, 
dont ils croient que les Ames par de frequentes transmigrations font j 
pourainfi dire,déinécs, font fervies avec beaucoup de refpeét & de véné¬ 
ration; on fait tm Onguent facré de leur fumier brûlé & réduit en cen¬ 
dres; leur Urine tient lieu d’eau benite ; ik devant leurs Temples if y a 
une Chapelle faite exprès pour y mettre l’image d’une Vache, devant la¬ 
quelle on jette lous les jours des fleurs, & qu'on arrofe d'une huile odori¬ 
férante, Ce qu'il y a au (il de remarquable, c’efl que plus ces Payons font 
proches de l’Egypte, plus ils font paraître de zele fur ces deux articles; 
& que plus ifs en font éloignez, & moins ils y ont de rattachement; de 
forte qu’à biam } & dans les Royaumes les plus Orientaux, les Prêtres eux- 
mêmes ne font aucun feruptile de manger de la Chair de Vache, pourvu 
qu’ils n’aycnt pas donné occafion, ni confenti, qu'on les tuât: ék pour ce 
quî regarde l’Opinion de la iraitsmigration des Ames, elle n’y eÜ pas 
aufïï fui vie que parmi les Benjans de l'Indoulkm; car les habitans du pays 
qui efl à l’Orient du Ganges, ne font point de quartier aux Puces, ou aux 
Mouches qui les incommodent, je remarquerai feulement ici, fans entrer 
dans aucun détail, qu'on trouve chez les Payens Afiaiiqucs , non feule¬ 
ment les granles üivmitez des Egyptiens, mais encore les petites, quoi 
qu’elles (oient déguifées fous d’antres noms, & fous plufieurs dreoniknees 
fabuleufcs, qu’il leroit pourtant facile de démêler. 

i. Une fécondé Remarque, qui me parole conftdérable, c’efl qu'il y a 
vingt-trois hlcles; ou, félon la fupputation la plus exntic, Tan cinq cens 
ik trente-(ixiéme avant la NaîlTance de |élus Chrill, Cambyfcs, ce Tyran 
Perlan, détruifit là Religion des Egyptiens, tua leur Apis ou Vache fa- 
crêc , le Palladium de leur Culte* & mallàcra ou exila leurs Prêtres, Or, 
fi on confidere que les Siamois, comptent leur Soncaxad, ou Epoque Ëc- 
cleÉtnllique, depuis la Mort de leur grand Saint, & que par conféquent 
leur année 7.153 > ou 2134, revient à nôtre année 169.0, de la Nailfimce 
de Jefus Chrill; on trouvera que cette Epoque s accorde avec le tems de 
l'invalion de TËgypte par Cambyfes, ik. qu'011 en peut conclure, quYtlon* 
un fameux Prêtre de Memphis, qu’on apcîla Budha, Siaka , ou 3e grand 
Saint, s'enfuit avec fes Confrères dans les Indes, où il enfeigna fa Doêtri- 
ne qui fut fi bien reçue, qu’elle fe répandit jüfqu’aux extrémitex de l'O¬ 
rient. 

3. Ce Saint étant repré fente avec d es ("lieveux filfez, comme un Mau¬ 
re, on en peut inférer qu’il iVétoit pas né dans les Indes, mais fous le ÇJU 
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mat chaud de l'Afrique; puisqu'il fit certain que l'air des Indes ne produit 
pas cette el'péce de laine frilec lur la tète de les habita ns noirs, mais un 
poil, ou des Cheveux noirs & Ion#, tout droits, & très peu fri le/.: Si 
quoi que les Siamois coupent tes leurs (i près qu’ils n’ont que la longueur 
d’un doigt, cependant, comme ils le tiennent droits & roîdcs comme U love 
d'un porc, il cil facile de les dillinguer de cette laine frilec d’un Ncgré; 
& par coniequent il clt plus probable que Budba étoit Afriquain d’origi- 
ne que Siamois, 

Les Siamois, généralement parlant, font ingénus, francs, & finccres, 
î' c îsï- fc I- curs Ecclefiattiques mènent une vie retirée & auiterc: car ils afpirent dans 
u ce monde à un état de ptrfeélîon agréable au Cid, ëc fuivi de recompen- 
fes éternelles, en domptant leurs pallions, 6c mortifiant leurs ddïrs, fui- 
vm la doctrine & Y exemple de leur grand Maître. Ils ne le marient point 
tant qu'ils font dans l'Etat Eceleiiaftique, mats vivent enlcmble dans des 
Monaileres près des Temples. Ils vont preique nuds, n ayant qu'un mor¬ 
ceau de drap d'un jaune brun autour de leur Ceinture, 6c un autre mor¬ 
ceau qui pend de défi Us l'épaule gauche en plusieurs petits plis, & qu'ils 
deployenc lorsqu’il pleut pour s en couvrir les épaules, 6c la partie iupc, 
Heure du Corps* Ils ne le couvrent jamais k tête > qui clt ratée de près; ils 
portent h la main un évantaî) de feuilles de palmier, ou de coupeaqx de 
boîs. Il y en a de plu lieu rs rangs 6c de plufïeurs degrez différais. (i.) Les 
plus jeunes fc donnent le nom de Dim un ces, ou de Ereres 6c Etudiants en 
Théologie .Lorsqu'ils ont atteint l'àge de vingt ans,& pallé par un rigoureux 
examen,ils font avancez à 3 a dignité de Dfiaukus, ou de Pcres;& J cette 
occalion il fe donne un grand régal. Les Peguans les apellent Talapoi; 6c 
comme ce nom a été premièrement connu des étrangers, ils le donnent à 
l'heure qu T îl eifc indifféremment à lqus les Prêtres 6c Ecclefial tiques de îa 
Religion qui rogne à Pcgu , Stam , Camboia, Araean, Parma, Laos, 
Tunquîn, 6c la Cochinehine. (a). Les Dfiaukus, font les Prêtres ordi¬ 
naires, ou les Peres, qui vivent en Société dans une ou plu fiai rs Maifons 
faites comme des Mon a Clercs, près de certains Temples. Chacun de ces 
Couvons dl gouverné par (3) un Prieur, qu'ils apellent Luangwad, cVit à 
dire, le Chef du Temple, ou Sompan> Je Noble. Tous les Couvents, 
dans chaque Province, font fournis à un (4) Prahkhru, qui eit leur Evê¬ 
que ou Métropolitain. Et ceux-ci, de même que tout le Clergé du Ro¬ 
yaume, font fous la jurifdictîon du (p) Prah Sànkara, comme qui dîrok le 
Primat ou le grand Prêtre. Il demeure à Judia,Capitale du Royaume, & îa 
réfidcnce du Roi; & fon Autorité ell fî grande, que le Roi lui même eft 
obligé de s'incliner devant lui. Ces Ecclefîdliques ne font pas dune tribu 
ou race particulière, comme les Bvahmans ; chacun peut fe faire Moine 
s’il veut, 61 s'il a niiez de crédit pour cela: il y a même des hommes ma¬ 
riez , qui quittent leurs femmes, & fe mettent dans un Couvent, Les Ëc* 
cleliaitiqges, tant qu'ils font cenfez tels, ne peuvent pas être punis parle 
bras feculier .quelque crime qu'ils commettent. C'eff la rai fon pourquoi on 
les dégrade, & les dépouillé de leurs habits eccleiralHques, avant que de 
les mettre entre les mainsde la Juffice. Encore a-t-on ces égards pour le 
CiraHere qu’ils ont porté, qu’on ne les traite pas avec autant de fevérité 
que les Laïques, Lors même qu’ils font coupables de quelque crime capt* 
taL le Roi fc contente de les bannir dans une Me defërte t apellêe Cocat- 
fian, ou il exile auffi fes Mandarins Zk fesMinières d’Etat, quand ils font 
difgraciei. 
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Il y a auffi des Rcligicufes parmi eux , qu’ils apellent Nanktfij, ou Ea- 
gins, qui font habillées du même drap que les Mot nés 1 mais la couleur oit 
blanche ,& non pas jaune. Ces Relîgîeufes demeuroîent autrefois avec les 
Prêtres près des I empies: mais comme il arriva que dans une de ces Corn- 
munautez de perfonnes rcligicufes des deux fexeg, qui tétoit dans m Villa¬ 
ge ù une lieue au deifius de Judia , plulieurs Noiinains fie trouvèrent grof- 
ics; on les éloigna alors des Temples & du Commerce des Moines, & 
on les mit dans des Mai Tons particulières, afin qu’elles puQenc mieux gar¬ 
der leur vœu de Chafteté. Le Temple de cc Village confierve encore le 
nojïi de Wad Narnfij > ou le Temple des Rcligicufes. 

Les Siamois commencent leur Soncarad, ou Epoque, a la Mort de leur 
grand Dieu Sammona Khutana, autremernt Prah, & Budh.fi* En 1690, 
lorfque j’ètofe Siam, ils comptoîent xz3q. Ils ont comme les Chinois 
un Cycle de taxante ans, quoi quïl n’y ait que douze de ces années \i 
qui ayent des noms particuliers, ùk qui étant répétées cinq fois font le Cy¬ 
cle entier* Pour la fatisfaftjon des Curieux , j'inférerai ici Se nom des dou¬ 
ze Années, auflî bien que celui de leurs Mois, & des jours de la Semai¬ 
ne, comme on me les a donnez fur les lieux* 

1, Pîje Tioclar, l’Année de la Souris. 

z. PijeTYaloc, ou Tflu, ouTlmlou, l’Année de la Vache. 

3* Pîje Kaen, l'Année du Tygre* 

4. Pije Ta, ou Tao, l’Année du Lïcvrc. 

y* Pije Marong, ou Maroni, fi Année du grand Serpent. 

6. Pije Maccng, ou Mafceng, fi Armée du petit Serpent. 

7. Pije Manda, l’Année du Cheval. 

S* Pîje Marne, ou Mamïj, l'Année du Bélier. 

9, Pîje VVocJk, ou Wook, ou Woak, fi Année du Singe. 

10, Pije crku, l'Année du Poulet. 

1 r, Pîje Tfo, ou Tsjoo, ou Tgio, l’Année du Chien* 

iz* Pîje Koen, l’Année du Pourceau. 

On voit par cette üite des douze années, que le Mot de Pije fîgnîfie en 
général une Année. L’Annéedt divifée en douze Mois, qui font Lunai¬ 
res, de vingt-neuf & de trente Jours alternativement. Chaque troifiéme 
Année ils ont treize Mois, un des douze étant répété deux fois. Le mot 
de Liban fignitîe en général un Mois; & pour diftîngucr les Mois particu¬ 
liers, ils joignent à ce terme général, le nom de chaque Mois, dans fior- 
dre qu’ils fie lui vent : par exemple, Dfuan Acy, veut dire, le premier 
Mois ; Dfuan Gie, ou Otà > le fécond Mois; & ainfi de fuite, Saem, 3c 
troifiéme- Sic, le quatrième; Ha, le cinquième ï Hook, le fi xi é me; 
Tfet, ouTilet, lefeptiéme; Pet, ouPeijt, le huitième, qui elt répété 
deux fois chaque iroiiiëme Année; Cau, ou Knau, le neuvième; Sieb, 
ou Sib, le dixiéme; biebect, le onzième; & Sieb Song, le douzième. 
Le premier Mois a vingt-neuf jours; le fécond, trente; le troifiéme en¬ 
core vingt-neuf * & ils fie fuîvent ainfi alternativement : de forte que l'an¬ 
née entière efl compofée de 3^4. jours, Si. chaque troifiéme année de 
384. À fiêgard des Jours du Mois, ils en comptent quinze depuis la nou¬ 
velle Lune jufiqu'à la pleine Lune, après quoi ils recommencent à comp¬ 
ter par un, ik continuent jufqu’à la Lune fuivance. De là vient, que 
quelques uns de leurs Mois ont trente Jours, & d'autres vingt-neuf. Leurs 
Semaines font comportées de fept Jours* Voici le rapport qu’ils ont aux nô¬ 
tres, Sc le nom qu’on leur donne: 
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Le Dimanche cft apcllê Wan Aliz., le jour du Soleil. 

Wan l'Ian, le jour de la Lime. 

Wnn Artgkaen, le jour du Travail, 

W an Pdeth, le jour de i'AHbmblée. 

W an Frahat, le jour de la Main, 

Wan Sock, le jour du Repos. 

Wan Sàuwjc jour attrâ£ïif,ou le jour de !’Ac- 
traéiion * parce qu'il attire une nouvelle Se¬ 
maine. 

Lciifü fi. Les Siamois célèbrent le premier & îe quinziéme jour de chaque Mois, 
qui font les jours de la nouvelle & de la pleine Lune» Quelques uns vont 
miffi aux Pagodes chaque premier jour du quartier, qui répond en quel¬ 
que manière à nôtre Dimanche» Us ont outre cela plufieurs Pères annuelles; 
une, par exemple , au commencement de l’année, qu’ils nomment Son- 
kraen: une autre, apellée Kitimbac, ÔliKtimbac, cVit à dire, la Procd- 
lîon parterre, lorsque le Roi, comme on me la alluré, va Lire des of¬ 
frandes dans un Peoaple célébré à Napathac , en Garrotte Siamois, tiré 
par des hommes: ntic autre nommée Ktinam, quand ce Prince 5 avec une 
fuite magnifique, va par eau faire fes dévotions & les Offrandes dans un 
Temple fuperbe apelté Iknîbin, (ituéau delîbus de Judia ; & buvant l'O¬ 
pinion du commun peuple, pour couper les eaux, qui dans ce terasdà font 
dans leur plus grande hauteur,& leur commander de Je retirer, Parmi les 
autres Fêtes annuelles des Siamois, il y en a deux qui portent le nom de 
Sabutiioian, c'cil à dire, la Fête du Lavement des Elephans, parce que ces 
jours là on lave la tête de ces Animaux avec beaucoup de ceremonie. Les 
Siamois apellem en général le commencement des jours de Fête Kaupafa, 
& la fin Oppda, 

Monnaye II me relie à parler de la Monnoye qui a cours dans le Roy au nie de Sim 
ac Süia, Le Tfiani, que les Etrangers apellcnt Katti, s'entend de largeur, & pefe 
deux livres de demie ou vingt Thails, ou cinquante Riehcdalcs, c r eft à 
dite, qu’il a deux fois là valeur d’un Katti, comme 11 a cours à Batavia & 
dans le Japon. Le Thail eit apdié par les Siamois Tamtuni, mais on n'en 
frape point dans ce Royaume, 11 vaut quatre Mais, ou trente fous de 
Hollande. Chaque Maas, ou comme les Siamois rapdlcnt,Slinï ? ou Slrng, 
vaut deux Fuangs* Chaque Fuung( les Siamois prononcent Phuani ou Pti- 
jang} vaiit deux Siampais. Un Siampai ou Sapai vaut deux Puininîs. Un 
Pynini contient un nombre incertain de Bijas, que nous npellons Cowcrs: 
c'dl une petite coquille blanche, ou jaunâtre, de la meme efpécc que le 
Concba Vmtrh , dont j’ai parlé ailleurs, Les Cowers different beaucoup 
en valeur: pour nn Puang on en peut acheter depuis ydo. jufqu’à 3 oa 
On en apporte une grande quantité des Ifles Maldives* Toute la Mon- 
noyé d’argent deSiarn, efi faite des Ecus de Hollande, que l’on bat en 
Hollande exprès pour cela, & que la Compagnie Holtandoifc y tranfptfrrè 
furie pié de quatre florins l’êcu, ou à peu près. 


Le Lundi 
Le Mardi 
Le Mecredi 
Le jeudi 
Le Vendredi 
Le Samedi 
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CHAPITRE III 

VAuteur part de Jud'ta, defiend la Rtviere de Mànam , 
continue fin Voyage , ® arrive au Japon. 

L E quatrième de Juillet 1690. vers le foir,le Capitaine du VaifTeau, 

quelques autres peribnnes de la Compagnie & moi, primes un bateau dcitajL 
pour de (cendre 1 a Riviere de Meïnam, & aller à bord du VaifTeau , qui Rivière 
était à l’Ancre à deux journées de Judk, & à quatre lieues cle l’embtm* m U f cl " 
chure de la rivière, Apres avoir fait deux lieues nous arrivâmes au fameux 
Temple Bamhijn, que les Etrangers apcllent la Pagode d’Or* Le Roi y va B . 
tous les ans, au tems de la plus grande inondation, avec beaucoup de Æde? 
pompe, 6c une nombreufe fuite, pour y faire fes dévotions, & donner 
des offrandes aux Prêtres* Le commun peuple apeîle cette folemnité Khi- 
nam, c’eltà dire, la Coupure des eaux, croyant par tradition que dans 
ce rem s la le Roi coupc les eaux avec un couteau pour les faire bailler, 1 [ 
fe peut bien que cela fe pratiquent autrefois; mais aujourd'hui il ny a rien 
d’extraordinaire dans cette Ceremonie que k Magnificence de la Marche 
qui fe fait par eau. 

Le cinquième de Juillet, nous n avançâmes pas beaucoup, à caufe du 
Vent contraire, ce qui nie per met toit Couvent d aller à terre, & de cueil¬ 
lir les Plantes que j’y trouvois. 

Le fixiéme de Juillet, nous arrivâmes le matin à Bankok, ayant fort ifonkofc. 
peu avance la nuit à eau te des difficultés que nous rencontrions. Le vieux 
Fou, fitué dans un Hle, croit en fort bon état; mais le nouveau Fort, 
bâti par les François fur !c bord oriental de la rivière, était entièrement 
démoli. Avant le foir nous gagnâmes l'habitation & Magazin des Hollan¬ 
dais, qui s’apellc Amllcrdam, 6c qui rfeit qu’à deux lieues de la Mer* îl Arï ^r' 
eit bail fur des piliers de bambous, à la maniéré du pays. Les peaux de diiCÜ ' 
Daims 6c de Bulles font gardées dans des lieux couverts; mais le bois rou- 
gc, propre pour Scs teinturiers,que les Siamois appellent Faang, & les ja- Iïrjjs r0LÎ 
ponnois Tfiatnpan, eit à l’air, & y demeure jufquk cc que les Vai fléaux ^ ^ 
le viennent prendre ; ce qu'ils font tous les ans, 6c ils en portent la plus 
grande partie au Japon. On le tire du pays deCoy, ouKui, qui appartient 
au Roi de Skm ; il vient aufli de BambïUfoi, fitué fur les Cotes de Cam- 
bodîa, & de Bimen , comme les Hollandais Vapellent, qui dt entre Baïi 
& Timor* En frôlant ce bois avec de Sa Chaux 6c de Peau, il produit le 
plus'heau violet qu’on puiffe voir. On prétend aufli que ce mélange guérit 
quelques ébullitions de la peau* Le Gouverneur de celte habitation eit un 
Caporal, Suédois de vÆ lance, nommé Coré. Je le trouvai un peu cha¬ 
grin d'avoir perdu un Chat Suri privé; mais ce jour-là ayant ouvert le 
ventre d'un Serpent qu’il venoit dp tuer, il y vit foh Chat: il fe plaignait 
que ce même Serpent lui avoit volé plu fleurs de fes poules, s’étant tou¬ 
jours tenu caché dans des coins fous les Maîfons* 11 nous arriva une avan- 
ture avec un Voleur d’une autre djJece, qui s’étoit glifîe la nuit fous k 
Maifon, où fept de nous autres Voyageurs étions couchez, 11 avoit faili je 
coin d’une vcfle qui pendoit par mie Ouverture du plancher fait de bam¬ 
bous fendus, 6c tiroir avec tant de force qu'il éveilla un de nos gens, qui 
Tom, L K foup- 
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fuii^-onnnm que c’écoit tm voleur, fe jerta fur la Verte, &r apclla au fc. 
cours l'es Compagnons qui dorflioienc. Pendant que chacun tiroit <Jc fan 
coté pour l’avoir , Coré, qui avoir plus d'cxpcricncc que nous, fo up _ 
çoimà d’abord que c’etoit un Tygre ,& tira un coup de fufil qui lui fit j a . 
cher prife. 

Me Nam, ou Meinam en Langage Siamois , lignifie la Mere des Hml 
diievL, ; nom, qui a été donné à ccttc Rivière à eau lé de J abondance de fe 
eaux , qui rendent tout le pays fertile. Car ceft la feule riviere qu’il y ai t 
Elle elt très profonde, rapide, toujours pleine, & plus large que l’EIbc : 
mais au défions de judîa & jufqu’à h Mer, elle fe divile en ptaiieurs bran¬ 
ches. La defeription que les gens du pays font de fa Source, eft bien diffe¬ 
rente de ce qu'en marquent nos Cartes: car ils dirent qu'elle h prend, 
comme le Gatiges de Bengale, dans les hautes Montagnes d lmaas, ou elle 
forme piufieurs bras, qui après avoir traverfé Cambodia, Siam, & Pcgu, 
fe déchargent dans la Mer; & ils prétendent que ces bras font encore joints 
par plulieurs petites branches, non feulement ftm avec l’autre, mais aufïï 
avec le G a tiges, fi on ne doit pas plutôt les regarder comme tout autant de 
branches qui fartent de cette même riviere. N’étoir la peine infinie qu’il y 
auroit à aller tracer Je cours de fes différons canaux au travers des forêts tk 
des deferts, & a les rendre navigables, il ne feroït peut-être pas impoflîbk 
aux Vaîffeaux d’aller did à Bengale, Je ne veux pas garantir que tout eda 
foir vrai: mais pour ce qui regarde la defeription de la Rivière depuis Ju- 
dla juiqu’à la Mer, & le Plan que j'en ai donné, le Le&eur y peut faire 
fond ; car j’aî eu tout le loifîr & toutes les occafions neceflàlres de m'en 
wftruire, lyrique-je l’ai remontée & dccenduc. Dans le Plan qu'on trou¬ 
vera ici (Voyez PL VIL) jai marqué fou cours naturel, & les difteips 
détours, mefurés avec une grande boulïble ; tes dt ver fes branches, & les 
endroits où elles le féparent de la riviere & où elles s'y rejoignent, la hi¬ 
mation de tés bords, & des forées. Villages, & Temples des environs, £fc 
des Loris qu’on y bâtît il if y a pas long-tems pour empêcher la fuite du 
Général François fk de fes T roupes, 

Il y a plufieurs Ûbfervatîons curieufes à faire fur cette Riviere. 

1. Elle inonde fes branches, comme fait le Nil en Egypte, quoi qu’en 
des tems différons ; & en mettant tout le pays fous l’eau / elle le rend fer- 
titc^. L Inondation commence au Mois de Septembre, ou même plutôt, 
lorfquG le Soleil entre dans le Tropique de Cancer, & que par fon appro¬ 
che il fond les neiges qui font fur les hautes Montagnes du côté du Nord. 
À quoi ne contribué pas peu laSaîfon des pluyes, qui arrive dans ce tems- 
la, & qui a lieu dans tous les pays limez entre les deux f repiques, lorf- 
que le Soleil pafTé fur la tete des habitans. Exemple très remarquable de k 
fijgellè t\: de la bonté de Dieu! Âu mois de Décembre les eaux baillent 
par degrés, & eniîn fe renferment dans leurs lits. 

2. Quoi que 1 eau qui eft dans la terre paroiffe, en crcufant, être parfai¬ 
tement au niveau de l’eau de la riviere, on a néanmoins remarque qu elle 
s élevé plutôt, ifc qu'elle coule fur la furfiice de la terre, même avant que 
la Rivière commence de s'entier, ou qu’elle puiftè fe déborder & fe ré¬ 
pandre dans le plat pays. 

3 _ loute 1 eau qui paroit en creufant la terre a dans tous les pays le goût 
du Nitre, & non pas du Sel, & par confcqucnt n’eft pas bonne à boire ; 
au lieu que 1 eau de la riviere , quoique bourbeufe, eft toujours douce, 
bonne a boire, & faine. 
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4, L’eau coule naturellement vers la Mer, comme étant plus baflè par 
rapport h la Terre ; cependant on a remarqué que cette Inondation eil 
moindre dans les lieux qui [ont proche du rivage de la Mer, que dans les 
plus élevez, ou dans le milieu du Royaume. 

S- Les eaux ? inondant les Champs qui font enfemcncez, font croître 
le Ris h vite, que les tiges croulent ;t me fur c que Vcxu monte, te les 
epïs loin toujours au deflus de la ftirface de l’eau : lorsqu’ils font murs, 
ïes MoîHonneurs Vont dans des bateaux les couper , & les amaflbri 

mais la paille, qui cil quelquefois d'une longueur incroyable , dt laiiïéc 
dans beau. 

6 , Lorsque les eaux baillent te retournent dans leur lit, ce qui arrive 
vers le commencement de la Saifon du Nord , comme on Uapelle s quand 
les Vents de Nord dullem 1 eau te hâtent fou retour, ils craignent que cet 
écoulement tue loit lüivi de quelque Maladie contagieuse fatale aux hom¬ 
mes & aux bêtes; te pour détourner ce Malheur, on célébré une fête fo- 
kmnclledans tout le pays, afin dappailcr les efprits deilméfcurs qui re¬ 
lient après que les eaux le font retirées. Les Ceremonies, que l’on fait a- 
lors s conûftent à allumer des lanternes de papier, qu’on met prés des prin¬ 
cipaux Temples, dans !c Palais du Roi, te dans les Maifons des pedonnes 
de dUtinaïon; pendant que les Prêtres chantent leurs Offices ou Prières 
dans leurs Couvent Nos Européens ont remarque, que ii les Vents de 
Nord, qui fou lient avec beaucoup d'impetuoiité dans ce tems-ïà, ne font 
pas allez forts pour ehalïêr beau vers la Mer, te qu’ai nù elle ne i'e retire 
que lentement: , on trouve un limon vifqucux fur la terre, dont la cor¬ 
ruption te la matmife odeur peut bien donner lieu à cette maladie conta* 
gieufe. 

Les bords de cette rivière font bas, te la plupart marécageux; cepen¬ 
dant à compter depuis Judia jufeu’à Jiankok, ce qui fim pour le moins les 
trois quarts du chemin jufqiLi la Mer, ils font allez bien peuplez. On y 
voit de chaque côté plu/ieurs Villages, dont les Maifons font élevées fur 
des piliers, maïs miférabïement bâties, quelquefois de beaux Temples & 
de belles Maifons des Prêtas, te quantité d’arbres, dont les uns portent 
du fruit & les autres non. Mais de liankok jufqu’au Havre , ce ne font que 
1 forêts, Delerts, te Marais; & il y a par tout en abondance des Bambous 
l\: du Gabbé Gabbé (forte d arbuitc qui a les feuilles femblables à celles du 
palmier) dont les ha bit ans fe fervent, pour bâtir leurs Maifons, faire des 
Hâves te des toits. 

Il y a deux fortes d'Aniimux qui fervent d amufemem aux Voyageurs, 
lorsqu’ils font fur cette rivière. Premièrement, un nombre incroyable de 
binges d'une couleur noirâtre, dont quelques uns font fort gros; & d’au¬ 
tres qui font de la grandeur ordinaire, te d’une couleur grîle: ils fe pro¬ 
mènent furie rivage, comme par manière de paiTe-terns, ou grimpent fui 
les arbres; mais le loir ils fc perchent par troupes, comme les corbeaux, 
for les plus hauts Arbres, qui bordent la rivîere. Les femelles tiennent 
leurs petits dans leur fein li ferrez, que quand même on les abaUroîr mortes 
dfon coup de fufil, elles ne lacheroîent pas priie. Ils aiment ces licux-ci, 
parce qu'ils y trouvent leur nourriture fur de grands Arbres apellez Tjaak, 
qui y croififetït en grand nombre; les feuilles font ovales d’un verd clair,te le 
fruit dt à peu près de la forme te de la groiïèur de nos pommes, mats il fem- 
Ble plus compare & plus ferré, te dt fort âpre au goût. Les MouehesIuiÛn- 
tos ofrent une autre vue très agréable. Elles fe placent fur quelques Ar- 
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4 o HISTOIRE 

bres, & y forment comme une nuée de lumière 5 avec cette dreonflance 
furprenante, que lorsqu'un efkin de ces Mouches s’eli polé lnr un arbre, 
& quelles le font répandues fur toutes les branches, elles cachent qielquc 
fois tout d’un coup leur lumière, & un moment après la font reparaître a- 
vec une régularité & une exaftitude meryeïlleufe ; comme ii elles étaient 
dans une lyitole & diailole perpétuelle. Ce qu'on y trouve auflî de parti- 
Mofquirti culier, ce font les Mofquitcs, efpece de Coufins, dont on ne voit qu'un 
ûvs Coii ~ P etïc nom l >re fur l’eau pendant le jour ; mais la nuit il y en a une quantité 
prodigieufe, & on a bien de la peine à s’en garantir, ii y en a de femblables 
en Ruffie, qui incommodent extrêmement les Voyageurs, mais ils jonc 
plus petits, leur aiguillon eft moindre, & par confisquent ils font moins 
de mal. Ces Infeêîes rendent fort incommode & fort defagréablc ce voya¬ 
ge par eau, qui ferait autrement allez divertiilànt. 

Le feptiëme de Juillet, qui droit un Vendredi, nous fouîmes de la ri¬ 
vière la pointe du jour; & avec un Vent de Nord favorable nous arrrivà* 
mes à huit heures à bord de nôtre Vailfieau , qui était ù fi ancre à quatre 
lieues de Vembotichure de la riviere, fur fix brades d'eau. Ce havre eü \x 
fin d'une Baye entre les pays de Çambodia & de Siam: le fond eft une 
terre grade molle, & il a cinq ou fïx brades de profondeur plus ou moins, 
Les Yonques & les Va idéaux qui ne font pas chargés peuvent, à l'aide 
de la Marée, remonter aufii haut que Bankok. Il y avoir plusieurs Yoti¬ 
ques, ou Va idéaux Marchands Chinois, prés de l'embouchure de 3 a riviè¬ 
re, où Ton avoir mis dîverfes marques pour faire éviter les bas fonds. On 
y voyolf auffi plufïeurs bateaux de pécheurs î car il fe prend ici autour une 
grande quantité de poillon, & particulièrement de rayes, dont ta peau fert 
aux japonnois à faire des Ouvrages très délicats. Les Pécheurs plantent 
au(H des pieux dans les fonds bas, où Veau douce fe mêle avec celle de la 
Mer, & les ôtent le jour d’après lorfquc la marée defeent, avec les coquil¬ 
lages qui s’y font attachez, dont il y aurok dequoi nourrir cinquante per- 
fonnes. Jetant venus à bord, nous trouvâmes que la dlfcorde Vécoit mile 
dans l’équipage, parmi les Officiers aufli bien que parmi les Soldais, & 
que cc détordre étok augmenté par la quantité exeefJive de Lau qu'ils bu- 
voient. Le Lau eft une efpéce d'eau de vie faite dans le pays. Le Capitai¬ 
ne qui avoit beaucoup de douceur & de bonté {qualités peu ordinaires 
aux gens de Mer Hollandais ) rétablit l'ordre en fai Tant mettre quel¬ 
ques uns aux fers, & ordonnant qu'on lé préparât à faire voile le lende¬ 
main. 

Le huitième de Juillet, lorsque nous étions occupez à embarquer le refie 
des peaux, deux Officiers du Comptoir Hollandais qui eft à Judia, vin¬ 
rent pour faire k revue de l'équipage du Vaiflêau, fclon la coutume. Com¬ 
me iE faifoit alors un Vent de terre Sud-Oueft, ils nous quiterent le 11, & 
s'en retournèrent a terre; 3 c nous les faluames d'une triple décharge de 
cinq Coups de Canon. Nous profitâmes du même Vent pour porter au 
Sud-Ett, afin de gagner la pleine Mer ,& nous y fcrvïr des Vents alifez du 
Sud, par le moyen dbfquels nous devions faire voile au Nord Nord-Eli le 
long des Cotes de Cambodia, de là Cochinchinc, èk de la Chine, vers 
les ports du Japon, Il cri bon de remarquer,que dans ces pays Orientaux, 
depuis Malacca jufqu’au Japon, il y a des Vents qui régnent conllamment 
au Sud Jk au Sud-Eft pendant quatre mois, qu'on apelïe la Saifon du Sud 
Ma nib ji$, ou de rOucit, ou la Monfon: en fui te ils régnent au Nord 3 c Nord-Eltpen- 
dant quatre autres Mois,ce quon nomme la Saifon du Nord- ou de fEft, 
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DU JAPON. Livre 1. 4 , 

ou la Monfon. Entre ces deux battons il y a un intervaie de deux Mois, 
pendant lequel le Vent cil toujours variable, pafiâne d’un de ces points à 
l’autre, jufqu’à ce qu’enfin il le fixe à celui qui cil oppofé. Cependant il 
arrive quelquefois, à la grande mortification des Mariniers, que les Vents 
aidez le fixent plutôt ou plus tard de quelques Semaines, qu’a l’ordinaire 
Ces battons ontaufli lieu dans d’autres parties des Indes, avec cette feulé 
difîérence, que iuivant la iituation des pays, des rivages, & des Mers les 
Vents font plus ou moins conftans à l’Elt ou à l’Oueft ; & pour cette raifou 
on apelle ces Mois les Moulons del’Eftou de l’Ouclï Toute la Navigation 
des Indes iS: de i’Afîè doit fé regler fur ces Moulons. Nous nous trouvions 
alors dans la Saifon du Sud-Ouell, & nous comptions d’en profiter pour 
faire nôtre voyage aulli-tôt que nous ferions fortis de cc Golphe ou Baye. 

Ainli nous levâmes nos Ancres pleins d’efperance ; mais nous nous trouvâ¬ 
mes trompez : le Vent fe tourna au Sud, Sc contraire â nôtre route; de 
forte que ne faifanc que revirer de bord, mettre à la cape, lever & jetter 
I incre.lc tems ôtant variable & quelquefois fort gros, nous perdîmes plu- 
fieurs jours, & n avançâmes que fort peu. Je ne fatiguerai pas ici le Lec¬ 
teur par une Relation ennuyeufe des Vents & des Changemens de tems 
que nous eûmes, ni des autres particularité?, peu confidérables de nôtre 
Navigation, que j’ai marquées dans mon Journal & dans ma Carte: je me 
contenterai de remarquer, en aufii peu de mots qu’il fera poflible. ce qui 
nous arriva de plus confiderabic. ’ 1 

L.e 13* de Juillet, qui étoir un Dimanche, nous qmtàrncs les côtes do ae 
biam & les Montagnes de Km, & fortunes de ce Golphe, faiiànr route au Sl,r "- 
bud Elt. Le ~6. nous vîmes la longue & baffe Ifle de Puli Panjang. à l’Eli- Puri p«»- 
Nord Efl, & fîmes route tout le long de cette ifle, à quelquesbleues de iins ' 
diflance. Le %■/, nous reconnûmes flOe Puli Ubi, qui nous parut com- 
polée de plufieurs hautes Montagnes & de plufieurs petites Ifles. Nous I4 
lailfames à notre gauche, à la dillance d’environ quatre lieues. Le î. 8. de 
Juillet, nous découvrîmes devant nous la grande lile de Puii Condon Elle p,lli Csn.- 
appartient, aufii bien que la precedente fan Roi de Cambodia: die eft *“* ‘ 

delerte, mais il y a un bon ancrage, & de bonne eau douce. Nous paffit- 
mes auprès, & la biffâmes à nôtre droite, â environ trois lieues; & peu 
de tems apres nous découvrîmes devant nous à nôtre gauche deux rochers 
entre lesquels nous paîTames au Nord-Eli:, le Vent ayant continué jufqu’a- 
lorsau bnd Oueft. Le 19. au matin nous nous aperçûmes que le courant 
de la rivière de Cambodia nous avoit emportez trop loin hors de vue de la 
terre ; & ayant tâché de nous en rapprocher en portant au Nord nous 
trouvâmes que c’étoit Tfiampa. Nous étions emporte? fi violemment vers 
le Nord-Nord-Eft par le courant, que quoi qu’il nous fit beaucoup avan- ’ 
ccr, confiderant que la profondeur de ces lieux-là nous étolt inconnue 
nous réfolumes de nous arrêter, & ainfi nous jettames l’ancre aulli-tôt que 
nous trouvâmes du fond, & ypaflàmes toute la nuit. Le 31. nous eûmes 
d’un côté à deux ou trois lieues de nous, une Côte fort haute & efearpée, 
qui s’abailjâ un peu le premier & le fécond d’Aoùt ; elle paroi/Tôit nue 
infertile, & inégalé, & fe rctiroit quelquefois vers le Nord-lift, & quel- 
que foi s vers le Nord. Nous pourfuivitnes nôtre route tout le long de cette 
Côte affreufe, ne trouvant point de fond, mais ayant un Vent modéré, 

& un fort beau tems: & le foir nous nous trouvâmes un peu an delà des 
Ifles Puli Camhir de Terra, aux extrémité/, du pays de Tfiampa, & à cô- ?“ :i Sl,s ‘ 

té du Royaume de la Cochinchine, que nous côtoyâmes. Le d’Août, Tc t n 

loti}. 1. T 
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nous découvrîmes Hile de Caraop, que nous taillâmes derrière nous Yap^h 
midi. Le y. nous S mes route du Nord-Nord-Kit* avec un Vent de Sud & 
d’Ëft-Sud-iïlt pour traverfer la Baye de Tonguin. Le fi.d’Ao.ùt, le tems 
étant calme, l'équipage profita de cette occalion pour pécher, ik le Ht a- 
vec fuccèsi. Il y en eut un qui avec fon bameyon, où au lieu d'un appât ï| 
n’y avait qtftin morceau de fer blanc luifani, prit deux Requins (Tuicro 
nèx) d'une groffeur médiocre, &. bien tôt après un autre; & on les cira 
dans le VailTeaupar 3 e moyen d'une corde qu'on leur attacha autour du 
corps. Cette efpéce de Portion efl; fort commune dans toutes les Mers des 
Indes: il eftdela longueur de dix ou douze pieds, a la chair ferme, niais 
dctagréablc au goût. On compte qu’il dt le plus furieux de tous les poil- 
ions de Mer, & grand ennemi de l'homme: les Matelots font obligez 
d être bien en garde contre lui, lorsqu'ils le vont baigner. Ceit la raifon 
pourquoi Athénée lut donne le nom d’Ànthropophdge. Il a une grande 
bouche, non pas h l'extremité anterieure de la tète, mais un peu plus bas t 
& de là vient qu'il cil obligé de fe tourner fur le dos , lorsqu'il veut fajfir 
quelque chofc. Trois choies m'ont paru remarquables dans ces Poijfbns/r 
Un petit Poïfïbn étoit arraché au côté d’un de ceux qu'on prit, & U tenoir 
ù ferme avec fa bouche , qu'il falloît faire quelque efïort pour ! en déta- 
Wlir p , cher: les Matelots apellent ce périr Portion,Suceur, a. Un de ces Requins 
io&/ " avoit dans le ventre lix petits en vie, chacun de la longueur d'un empan & 
demi. On dit que ces petits fartent fouvent du ventre de la Mac & y 
rentrent, jufqtfà ce qu'ils deviennent trop gros pour cela. Je n ai pas pu 
examiner fi cela étoit vrai: les Matelots les ayant trop tôt mis eh pièces 
& portez à la Cuifine* y. Dans le derrière delà tête de ces deux Portions il 
y avoir une grande quantité d’une fuWfemce blanche comme les yeux d’é- 
crevice, envelopéc dans une membrane déliée, que les Matelots conferve- 
rent avec foin comme un remede éprouvé contre la pierre, & la difficulté 
dtacoucfaer. 

Peu de tems après, un autre prit une très belle Etoile de Mer, qui avoir 
ncut rajons. mais comme elle étoit femblable à celle que nous primes fur 
les cotes deMalncça, dans nôtre Voyage de Batavia à Stam, & dont fû 

parlé dans mon Journal de ce Voyage, il rfeft pas necdlàire que je m'y ar¬ 
rête ici davantage. ' J 

Mais je ne dois pas oublier de remarquer que cc même jour & les prece- 
dens, nous trouvâmes un grand nombre de certains animaux que nous 
p o lu ' ] ions a pe 1 le r a y cc ra i ! o n ïêtli y a i h u r ia ; p a rce q u*i I s o n t quelque choie 
de femblablc au Portion ; & qu'ils fervent anfîî de nourriture aux hommes. 
Les I lollandois les apellent Chars de Mer, d'après le nom qu’on leur don* 
ne dans le langage du pays qui lïgmtie la même chofc. La partie de devant 
lelieinblc a un Polype marin , ayant des efpéces de mu féaux au nombre 
de neur, & de differente longueur. Le Ventre eft vuide, ouvert par le 

haUt, r oS, , - f ° n peüt . l ’ cnIlcr v la Chair dt tranfpa rente, fans os 
ni ntl pp f T ] l 111 cn Souvient bien, Jïontius en donne la ligure & la dtferip- 
n , ÜI1 ’ ^ j y rc n ™y c J e Lecteur : j'ajo tire ra t fe u i c m en t qu'ont re I es ma- 
choires, la bouche e£t couverte d'une membrane, fous laquelle il y a deux 

dents noires, épaîflcs, & recourbées, l’une fur l’autre, allez fortes pour 
briler ce qu il y a de plus dur. 

i V / 'é ; VoC î t ', AyanI: i u( >’ ici fait voile au Nord-Eft avec un Vent frais 
de i. i t Sud -Ouett, fans voir aucune terre, nous commentâmes de 
pieu re la hauteur du polo, autant que les Nuages nous le per me et oient; 

' & 


Cliati de 

Mer. 
































































































































































































































r AlV- 


«NI 


DU JAPON. Livre f. 


43 


§: le huitième d Août nous trouvâmes qu’clle étoit de 19. degrez, %t . mi- 
nyfesj !e dixième, de %i. degrez, 4, minutes; 6c le onzième de u, de- 
giez, 13, minutes. Après avoir pris cette dernière hauteur, nous decouvri- 
mes devant nous quelques Montagnes de Eokien, Province de la Chine. rtl * lcn 
■ dou'/.iéine d Août au matin, nous nous trouvâmes à deux lieues des L'o- 
tes de ja Chine, qù ces Montagnes finillenc; 6c à midi, auprès d’un fa- 
meux banc de ba ue T qui eft cottoyë par tes Vaideaux qui vont de la Chi¬ 
ne & du Japon a Batavia. Nous rencontrâmes ici un grand nombre de ba¬ 
teaux de pécheurs Chinois, & des hommes qui pêchôlem: ; 6c plus loin je 
comptai trente quatre de ces bateaux» Quelque tems auparavant une Pra- 
wc, envoyée par un Ypnque Chinois, était venue nous demander fi nous 
voulions acheter du Tabac» Ce loir nous changeâmes de route pour évi¬ 
ter les Cames du Sud, que nous conjecturâmes n être pas loin de nous Ce 
(ont deux ou trois rochers bas, marqués dans les Canes à 13. degrez, xo» 
minutes. Le n, d Août, qui étoit un Dimanche, nous découvrîmes ccs 
rochers a une lieue de diflancc fur notre gauche, & paflàmes auprès par le 
tccours du Lourant ; l’air & la Mer étant calmes. Le (bir nous vîmes de 
fembjabks rochers du même côté, que nous puisâmes de la même maniè¬ 
re, Si en lime finies voile au Nord Eli quart à i’Elh Je parle de ces Iflcs Sc 
de ces rochers, pour faire lêntir au Lencur le danger que l'on court dans 
ce V oyage, particulièrement la nuit, Sc lorsqu’il arrive des tempêtes; & 
que ce 11 etoit que par précaution que nous avancions fi peu, & que nous 
changions li louveût de route. Le 14. d’Août, quatre Pêcheurs nous 
apporte relit, contre leur coutume, des Requins, & des poilTor» apellez 
Beggcrs. f omme les marehandifes qu'ils nous officient tfétoient d aucune 
vakuî, nous nen achetâmes point, tk les renvoyâmes après leur avoir 
oontie a chacun un verre d eau de vie pour leur peine Cette honnêteté por¬ 
ta d autres pécheurs à venir, & nous prîmes de leur poiilon : mais ils ne 
voulurent pas prendre du ris, ni du linge, en échange; ils aimer eut mieux 
de l eau de vie , & du poivre; ce qui nous lit juger qu'ils croient afTèz bien 
dans leurs arhiiies» Ils portoient avec eux des melons d T eau pour fedefalte- 
rei. lis n\ oient un Chapeau de paille, & une robe d’un, brun obfcur qui de- 
iccudoii jufqu au genou, & étoit attachée avec une ceinture. Ils fin (oient 
deslauts ôc des po!turcs fort étranges, & leur langage étoit une elpéce de 
bourdonnement femblablc a celui des Makbarièns, Ce jour-ci la hauteur 
clou de 13. degrez, 5-8. minutes, ouïes Cartes en marquent 24, d£ 10. 
minutes. Nous tirâmes au Nord-Eft, & au Nord quart à l'Elt, à la faveur 
du Courant. le tems étant prcfque calme» Les Cotes étoîent baffes, & a- 
voiciii quelques Collines, Le foir nous nous trouvâmes vis à vis de la Rivic- 
re Ktianlo. Le 1 y. d'Août ce fut la même chofe, & les Côtes parurent Kfanft. 
comme le jour précédent, Avant le coucher du boleii nous découvrîmes 
Une Itic Chinoife, que nous lassâmes derrière nous le lendemain malin 16, 
d Août ; & ainfl nous dîmes adieu aux Côtes de la Chine, & finies voile 
rn pleine Mer vers le japon, avec le même tems, &. la même route que 
nous avions prife* Environ midi nous étions :\ la hauteur de 2j\ degrez, 

$6 minutes: Le 17, à 27- degrez 13, minutes, 6 c le 18 à 28. degrez 
minutes» Ce jour-U, apres les prières du matin , le Vent céda entière- 
ment; mais peu de tems après nous eûmes un petit Vent frais de Nord 
quart à lT.lt, & de Nord Nord-Efl Les jours luivans jufqu’au d'Aoùc, 

Je tems tur toujours.variable: nous avions quelquefois beaucoup de Vent, 
quelquefois peu, quelquefois point du tour; & celui que nous avions nous 
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étoit h plupart du tems contraire, deforre qu'il fembloit que la Monfon 
du Nord-Eft ce (Toîr plutôt qu*à l'ordinaire. Ainfi nous étions obligez^ 
virer le Vaifléau d’un bord à l'autre avec beaucoup de peine, & avec fi peu de 
fiicces, que ce que nous gagnions un jour, nous le perdions prefque entiè¬ 
rement Faut re ; comme cela paraîtra parles differentes hauteurs que nous 
primes t ëc qui fe trouveront le 19. d’Àotit de 2.8 ► degrez, 1. minutes* le 
20, de 28 , 42'; le ii, de 28, $%% le %%, de 29, i's le 23. de 19, ly* 
le 14, nous ne pûmes pas la prendre ; le de 19,34* il n’y eut rien de 
remarquable pendant ces jours-là, fi ce rfefl que vers le 17. degré, je dé¬ 
couvris une fubfiance d'un vert jaunâtre qui flottoit fur la furface de h 
Mer t & qui parut pendant deux jours, la profondeur étant de cinquante 
brafles, & le fond une terre graffe fablonneufe avec de l'algue. Quelques 
Qîfeaux noirs vinrent aulli,pendant plufieurs jours, fe percher fur divers 
endroits duVaiffeau: ils fe kîffoient prendre à h main. Un jour nous trou¬ 
vâmes parmi eux une becallc. Ce 25*. d'Août, nous eûmes un grand calme, 
& une chaleur exceffive, Vers le loir, un vent violent & contraire fele^ 
va à FEU Nord-Eft, qui nous obligea de porter au Sud, ët nous fit paffer 
une très mauvailé nuit. 

Le 26. d’Août la Tempête augmenta, accompagnée de tonnerre & d‘é* 
clairs Ayant trouvé des bas fonds, à trente deux bralfes, nous primes de 
l’autre côté au Sud-Elt & Sud-Eft quart à l’Elt Le 27, qui était un Di¬ 
manche, la Tempête continua au Nord-Elt quart àl’Eit Nous trouvâmes 
trente fix brafles de profondeur, ifc virâmes de l'autre côté à FElbbud-Eft 
A midi nous primes la hauteur du Soleil, & trouvâmes que nous étions à 
xy. degrez, ço, minutes. Le foir à neuf heures, un Y onque Chinois, faL 
fant force de voiles, & vent en poupe, paiïa près de nous pour s'aller jet- 
ter dans quelque port, Les Matelots de cette Côte connoiffent à certains 
lignes qu’il va s’élever une Tempête, & tachent de fc retirer à tems dans 
le premier port qu’ils peuvent gagner. Le i 3 . d’Août la Tempête devint 
il furîeufe que fur le tard nous fumes obligez de lier nôtre gouvernail, d'a¬ 
mener la grande voile tk la mifaine, & de laiffèr aller le vaîffeau à la deri* 
ve. On avoir fervi fur le pont du Cajan ( efpéce de veiïcs des Indes ) & du 
ris bouilli dans Feau , pour nôtre diner * mais les fecouffes du Vaifleau é- 
toient fi violentes, qu’il n'y eut que les deux Matelots qui tenoient le plat 
qui en puflènt manger quelques bouchées ; les autres ne penierent qu’à fe 
fauver en fe traînant en bas. Le foir nous trouvâmes cinquante fix bralfes 
de profondeur* Le 29, d’Août, le Vent s’étant changé la nuit en une 
Tempête épouvantable , les fccoufiès devinrent infupportables , de forte 
qufon ne pouvoir plus ie tenir debout. Nous tachâmes de nous fervîr du 
gouvernail, mais comme la nuit approchoit nous fumes bientôt obligez de 
le lier de nouveau: cependant nous n'en étions pas mieux, car les vagues 
battoient contre le VailTeau avec tant de force, qu’avant meme que le jour 
parût il nous fallut encore ferler nos voiles que le Vent commençoït de 
mettre en pièces, tenir le gouvernail bien lié, & abandonner le Vaîf¬ 
feau à la merci de ces deux furieux éléments. Les Matelots defefperoîent 
de pouvoir amener les voiles: cependant ils y réuffirent,ayant profité d’un 
moment heureux pour cela. Mais la Tempête & Fimpemofité des flots aug¬ 
menta de plus en plus, deforte que tout alloît fe brîicr, Les crampons de 
fer & les cordes qui attachaient nos coffres s’étant rompues, tout ce qu’il 
y a voit étoit jetté d'un côté du Vaîffeau à l’autre. On réfolut d'amener la 
Mifaine t mais lors que les Matelots y travaillaient, le vent la prit, & la 
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déchira en pièces. Ce qui rendoit nôtre état encore plus déplorable, c’é- 
toit l’obfcurité de l’air, qui étoitoutre cela plein d’eau ; ce quinte pâroif- 
foit venir d’une autre caule que de la pluye ik des vagues qui fc briioienc 
& que le veut mêloic avec l’air. On ne pou voit pas lé voir à la dillance de 
la moitié du Vailîeau, ik il étoit impoliililc de s’entendre l’un l’autre, à 
caule du bruit confus que faifoient le Vent, la Mer, & le Vaîflëau. Les 
vagues nous couvroicnt comme tout autant de hautes montagnes ; elles 
ouvroient les portes fans intermiffion, & l’eau totnboit de ejeffus le pont 
dans la cabane en li grande quantité que tout en étoit plein. D’ailleurs Je 
Vaili'cau cornmenyoit ù faire eau, de forte que nous fumes obligez de la 
vuider avec des féaux* ik d’ajouter à la pompe qui jouoit incelFamment u- 
ne autre pompe. Pendant tout ce bruit, nous entendions des coups re¬ 
doublez il la poupe du Vaiffeau, comme (1 tout alloit fe tarifer en pièces 
Nous nten pûmes découvrir la caufe que l’aprés midi, que la Tempête fc 
tourna à l’fcll: alors nous vîmes que les gonds du gouvernail s’ccoicnt rom¬ 
pus, les crampons de fer avoient été arrachés, ik le gouvernail étoit dé¬ 
taché. Cet accident augmenta le danger oit nous étions, & nous lâchâ¬ 
mes, autant qu’il nous éioit poiiible, d'attacher le gouvernail à fa Chaîné; 
mais les coups continuèrent avec tant de force que nous avions lu jet dé 
craindre qu’en peu d’heures le Vaiflcau ne fut brifé en pièces, ik ne coula 
à fond. Pendant ce tetns-iïl, nous étions repoufîez au Sud-Oueft & üudi;- 
Sud-Ouefl, vers les Ides fatales de la Chine, & nous nous voyions expo- 
fez à de nouveaux périls, qui étoient encore augmentez par le d d'ordre 
où fe trouvoient nos Matelots, étourdis par les liqueurs fortes qu’ils avoient 
bu, ik n’écoutant point les ordres de leurs Officiers qui étoient dans le 
même étal : car n’étant pas poiïible de tirer de l’eau douce du fond de ca¬ 
le, ik n’y ayant autre choie à manger que du lis bouilli, ils étoient obli¬ 
gez pour lé fortifier de boire de l’Arrack ik de l'eau de vie, ce qui les ren¬ 
dit enfin fi yvres, que cette complication de danger me fait encore frémir. 
Pour comble de malheur, la nuit vint, qui fembtoii néanmoins préférable 



gager le gouvernail & le retirer, ou tenter quelque autre voie; ainfi le 
Charpentier du Vaiflcau & fes gens allèrent dans la cabane avec des leviers, 
des haches, des cordes, & d’autres outils. Ils détachèrent les tables ik les 
bancs, pafferent par l'écoutille dans la Chambre qui eit fous le pom, & 
étant attachés à des cordes forcirent par les fenêtres de la Cabane. Mais 
tous les ellorts qu’ils firent pour rétablir le gouvernail furent inutiles: i] 
leur fut impoiliblc de rei filer à l’impetuofité des flots ; ils furent forcés de 
s’arrêter, & de longer à fe fauver eux-mêmes, étant mouillez jufqu’à la 
peau. Cependant on travailloit fur le pont à filer une autre Mifaine qu’on 
avoît pafl’é tout le jour à racommodcr ik à préparer; & il falloir en courir 
le bavard ou rifquer de perdre tous les Mats pendant la nuit, par les chocs 
qui augmentoient. Le Capitaine ayant épié l’occafion, donna le lignai, & 
elle fut heureufement haullée en un moment. II y avoir déjà trois heures que 
le Soleil s’étoit couché, &: tout ce qu'on pouvoic faire cette nuit étoit de 
continuer à pomper, & d’attendre un changement favorable. Le 3 o. 
d’Août dés le matin la Tempête commença à s’appaîfer, & les vagues à fe 
calmer: fur quoi on mît la Civadiere pour fervir au lieu de gouvernail ; ik 
parce moyen nous limes voile au Sud devant le Vent, ik n’étions par 
Tom. I. M 
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confisquent pas tant ballotez, cc qui mit nos Charpentiers en état de réta¬ 
blir le gouvernail Le Maître Charpentier ayant été defeendu fur une Cor¬ 
de mit un fàfiran au gouvernail, & tout cela fut fini environ midi C\{ r 
s’étant alors éclairci, le Cuifinier prit ce tcms-là pour faire du feu, & | es 
Matelots prirent la hauteur & trouvèrent 28, degré* 31. minutes, defor- 
tu que nous remîmes à la voile, & ayant un bon Vent limes route au Nord 
Eft. 

Le ji.cTAoiJt, étant ainfi échappez de ce danger, nous fumes remplis 
de joie le matin a la vue iVun beau Soleil, quoi qu’il continuât de faire 
grand Vent. Comme il y avoir cinq jours que nous ri avions mangé, & que 
nous étions épuifez pu la tangue & le travail , nous nous attendions h 
faire un lion repas pour rétablir nos forces $ mais notre impertinent de 
Munkionairc, qui sVnivroit volontiers quand il étou à terre, 6 c qui croit 
toujours fou lorsqu’il étoit à bord, avoit bu notre vin jufiju’à la dernière 
goûte: un porc gras que nous avions, 6 c toute nôtre volaille était morte 
pendant le mauvais icms ; de forte que le Cuifinier ne put nous donner 
que du ris bouilli,du Cajaiv& de vieux lard, dont nous fumes oblige* de 
nous régaler en att endant que nous pu il ions prendre du poiffbn frais au 
premier calme. La première chofe & la plus pénible que nousfimesce jour- 
la fut de bander [es cordages, qui s'ét oient fi fort relâchés par les fecouf- 
fes de h tempête*qu'ils ne pouvoiem plus foutenir les Mats: on s'occupa eu 
même rems à chercher les ouvertures du VaiJIcau, maison nen pût enco¬ 
re découvrir aucui^e. On apporta fur le tilfac quelques baies de foyc & des 
peaux qui avoient été mouillées, pour les faire fecher, & on fit In même 
choie a regard de nos hardes & de nos lits ? ce qui nous occupa les deux 
jours fuivans, Nôtre mure é toit au Nord-Eft & Nord-Nord-llït, le Vent 
étant à l’Eft & à l'Elt quart au Nord. La hauteur fe trouva de 19. de¬ 
gré* io, minutes ; & la profondeur , le foir , de quarante trois bnf- 
fes. 

Le premier de Septembre on découvrit une ouverture fous la Cuifîne, 
& pour la boucher on mit îe VaiiTeau pendant quelques heures fur le côté, 
11 y en avoît encore d'autres , qui nous obiigeoient à chaque heure de 
pomper, maïs nous ne pûmes pas tes trouver, & nous jugeâmes qu’elles 
croient au défiais de l'eau. Je rfarrêterai pas ici le Lefteur par une longue 
relation des Vents, je remarquerai feulement en général qu’ils furent tou¬ 
jours variables, & la plupart du tems contraires; cc qui nous obi igeott fou- 
vent de ferrer le Vent, pour parler en termes de marine, & de retirer de 
bord* A midi P nous trouvâmes 30. degrez, 9. minutes de hauteur, de le 
foîr ^3* brades de profondeur. Le de Septembre nous eûmes 30, zo. 
de hauteur, 6 e yo, brades de profondeur. Le trohiéme, qui était Diman¬ 
che, la hauteur étoic de 3 r , ié\ 6c la profondeur de %6. brades. Le 4. Je 
tems étant orageux nous tic pûmes pas prendre la hauteur. Nous avions 
depuis i>-, juiqu'â 31, brades de profondeur, le fond étant tout le jour un 
fable blanc. Le 5-,à Midi, la hauteur étoit de 31:, h profondeur croit 
le foir de 26. brades. Ceioïr-Iâ pludeurs Diables de Mer, ou Raves, paflb- 
rcni près de nôtre VàilïcatL Ce font des poilions plats qui ont deux ou 
trots brades de long, 6 c une vilaine figure. Le ftxréme de Septembre, la 
hauteur étoit de 31, 30', Cet après-midi nous nous trouvâmes inopinément 
dans un très grand danger, mats d’une nature toute différât te de celui que 
nous avions couru dans la derniere Tempête. Nousfailîons route au bud a* 
vec un petit Veut frais dlèlt-bud-Eit, lorsque nous remarquâmes derrière 
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nous au Nord quelques éclairs &: peu de tems après de groiïès vagues. 
tjuE rouloicm les unes furies autres, comme des nuées, & s'avaneoieiu ra l 
pi dément vci s notae \ aideau, quelles agitèrent li violemment ik mirent 
tellement en delordic & en conhifkm, que nous en fumes dcconccr- 
tez, ne lâchant que faire, ni quelle rcfolution prendre. Car les vagues de 
la Moiilon du Sud lé trouvant contraires a notre route, & ne permettant 
pas au Vai il eau dccouiii ; & d ailleurs le petit Vent que nous avions ve¬ 
nant nés obliquement, la force immetile des groïles vagues oppolées de* 
voit nëceflàiremçnt tomber fur la poupe du VaiGéau. Deux heures apres le 
coucher du Soleil, deux de ces vagues , vinrent prefque en même tems 
par derrière, comme des Montagnes, & fondirent fur tout le Vahîeau a- 
vcc tant de violence, qu'elles 3 ’crifonecrcnt bien avant lotis l'eau, avec 
toutes les pci Tonnes qui étoieiu Inr le tïllac , moi entr'autres, croyant 
tous que nous defeendions au fond de la Mer. Ce Choc fut iuivi d’un bruit 
^craquement û terrible, qu’il (emblort que toute la poupe s'etuit brifée 
& 113 Etc oïl pièces. Le Capitaine &i lu Gontrc-Maitrc ci u i clok.t r n^cv, cha- 


- „ - qu* etoienrageï 

cun de plus de loi Xante ans, & les autres qui avoietu été nourris il In Mer 
des leur plus tendre jeunefiè, avouèrent qu’il ne leur étoit jamais rien arri¬ 
vede îcmblahlc. On examina d abord le gouvernail » & on trouva qu’il é» 
toit en ion entier fur Tes gonds, excepté quelques planches & autres choies 
de peu de eonlequçnce qui s croient rompues. On lit suffi jouer la pompe, 
mais 13 ne parut aucune ouverture. Maïs prefque tout et oit gâté dans la 
Cabane, & pénétré d’eau lalëe i & nôtre yvrogne de Munitionaîre' était 
presque noyé dans ion lit, quoi qu’il couchât fous le pont dans un des en- 

au de la hauteur du genou, èk 
Ou ouvrit d’abord les trous 

déjà pénétré plut leurs chofes* 
comme je trouvai a mon grand regret que cela croit arrivé à mes papiers 

& à mes Mémoires manulcrits. Nous avions refifté au Choc de quelques 
autres vagues, lorsqu’il fe leva un bon Vent frais au Nord, accompagné 
de piuyc & d’orage, qui lnta la courfe de notre Vaifleau vers le Sud-Elt, 

& nous mit par-la a couvert de la fureur de ces vagues monflrucufes, quoi 
que nous fuïïmns toujours terriblement ballots; ce oui dura toute la nuit 
fui vante. & le jour d'après, qui était le fepriémo de Septembre! 
fans aucune tempête, & par un allez beau tems, de forte que ce dans- 
toit auflï pafle. Ce qu’il y eût de particulier ce jour-là, è'zii que le vent fit 
Je tour delà boudble, & en parcourut toutes les pointes, contre le cours 
du Soleil. Ce même jour nous ne trouvâmes point de hauteur, mais nous 
eûmes depuis 30, jufquà 40, bradés de profondeur. Le K, de Septembre à 
mid:, la hauteur de 3 r, degrez tt, minutes, & le loir la profondeur de 
4^. bradés. La Mer étoit encore fort agitée, nous roulâmes beaucoup, & 
eûmes une naauvaifè nuit. Le y, la hauteur étoit de 31 7 la profondeur 
de 41. à |8. bradés. 

Le dixiéme de Septembre, qui était un Dimanche, la hauteur étoit de 
30,10 ; maïs on ne trouva point de fond. Cet après midi, nous eûmes en¬ 
core une violenceTempae qui venoit du Nord. Nous fumes obligea de r .. 
tourner, d’amener les voiles balles, de lier te gouvernail, & de laifïér aller r " 
le V ajiluau au gré du Vent, nous abandonnant du relie ü la Providence. 

Le 1 r. vers le loir, la Tempête sVtpparfi, après avoir duré vingt & quatre 
h et mts 1 ainf] nous rémimes notre grande voile, ik nous fer vîmes de notre 
gouvcmail. A midi nous trouvâmes la. hauteur de & le foir, la 
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profondeur de 60. bralTes* De cette manière nous eûmes trois Tempêtes 
entre la Chine & le japon;. & pendant ce tems-lù une grande partie de 
nos mavchandîfes a voit été endommagée , par les roulis & les fecptifle$ p 
Un voyage li fâcheux caula beaucoup d’inquiétude & de mécontentement 
parmi l’équipage du Ytailî’eau, d'amant plus qu’il n.y avoir guère dapparen* 
ce de pouvoir arriver au Japon à cnule que la Saifon du Nord, qui croît 
contraire à notre route, lbmbloit erre déjà venue. Là ddlus on réiblut le 
de Septembre de lai lier dériver le Vailfeau davantage devant le \ ent, 
& par confcqucm reculer avec plus de facilité au Sud-Oued quart à fOiielt 
Ce jourdâ à midi, la hauteur croit de 2,9, 50'; & le loir, la profondeur 
de üi. brades. Le n* au marin, en carénant le V aideau, on remarqua que 
les Clumps, qui font comme les côtes & les crampons de cc Corps llottant, 
s'étotanc relâchez dans l'accident qui nous arriva le 6. de Septembre. Cela 
fit perdre courage aux Officiers aufli bien qu'aux Matelots > tic ils ne pou- 
voient ferefoudre à tourner èé virer davantage. On jugeoït qu'il éroir pms 
convenable de gagner quelque port de ta Chine pour y faire de S eau 3 cel¬ 
le qui nous reliait ne pouvant pas durer encore un mois, & en fuite de re¬ 
tourner a Batavia. Les paflagers , & tous ceux qui avoient quelque pouvoir 
fur le Conleil du Vaifleau, tac ho Sent de leur faire prendre ce parti, & ils 
y auroiem réullî félon toutes les apparences, fi le Contrc-Maitre n eut pas 
allégué quelques rai ions pour les en détourner. Pour moi, qui avois parmi 
mes papiers le journal d'un Voyage au Japon, que jtavois reçu d'une per- 
fonne très entendue, je l'examinai, & je trouvai que quelques années au¬ 
paravant un VaiiTeau Hollandôis étoit arrivé heureufement au Japon à k fin 
de Septembre. Là de! lu s, j'allai parler au Capitaine en particuliers & d'a¬ 
bord je le priai de conJlderer que les peaux, qui étaient mouillées, fe gâ¬ 
ter oient vraifemblablement dans l'air chaud de Batavia, & que cette perte 
retomberoit fur lui, comme ayant été caillée parla timidité & par fon re¬ 
tour précipité. Je lui fis voir enfuïtê cet endroit de mon Journal, qui le 
furprît beaucoup, & après l'avoir lù trois fois, il changea de réfolution fans 
faire aucune difficulté. 

Le quatorzième de Septembre l'élévation étoit de z$. degrez, $6, mi¬ 
nutes; & le loir nous eûmes depuis 40. jufqifà 4 6. b rafles de profondeur. 
Le ij\ la hauteur de 2.9, 57' ; la profondeur de 3 6, braflès. Le r6 . ta hau¬ 
teur étoit de 30, 13 b ta profondeur de 38 braiTes. Le 17. qui étoit un Di¬ 
manche, nous ne pûmes pas prendre la hauteur; ta profondeur étoit de 
47- bradés. Le 18, le tems étant orageux, nous ne pûmes pas encore pren¬ 
dre la hauteur; la profondeur étoit de 34. brades. Le 19. l'élévation étoit 
de 30, 41'; ta profondeur étoit le foir, de 4y. brades. Le zo. ta hauteur 
étoit de 30, 36b le foir la profondeur croit de 58* bradés, & ta nuit de 
70. Cc matin nous tuâmes un Dauphin, ou Dorade, avec une Javeline. El¬ 
le étoit d'une couleur de blai jaunâtre, de la longueur de lix empans; la 
chair étoit fort délicate, tk nos eltomacs malades s'en accommodèrent très 
bien. Le z 1. de Septembre nous parvînmes à ta hauteur de 3 t. degrez, 
30. minutes, qui fuivant les Cartes ordinaires efl ta Latitude de fille Mar- 
fima* lituée dans l’Océan du Japon, tk que tous ceux qui font voile au Jfr* 
pon, ou qui en reviennent, font fort attentifs à découvrir- Deux heures a- 
près que nous eûmes pris la hauteur, nous ta vîmes, à neuf ou dix lieues 
dediltance, au Nord Eli; d'où nous conclûmes qu’elle eft plus avancée 
vers le Nord, & à près de 32,. degrez de Latitude. Un peu avant le cou- 
cher du Soleil, cette lile tant deiuée parut à la diitance de cinq lie# 
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vers le Nord, Six heures après, comme il feifoït un beau clair de Lune, 
& que rifle n’étoit qu'à une lieue de nous à nôtre gauche, nous remar¬ 
quâmes quelle éroit compolèc d'environ l'epc rochers, pointus, mids 6c 
clrarpés, proche les uns des autres, couverts prdque par tout de fiente 
d oiScan, de foi te qu il ne paroîlToit pas qu il y eut mure choie que des mol 
imes t que nous y vîmes en grand nombre. Nous limes la même remar¬ 
que deux ans apres, lorsque nous y paflamcs en revenant du Japon, Nous 
eûmes le bonheur de prendre une autre Dorade, & le foir nous trou¬ 
vâmes 78 . brades de profondeur, ie fond étant une valu iablonneu- 
fe. 

Le il. de Septembre de grand matin nous vîmes Mat lima à rOuefl- 
bud Oueit, mais dans un Ji grand éloignement que nous pouvions à peine 
ladiicemer. Quelque tems après , nous appen;urnes un Yonque Chinois 
de Nanquui; ik enfuîte deux autres, que nous jugeâmes à leur itruflure 
être au (h des Vailieaux Chinois, qui venoiem tous du Japon, Nous dé¬ 
couvrîmes, à nôtre gauche, les Hles du Japon apdlécs Goiho , habitées 
par des laboureurs ; &,avant midi, s’offrit à noire vue te pays haut & 
montagneux qui eit devant Nangalaki , ce port que nous avions tant fou- 
Inuté, ëc qui fe trouva au coucher du Soleil à cinq ou Cm lieues devant 
nous, au Nord-Eft quart au Nord. Nous y portâmes avec un vent frais de 
Nord-Oudl 6c peu de voiles; & lexj. de Septembre a minuit, nous aï ri - 
vaines a 1 enti éc de la B a y© lur 50 . brades d’eau. Mais eommcçctic entrée 
cil pleine de rochers 6c d'Illes, que nous ne connoîfiions point, 6c qu’il elt 
impolhble d’y palier la nuit, nous mimes a la cape jufqu’au matin mæ 
nous trouvâmes 4 j. bradés d eau fur un fond fiblonneux, 6c fîmes Voile 
vers le port. Mais le calme nous ayant fnrpris, nous ne pûmes pas avancer; 
aïnfi nous donnâmes avis de notre arrivée en tirant cinq coups de Canon* 
qui turent entendus de fendroit où demeurent les Hollandais à deux lieues 
de là. Là dellus, quatre batteaux vinrent ù nous avec les Facteurs envoyez 
par nos Supérieurs qui y refïdenQ 6c accompagnez d une foule d’OtHeiers 
de Commis, de Soldats japonnqfc, 6c d’un premier Interprète-, qui vin¬ 
rent pour nous recevoir, 6c pour demander tes écrits & les lettres que 
nous avions à bord. Après y avoir demeure quelque tems, ils b en retour¬ 
nèrent, & furent faluez de fept coups de Canon. Nous les fui vîmes quoi- 
que fort lentement, le tems étant variable, jufqu'il la Moma^ne aocKée 
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l’ancre à dix heures du foir. 

Périonne ne fut malade, ni ne moarut, pendafit tout nôtre Vov a «e i] 
ce nefl le Munitionaire dont j’ai parlé, tjui ne pouvant plus boire 'de l’A- 
niCK ou de 1 eau de vie, car on avoir défendu de lui en donner, eut le jour 
precedent un accès d’apoplexie qui lui ôta le femi nient 6c la parole, A le 
jeita dans des convulfions dont il mourut quelques heures après tj’étor 
d ailleurs un homme intelligent , (ils d'un célébré Miniflre de U HaV- 
mats, par 1 indulgence de lés parais, i] Vérole jette fort jeune dans îa dé¬ 
bauche, èé n avoit jamais pu s en retirer, Tous lésYonques Chinois qui 
% en recouniüîent ce jour-là , furent accompagnez chacun d'un \ aideau de 
gai de, jufqu'à cc qu’ils fullèiu en pleine Mer. Une flotte de quarante bat¬ 
teaux de récréation vinrent jet ter I ancre allez près de nôtre Vaideâi:. 
C'étoit la fuîte ordinaire, ou le train magnifique, d une per forme diftmmée 
Tm - I. N 5 „ u 
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qui avait fait un petit voyage par eau. Ils étaient bâtis comme les Strubes 
de Rufïic. qui lotit une cfpwfcc de bateaux dont on fe fort fur le Wolgaen 
allant de Moïcou Î1 Calan. Cette petite flotte Mfoit un effet très agréable 
la nuit» avec tous (es feux; & de même le matin, lorsqu’elle partit ayant 
toutes fes Voiles, dont la moitié droit blanches & l'autre moitié noires p & 
qui fuient déployées toutes en même tems. 

Le 24, de Septembre au matin, nous avançâmes il moitié chemin de 
Wanga&ki, avec un petit Vent frais; & après cela, vingt bateaux Jupon- 
nois à rames nous remorquèrent le relie du chemin, jufqu’â deux cens pas 
de la Ville & de nôtre habitation Ce havre dl environné de hautes Mon- 
tagneSfld'incs, & de rochers. La nature W\ mis à couvert des fureurs de t* 
Mer, & de la violence des Tempêtes & des Orages. Sut le fonimet des 
Montagnes voi fines, i.l y a des Corps de garde, doù l’on obferre avec des 
luneucs de longue vue tout ce qui fe paiFe fur Mer, éc d’abord on en don¬ 
ne avis au MagHlràL de Nangafakî, qui par cette voie avoir été informé de 
notre ai rivée deux jours auparavant, c’elt à dire, le 22, au matin, Le 
long du rivage, qui eff formé par le pied des Montagnes qui environnent 
le havre, il y a pluiïcurs bal lions ronds, où je remarquai des paiiiîhdes 
peintes de rouge, comme par ornement, mais je ny vis point de Canon. 
U v a encore de chaque côté de la Ville, a (Fez près du rivage, fur detiié- 
mîncnccs, deux Corps de garde, encourrez de drap, tant par manière de 
parure, que pour empêcher qu'on ne voie le nombre des Canons & des 
hommes qui y font. Lorsque nous pailames près de là, nous faluamcs 
chaque garde de douze coups de Canon ; & après être arrivez au lieu qui 
nous avoir etc ail igné, nous jettames 1 ancre à environ trois cent pas de la 
Ville, & à même dtiiancc de Dcfima, qui eft l'habitation des Holhudois 
dans une Me féparée formée exprès proche le rivage, hors de la Ville, 
Alors deux Buggiofes, ou Gentils-hommes des Gouverneurs , vinrent à 
noire bord, avec leur Commilfion par écrit, & accompagnez de plu- 
heurs ( Commis, Interprètes, & Soldats* Ils apelieront tous ceux qui étoknt 
nouvellement arrivez, & les firent pal Fer en revue devant eux, un par 
un, i'uivant la lille qu’on leur avoit donnée, les examinant depuis la tête 
jui piaux pieds, & écrivant leurs noms, leur âge, & leurs affairés,fur du 
papier avec un pinceau* Outre cela,on examina encore cinq ou fixperfon- 
nes, chacune en particulier, touchant nôtre Voyage; on leur demanda 
d'où nous venions» quand nous étions partis, combien nous avions été de 
tems à faire nôtre voyage, II nous n’avions pas abordé en quelque endroit 
éèe ■ Sc 011 écrivoit toutes leurs réponfes. On fit auflî pluiieurs qudlions 
touchant le Munitionnaire qui croit mort, & on mit par écrit les 
réponfes: on examina lojgneufument la poitrine» & le relie de fa 
peau, pour voir s’il n'y auroît pas quelque croix, ou quelque 
autre marque de Papîfmc. Nous obtimmes par nos inilanccs réité¬ 
rées > qu'on envoyât chercher fon corps ce même jour, mais on ne 
permit à perfonne de raccompagner, & de voir où on Savait enterré* Cet¬ 
te revue étant faite, on poilades Soldats ife des Commis â chaque coin 
du V aideau» qui pafïâ, pour niufi dire, entre les mains des Jap Danois avec 
toute lia Charge. On lai fia la Chaloupe & Fefquifà nos gens, mais feule¬ 
ment pour ce jourdù, afin de prendre foin de leurs ancres. Mais on leur 
demanda leurs piftoïets, coutelas, & toutes leurs autres armes, qu’on mit 
en lieu de fureté; ik le lendemain matin on fit la même èbéfe il l’égard de 

la poudre qui étûk en barils. Enfin, (ï je tfavois pas été informé auparavant 
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DU JAPON. Livre L n 

de leur manière ordinaire d'agir, je n'aurais pas pu m'empêcher de croire 
que nous étions tombez en pays emmenu , & qu'on nous prenait pour des 
çipions. je dois encore remarquer ici, qu'en venant, auili-tôi que nous 
découvrîmes ce pays, chacun fut obligé, en confcqucnce d'un Ordre de 
nos Supérieurs & icion l'ancienne coutume, de donner au Capitaine Ton 
Livre de Prières, & tes autres Livres; de Religion, auiil bien que 1 * Arge.nl 
d'Europe qu’ii avoir ; & que le Capitaine,apres avoir fuit un Mémoire de 
ce qui appartenait à chacun , mit le tout dans un vieux tonneau , & le 
cacha aux Jnponnois jufqu'ànôtre retour. Ce loir, le Comptoir HoUan* 
dois nous envoya plulieurs fortes de rafraicliiflemenfe comme de la Volail¬ 
le, des œufs, des Coquillages, & d'autres Poilions ; des raiforts avec leurs 
feuilles, des raves, des oignons, du gingembre frais, des courges, des 
melons d'eau, du pain blanc, & une barrique de Saeki, ou de bierre de 
ris du Japon. 

Le^y. de Septembre, les deux Refidents ou Directeurs du Commerce 
des Hollandois, vinrent de grand matin ;i notre bord, Lun s’apdloit Mr. 
Sweras, & il devoit être relevé par l'autre, nommé Mr. Butenheim, qui 
étoit nouvellement arrivé de Batavia avec trois Vaîdêaux chargez de mar¬ 
chand ife s. Ayant fait a Sembler tout l'équipage du Vâhfeau, ils nous lurent 
les Ordres de la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, & des Gou¬ 
verneurs de Nangafaki , qui portoient, en fubitance. que chacun de nous 
devoit le conduire avec difcrétion & retenue, tant à l'égard des gens du 
pays, que par rapport aux Loix & aux Coutumes de la Nation. Le papier, 
qui eontenoit ces Ordres, fut attaché dans le Vaîiïeau, félon la coutume 
du Japon, afin que tout le monde pût le lire. L'a pré s midi j allai terre îi 
Defimaj maison cilalors obligé de prendre im pajtîé-porr du Vaifieau de 
Garde Japonnois, pour montrer aux Gardes de terre; éc quand on s en re¬ 
lou me il en faut un autre des Gardes de terre pour faire voir au Vaifléau 
de Garde. Mc trouvant fort in commode des fruits crus qu’on nous avoir 
envoyé le jour précèdent, je me hatai de retourner au Vaifléâu, d'oïi je 
fortis le 2,6, de Septembre avec mon bagage , pour aller au logement qui 
nVavoit été marqué ü Defima. 


CHAPITRE IV. 

De T Empire du Japon en général , par rapport à fa Situation D 

É? â l* étendue de fes différentes l/les. 

* 

C Et Empire efi apcllé Japon par les Européens: mais les habitans lui 
donnent différons noms, èk le defignent, par diftêrens Caractères. 
Le nom le plus commun &: fe plus ufiré dans leurs Ecrits & dans leur con- 
verlation, c’dt celui de Nipon, que l'on prononce quelquefois d'une ma¬ 
niéré plus élégante & particulière ù cette Nation, Nifon ; & que les habi¬ 
tons de Nankin & des parties méridionales de la Chine prononcent Sijppon. 
Il lignifie le Fondement du Soleil: car il vient du terme Ni, qui veut dire 
Feu, & dans un fens plus ftibltme le Soleil; Ær de Tout Baie, ou Fonde¬ 
ment d 1 ‘une chofe. 
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W a cticore d autres noms ft cpirhetes, dont on fe fort rarement dm \ 
couverterion t mais qui reviennent très fouvent dans leurs Ecrite |>^ 
exemple, t .Tenka,c*eft à dire , l'Empire qui tji fins k OH, comme il c ’/ 
toîr le feul qui ekiilâr fous le Ciel. De là vient que lEinpereur cil . ( 1 n e n'; 
Tenkafuma, le Monarque qui dl fous le Cîd Autrefois ce nom ctoii, n r( L 
pre & particulier à l'Empire du Japon , mais depuis que Je commerce hnr 
a fait connaître d'autres pays , ils ont la couddcen dance de les honorer 
suffi de cette epithete > particulière ment ceux dont les habitant font rccus 
& toléréi chez eux. Ainfî, ils a pe lient i’Empii-e de la Chine, Tu Sm 
Tenka ; & les Provinces Unies des Pays bas qui leur font connues fous l c 
nom de Hollande, Hollanda Tenka. ^. F s no Motto, qui ell à peu p reii j e 
meme que celui de Nipon, & fignifie la Ratine du Sekil: Fi, ccitfo 
leil. & M*m y une racine; No, n eil qu une particule qui [en à (i._r c'd 
deux mots. 3» AwadfifBmii, ddl lancien ndm de ce pays t qui veut dire 
Hile d'écume terreftre: Am , -fignifie, écume ; 7 .://, la Terre ; & 
ne Ilie. Ce nom dl fondé fur une tradition fabuleufo qu'on trouve dm 
leurs Hilloires, touchant l'Origine & première création des differentes V 
les qui compofent ce grand Empire, que Ses habita ns regardaient ancienne' 
ment, lorsqu’ils n'a voient aucune communication avec [es autres pays 
comme la foule partie du Monde qui doit habitée* Au commencement^ 
la Création, difcnt-ils, le plus éminent des fept premiers ËfprEts ceîdk-s 
(dont il fera parlé plus amplement dans le Chapitre ic prié me de ce Livre) 
remua le Chaos, ou la MafTe confbfe de ta l'erre, avec un baron: & lors¬ 
qu'il le retira, il en tomba mie écume bourbeufe, qui fe joignant forma les 
Mes du japon, dont une qui dl delà quatrième grandeur, conferve en 
core le nom, étant apellée Awadfiflima. 4. 6 \n Kokf, ou Cmnino Kuni " 
le pays, ou l'habitation des Dieux* Car S'm & Garni font les noms des 
Dieux qui étaient particulièrement & originairement adorez dans le Japon' 
& Kùkf ik Kum lignifient l’un & luiscrc un pays. y. Akîtilma 5 ou,fcfon k 
prononciation ordinaire, Akitfullima, efî un autre nom qui étoic anden- 
nemtent donné à ce pays, & on 3 e trouve très fouvent dans leurs Chroniques 
& dans leurs Légendes* 6 . Tonifia, le véritable marin. 7. Sia, c 5 e(t \ dire 
Tout; Lavoir, toutes tes Mes qui font fous la domination de rEmperci^ 
du Japon, &* Jamatto, qiuefiaulTi le nom d une de les Provinces. |e ne 
parlerai pas de plufienrsautres noms, comme Affijwara, Afiîjwara fcokf, 

Qm, ou Ws.fe., de peur de me rendre ennuyeux fur un fujet fi peu" 
important. 1 

L Empire du Japon eft fitué entre le 3 r, & le 41. degré7. de Latitude 
septentrionale. Les Jcluitea,dans une Carte faîte depuis peu, & corrigée 
fur leurs Obfervadons agronomiques, le placent entre le 157, ik le i;y„ 
degré 30, minutes de Longitude. Il s’étend au Nord-Eli & à l'Eil Nord- 
EIL fa largeui efl irrégulière, quoi qu'à tout prendre il foie allez étroit en 
comparaiton de la longueur, qui depuis une des extremirez de la Province 
de hlen, julqu aux cotes Orientales de la Province d ’OiiU, c il eenfëe a- 
venr deux cens milles d'Allemagne en droite ligne, fans y comprendre 
toutes les Cotes & les Ides plus éloignées, quoi quelles 1 oient fous 3a do¬ 
mination de I Empereur du Japon, 

0 “P™\î$ iv ! rt égards le comparer aux Royaumes de la Grande-Breta- 
gne é Irlande, étant rompu & coupé Je la même maniéré, maïs dans 
un plus grand degré, par des caps, des promontoires, des bras de Mer, 
es u es. ô_ de grandes Bayes tjui avancent beaucoup dans les terres, & 

for- 
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forment plufieurs lilcs, peninfules, golphes, ik havres. D’ailleurs, com¬ 
me !c Roi d’Angleterre eltSouverain de trois Royaumes, l'Angleterre, i’E- 
colle i & l’Irlande ; de même, l’Empereur du Japon commande à trois gran¬ 
des Ifles fcparces. La plus grande s'apelle Nipon, du nom de tout l’Empi¬ 
re. Elle s’étend en longueur de l'Elt à t’Ouelten forme de Mâchoire, donc 
la partie recourbée elb tournée au Nord. Un Canal étroit ou Détroit plein de 
rochers & d'Hles, dont les unes font habitées & les autres deferteî, la fé- 
pare d’une autre lilc, qui clt la fécondé en grandeur, & qui par rapport à 
l'a fit dation, étant au Sud-Oudl de Nipon, elt apellée Saikokf, ce il à di¬ 
re, le Pays de l’Ouell. Elle cil aulli nommée Kiuiiu, ou le Pays des neuf, 
étant diviféc en neuf grandes Provinces. Elle a i 4 8. miles d’Allemagne de 
circuit; & lesJaponnois lui donnent 140. de leurs miles de longueur, & 
40. à jo. de largeur. La troiiiéme ! Ile clt fuuée entre la première A la fé¬ 
condé. Elle elt prèfque quarréc; & comme elle elt divifée en quatre Pro¬ 
vinces, les Japonnois l’apellenr Sîkokf, c'ell à dire, le Pays des quatre . 
(Provinces). Ces trois grandes (lies font eut ou nées d’un nombre presque 
inconcevable d’autres-Ifles, dont quelques unes font petites, pleines de ro¬ 
chers, & lienles; & les autres allez, grandes, riches, & fertiles,pour être 
gouvernées par de petits Princes; comme on le verra dans le Chapitre 
lui vaut, où je donnerai une Ddcrîption Géographique plus an.pic &' nlus 
exacte de cet Empire. r 1 1 

Toutes ces Ifles & ccs Terres, qui composent le paillant Empire du Ja¬ 
pon, ont été divifées par Siulium. Monarque héréditaire Eedclinilique, 
en Gokilir/.idos, pour me fervir du terme japonnois, c’ell à dire, en 
grandes Contrées, l'an de Jefus Chrilt jyo. Plufieurs années après, fan 
dejèfus Chriit 681, l’en Mu divifa ces fept principales Contrées en 66. 
Provinces, & en donna le Gouvernement à un pareil nombre de Seigneurs 
de fa Cour, qui y commandoient comme Princes, ou comme les Lieute- 
mns. Et parce que deux autres Ifles, Iki & Tfuflima, qui apartenoient 
autrefois au Royaume de Corée, furent conquifes dans le dernier Siècle, 
èk réunies a l’Empire du Japon, fes Provinces font aujourd'hui au nombre 
de 68. Quoi que ccs deux Diviûons fublitient encore , il cil néanmoins ar- 
rivé dans la fuite, que les 68. Provinces de l’Empire ont été démembrées, 
& fubdivifées en 60 4. moindres Parties, ou Diilricts. Dans les premiers 
& heureux Siècles de la Monarchie Japonnoiie, chaque Prince vivoît pai- 
liblcment & cranquitement dans la Province dont l'Empereur lui avoir 
commis le Gouvernement. Mais les calamités qui ont fuivi, les frequen¬ 
tes difputes & diflenfions qu’il y a eu entre les principales branches de la 
Famille Impériale touchant la fucce/lion à l’Empire, ont par degrez rempli 
l’Etat de trouble, de confulîon, & de carnage. Les Princes, ou Gou¬ 
verneurs, époufoient des partis différons 5 & la voie des Armes ne fut pas 
plutôt introduite parmi eux,comme le moyen le plus efficace & le plus fur 
de terminer leurs différons, que chacun s’en fervit pour fe maintenir dans 
la Pofleffion des Pays, dont ils ne tenoient le Gouvernement que de la 
pure libéralité de l’Empereur. Ceux à qui il n’en avoir point donné, eu¬ 
rent loin de s’en pourvoir eux-mêmes. Les Princes partagèrent leurs Ter¬ 
res héréditaires entre leurs Enfans; &, quoique ceux-ci ne poflédalTenc 
qu une portion du Bien de leur Pere, ils ne voulurent pas lui coder en 
pompe 8c en magnificence. Les Empereurs de la f amille régnante, qui 
ont eux mêmes ulurpé la Couronne, ne regardent pas certe grande Divi- 
fion des Provinces de l'Empire , comme préjudiciable à leur autorité, 
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mais plrïîôc comme avantagea fe 5 en ce qu'elle fert à leur faire mieux con- 
noitre le véritable état de leurs revenus; aiïilLbien loin de les remettre (u 
l’ancien pied * ils les démembrent ik les fubdivifciu encore de plus en pfo/ 
fclon que la fantaiiie leur en prend , ou que leur interet le demande ; & jj 
y en a des exemples dont Ta mémoire eJÎ encore toute rccentc. IJ n’y a p 
longtcms que la Province de Tfikufcn fur divifée en deux Gouverneiuens 
janagau-a tic Kurume* 8c le Prince de Tfikungo eut ordre de h Cour de 
céder une partie de les Terres au Prince des deux Iflcs Iki & Tlullïma 
dont nous avons parlé, qui jufqu alors n avoir rien pofledê dans le Conti¬ 
nent du Japon. 

Cet Empire eft borné par des Cotes pleines de Rochers & de Monta¬ 
gnes , & dune Ma- ©rageufe,qui * D’ayant que très peu de fond, ne peut 
recevoir que de petits batimens; & ceux-là meme rïi’queiit beaucoup, ti 
profondeur de la plupart de fes golphes & de les havres n'étant pas encore 
connue, & les havres qui font connus des pilotes du pays, n étant pas pro- 
-pres à recevoir des Vaïilèâü’Uant foie peu grands. 11 femble que la Nature 
ait voulu que ccs ïftes forma lient mie efpéee de petit Monde féparé & jj^ 
dépendant de tout \c rdtc, en les rendant d'un accès il difficile, & ]ç$ 
fourni liant abondamment de tout ce qui cil neceiïaire pour foire vivre les 
habitons d’une manière agréable & delicieufe, fans avoir befoin du Com¬ 
merce des Nations étrangères. 

Outre les Jilcs & les Provinces qu'on n déjà marquées, il y a quelques 
autres Pays plus éloignez, qui à proprement parler n’a pardonnent pL à 
l'Empire du japon . mais ils rceonnoiflent l'Empereur pour leur Souverain 
ou vivent fous fa protection. Je croi qu’il cft nécdîaire d’en donner Jri 
quelque idée, avant que de venir à une Defcrïptîcm particulière de fEra- 
pirc meme du Japon. Ces Pays font, t. Les Mes de Rjuku, ou Liqueja, 
dont les habimns fe difentSujets, non pas de l’Empereur du Japon, mais 
du Prince de Saifuma, qui les conquit, Tfioïîn, qui elï k troifiéme & 
plus balle partie de la Peninfuïc de Corée, & qui eft gouvernée, au nom 
de l'Empereurj par le Prince d Iki & de Tfuflïma. 3. Lille de Jefo, dont 
le Gouvernement;a été donné par l’Empereur au Prince de Machinai .qui 
a les propres Etats dans k grande Province d’Osju, 

ï. Il ne fout pas confondre les Mes, qui font connues dans nos Carte* 
fous le nom de Liquejo, & que les habit ans apellent Ri uku, avec les JnfnU 
Le.vmüœ * ou les fücs Philippines, Elles font au Sud-Oued de la Province 
de Sataraa, qui dt fituce dans le Continent de Saikokf, & de kflle voi- 
Imc de Tarn ou Tanagafirnat & fuivant nos Cartes elle s’étend prefquc 
[ufquau 16, degré de Latitude Septentrionale. Si nous en croyons les Japon- 
noiSf elles font ii fendes, qu'elles produiront deux Maillons de Ris tous les 
an^ Les habîtans * qui font la plupart Laboureurs ou Pécheurs, ont beau¬ 
coup de douceur & de gayété: ils vivent fort coûtons, & fe divertïilcnr 
après avoir travaillé, en buvant delà bicre de ris* & jouant de leurs in- 
ilrumcns de Muftquc, qu’ils prennent même avec eux quand ils vont aux 
üîamps. Jj paroït par leur Langage qu’ils font Chinois d’origine. Dans la 
dernière Révolution qui arriva dans la Chine, lorsque les Tarcares envahi¬ 
rent ce puiffont Empire, un grand nombre de Chinois en ibrtirent, & le 
difpcrferent dans les Indes Orientales. Plu heurs s’enfuirent dans ces lifos, 
ou ns s attacheront principalement au Commerce, étant fort experts dans 
la Navigation, & eonnoiflant fort bien ccs Mers-là. Ils continuent encore 
aujourd'hui leur Commerce avec Satzuma, & y vont una fols par an. 11 y* 
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quelques ficelés que ces ïllcs furent fubjugées par le Prince de Saczumaj 
& fes Succdlèurs les tiennent en fujettion par leurs Bugios, ou Lieute- 
natts, & par de fortes garnirons, quoi que les habitans foiem d'ailleurs trai¬ 
te/, avec beaucoup de douceurj àcaufede leur éloignement de Sarzuma ; 
car ils ne font obligez de donner à ieuf Prince qu’un cinquième du pro¬ 
duit de leurs terres, au lieu que fes propres & naturels Sujets, les Satfu- 
JP ols * lont taxés à deux tiers. Maïs,outre cc qu ils payent nu Prince de 
Satluma, ils lèvent entr'eux une Comme, qu'ils envoyetu tous les ans en 
E^fenr au Monarque fartaredela Chine, comme une marque de leur 
ndcltto & de leur fou million. Ils ont, comme les Tpiiquïnois &l les Japon- 
noj$,leur Pairi, ou Monarque héréditaire Lcclefiallique, à qui ils portent 
un tics giand icfpcct, croyant qu il deicend en droite ligne des Dieux de 
leur pays, l[ rclide à Jajuma, une des principales de ce* IIles, fitticc allez 
près de 1 lÛe Oiima, qui elt de la lecondc grandeur, 

IL La Corée eil une Peninfule, qui s'étend de la Tartane vers le la¬ 
pon, vis à vis des Côtes de la Chine. Les Japonnoîs rapportent qu elle c- CürL ' 

toit anciennement divifée en crois Provinces, La plus balle & plus proche 
du Japon dl a pelle e par les Japonnoîs Tjiofijn ; la fécondé, qui compolc 
Ja partie du milieu de toute la Peniniule, Corey ; & la rrûifiéme ik plus 
haute, qui confine avec la Fartant, l’afkulai. Les habitans font, au rap¬ 
port des japonnoîs , originaires de la Chine, Ils ont été fubjuguc/ pluflcms 
rois par differens Princes. Les Tarîmes, leurs voilîns, ont quelquefois fait 
alliance avec eux, & quelquefois ils s en font rendus les Maîtres, Mi&addo 
FjfuuAli, Empereur du Japon, leur fît la guerre * mais étant mort avant 
que de pouvoir mettre fin a cette expédition, Dim Gu t ft Veuve, Prin- 
cGjiedim grand génie & d’un courage héroïque, la ppmfuïvk avec beau¬ 
coup de vigueur, portant les Armes du défunt Empereur fon Mari, juf- 
qu a ce qu’eofin , elle les rendit tributaires du japon , fan de Je:fus Chrifl 
i01 ‘ rems après ils firent de nouvelles alliances, avec leurs voifins 

les I ai tai es t èc ai nfiiils ne furent plus inquiétez par les Japonnoîs, jufqu'fr 
^ ^'empara du Throne Icculier du Japon. Ce Prince belliqueux, 

liiïint les Hilioircs de Ion Empire, trouva que les Coréens a voient été fub- 
[ugue/ par un de les predeccllèurs , & rendus tributaires du japon: & 
comme il sTtok nouvellement mis en polïellïon du throne, il ne douta 
point qu’il n’eut tout le tems néceflàîre pour s y maintenir, s'il pouvoir oc¬ 
cuper les Princes les plus puîÉlons de l’Empire à quelque expédition étran¬ 
gère, & par ce moyen les éloigner de la Cour & de chez eux. Àinfî, if 
réfolut de profiter de foccalïon, & de renouvdler & faire valoir les prê¬ 
tent tons qu i! avoir fur le Royaume de Corée: & en même rems, il donna 
a entendre que fou principal deJïein étoit de s'ouvrir par-lù un pafllge, 
pour aller conquérir le grand Empire de la Chine. D’abord, il envoya des 
Ambajïadeurs à Corey, pour prier les Coréens de rcconnoitre la Souve- 
ramete de l'Empereur du japon. & de lui donner des marques de leur fi- 
ddué & de leur ïoumifliorc. Mais au lieu de répondre à ceuc invitation, 
ils tuercnc les Ambafîàdeurs, & par cet A fie d’iiolliliic fournirent à l'Em¬ 
pereur de jufl’cs rai fon s de leur faire la guerre. Jl y fit tom aufli -tôt mar¬ 
cher une nombrçufe Armée, fous le commandement dc$ Princes de l'Em¬ 
pire, dont la prélcnee lui donnait le plus d’ombrage. Cette guerre dura 
iept ms ; & pendant ce temsdà, les Généraux ayant avec beaucoup de 
difficulté lurmonté Poppofition & la refiflance vigoureufe des Coréens, & 
de leurs Alliez lesTartares, rendirent de nouveau ce pays tributaire du 

O i japon. 
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Japon. Taiko étant mort à peu près dans ce tcmslà, & l’Armée Otant re¬ 
venue au Japon * Ijejas, ion iuceelleur , ordonna qu'ils lui enverraient 
tous [es trois ans une AmbafTade, pour reconnoitrc la Souveraineté. Alaïÿ 
depuis gQ tems-là, ils font retombez par degrez fous la domination des 
Tarares, & ont charte les Garnifons des japonnois jufques fur Ses Cotes 
delà Province de Tfioïijn, qui font préfentement la feule choie qui l eur 
refie de toutes les Conquêtes qu'ils avaient faites dans la Corée, Sur Jç 
que font aujourd'hui les affaires, l'Empereur du japon parole tb contenter 
d'être maître de ces Cotes^ pour la fureté defes propres Etats ; & il en a 
donné le Gouvernement au Prince des Iflesdlki & de Tfu(lima,quî y tient 
feulement une garnifon de cinquante hommes t commandés par un Capi¬ 
taine» ou Bugjo, comme on l’apelle ici: & les habit ans font feulement 
obligez d’envoyer une Ambaffade à la Cour fous chaque Règne,pour prê¬ 
ter ferment de fidelité; c’elt a dire au commencement du Régné d'un nou¬ 
vel Empereur. Les Côtes de Corée font: éloignées de Hile de Tfuflima 
d'environ quarante huit lieues de Mer Jap on noi fes, ou feize miles d'Alle¬ 
magne; & ccttc Ille eft à pareille diftance du Continent du Japon, Il v 3 
entre deux un grand nombre de Rochers & de petites ifles,qui font la plu¬ 
part déferrés; cependant les Japonnois ont de foi res gamifons dans quel¬ 
ques unes des principales, pour veiller fur les V ail Féaux qui partent, A les 
obliger de leur faire voir les Matthandifes qu'ils portent, comme s’atri- 
buant la Souveraineté de ccs Mers. Les Marchandifes qu'on apporte de 
Trtofljn font d'excellente Merluche, & d'autre portion lallé, des Noix, 
des herbes médicinales rares, des fleurs, & des racines* particulièrement 
le Ninfeng» lî fameux par fes excellentes venus, & qui croit en abondance 
dans les Provinces de Corée & de Fakufai, atiflt bien que dans celle de 
Siamlai, Province de la Tararie voifine, Quoique cette plante fe trouve 
ailleurs , cependant on croit que celle, qui vient dans les Provinces que j'ai 
nommées, fur parte de beaucoup les autres en bonté & en vertu. Les fin- 
bitans ont aurtï quelques Manufactures, Autrefois les Coréens apportaient 
ici une efpéce de pots de terre, faits dans J api] & Niuke, Provinces de 
Tartane, dont les Japonnois faifoient très grand cas, 8 t quib achetaient 
fort cher : mais depuis quelque tems FEmpereur i deffendu qu’on en ap¬ 
portât davantage. Les bateaux dont fe fervent les Tliônois font très m\ 
cünflruits, & ou n oferoit guère sen ièrvir pour aller plus loin que Tfufli- 
ma. 

IIL Jcfo, ou Jclogafîma, c'eft ildire» Fille de Jcfo, eil Flfle la plus Sep¬ 
tentrionale que les Japonnois polledénï hors des limites du Japon. Elle fut 
envahie & conquife, comme on me l’a appris dans te Japon, par Jortromo, 
le premier Cubo, ou Monarque Séculier, qui en commit le foin au Prince 
dc Matfumai, Me voifine appartenant à la grande Province d'Ofiu, Quel¬ 
que temsaprès, les hahitans, las d’un Gouvernement étranger, maflaere- 
rent la garnifon que !e Prince de Matfumai y avoir ki(Tée*& il n’en éclu- 
pa p as un leul homme. Àufh-tôt que ce Prince eut ^pris cct afte d’holtili- 
té, il y envoya une bonne Armée avec trois cent Chevaux, pour en de¬ 
mander faüsfaftion, &,en cas de refus, pour fe faire jutlice lui-même, & 
châtier ces rebelles. Mais le Prince de Jcflo, pour provenir les luites la- 
cheuies de cette affaire , envoya une Ambaffade â Matfumai afin qu'on 
ne ioupçonna pas qu’il étoit d’intelligence avec ces gens là . il lut livra vingt 
des chefs du complot, qui lurent exécutez s .& leurs têtes furent expofées 
lur les côtes dejeilo. Cette fourmilion lui regagna les bonnes grâces de leï 
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Supérieurs: mai? les linbitnns ayant etc regardez depuis ce teins !a comme 
des gens revêches & leditieux,. on tient toujours de fortes garnirons fur 
Ici Cotes Meridjonales de cette Me, pour les mettre hors d'etac d'entre- 
prendre jamais nen de lembldblej & le Grince cH obligé d’envoyer tous 
les ans une Ambaflàdc a JVlattumni, avec des prefents de la valeur d’un 
Mangokf. Cette Ille cit 41. degrez de Latitude Septentrionale au Nord- 
Noid-Lll, jugement vis à vis de la grande Province OofUi où fes deux 

I romontoire, bugàar & Taajafaki, s'avançant fort avant dans la Mer, for¬ 
ment un Gotphe, qui lui fait face. On dit qu'il faut un jour entier pour 
pailei a celte Ille, & on 11e peut pas y aller en tout rems, à catilc des Cou- 
rans, OUI font très rapides, portant quelquefois h l’Eil fit quelquefois à 
! Que l j quoique d ailleurs ce paliage ne foie que de quarante lieues de 
Mer Japonnoiles, & qu en quelques endroits les Côtes du fapon ne foient 
e oignees que de cinq ou fix Milles d’Allemagne. On prétend qu’elle efl aul- 
li grande que IHlekiuJm, mais Ji pleine de bois & de forets, quelle ne 
produit rien qui puilfe être d'ufage aux japon nob, excepté quelques peaux 
& quelques fournîtes, dont les habitans des parties Méridionales du japon 

II ont pas beiom. Aufli napportent-ils autre cliofe que cela, & le fameux 
poilion karaiaki, que I on pCclie en grande abondance autour de l'IHe & 
que les Japon nois regardent comme un mets exquis, le fai faut bouillir Je 
mangeant comme ht Morue. Pour ce qui cft de la figure de cette Ifle je 
nen ni nen pii (avoir de pofitîf, ni par le rapport que m’en ont fait Jes'la- 
ponnois eux-mêmes, ni par leurs Cartes, qui font très dilïércntes les unes 
des autres. Quelques unes la repréfement prefque ronde; d’autres lui don¬ 
nent une ligure très irregulicrc, avec de grands Promontoires,Colphes, & 
Bayes, & font avancer la Mer li avant dans les Terres, qu’on diroit qu’elle 
elt compotee de piulieurs differentes llles. Je m'imagine que le Pays, que 
de V ries découvrit an Nord du Japon, étoir une partie de cette Hle K; 
remarqué que dans quelques Cartes Japonnoifes la partie du Sud-Üucil 
ou la plus grande partie de fille, étott nommée Maifuki, mais elle droit 
en gen.ral fi mal deflinéc, que j’aurois bien de la peine il déterminer Ji 
cdt une Ifle fcparee, ou fi elle elt jointe au relie. Suivant la defeription 
que les japonnots font des habitans, ce l’ont des gens forts & robuf les .mais 
l.iuvages, qui portent les cheveux longs & de longues barbes. St font fort 
experts à tirer de lare, aulli bien qu’à la pêche, la plupart ne vivant pref- 
que que de poilfon. Ils les repréfement aulli comme des gens files & mal¬ 
propres: mais il ne faut pas les en croire legerement fur cet article- car ils 
le piquent eux-mè mes d’une fi grande propreté , & fe lavent li fou vent le 
corps, qu ils ont trouvé le même defaut dans les Hollandois. On dit que 
le Langage de Jedlo tient quelque cliofe de celui qu’on parie dans la (Jo- 

Derrière cmt Ifle, vers lè Nord, eft le Continent de Okujefc, comme 
I ïtpellent les Japannois c'eft à dire, du haut Jefo. Les Géographes con- 

v ' en , n , ent rot ^ L l u 1 y A ^ un ë ran< ^ pays; mais ils nom pas encore derermi" 
né s d confine avec la Tartane, ou avec F Amérique r ni par confrqucnr 
ou 1! faut placer le Détroit d\Anîan ; ni le Pafkge, qu'on cherche depuis 11 
longtcms, de la Mer du Nord dans le grand Océan des Indes, luppofé 
qu u y en ait un ï ni li ce pays cil joint à la Tartane* ou à r Amérique 
lans aucun détroit ou partage entre deux, je me fuis fait une ailaïre* tant 
dans mes Voyages en Mofcavie & en Perfe, que pendant mon féiour in 
japon, de rechercher, avec roui le foi n dont j ctois capable. Je véritable 

Jom, L p érar 4 ®*%* 
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état de ces Pays Septentrionaux ; mais fore inutilement» n'ayant presque 
rkn ^couvert qui mente detre communique au publie. Lorsque fétofa 
à Mqfcoii, & à Afîrèom, fai parlé à pliiikuvs pcrfondfes» qui, ou dans 
leurs Voyages à la Chine par la Sibérie & le Katay, ou durant leur réjoui 
en Sibérie > où elles avoienc été reléguées par le Czar, iVavoieni rien né¬ 
gligé pour s’en înilruire; mais elles n avaient pu ^prendre autre choie , il 
non que la grande Tartarie cil jointe par un Ifthme à un Continent voijîp afc 
qu'elles fuppofoient être Y Amérique ; doit elles concluoicnt que félon tou¬ 
tes les apparences, il n’y a point de communication entre la Mer glaciale & 
l'Océan Indien, Dans une Carte de la Sibérie, qui avoir été gravée fur da 
bois par uude ceux qu'on y avoir exilez, & où les noms des lieux étaient 
écrits en Caractères Efclàvons, onvoyoîtfur les Côtes Orientales pTuftcurs 
promontoires ou caps eonfiderables T qui skvançoicnt dans la Mer, tk un 
entr autres qui étant trop grand pour entrer dans la planche, éçoît c-iupé 
au bord. Celui qui me montra cette Carte, me dit, en meme teins. que 
fuivant les Relations qu'on peut tirer des Tartan ., qui vivent dans ces en¬ 
droits-là, ce meme Promontoire rTeft autre choie qu’un Ifthme, qui s'é¬ 
tend vers un grand Continent voifin & y confine ; mais qu’il ell compoié 
de Montagnes hautes, clcnrpccs, & prcfquc inaccellibles s ik il ajouta, 
que s'il y i jamais eu là un paliàgc, dont les premiers habitans du Monde 
Je foi en t fervîs pour aller en Amérique, & peupler ce Continent 3 il croyait 
qu'il feroit aujourd’hui ablblument impôJHble de faire la méuic choie. 
Cette Carte de la Sibérie* telle quelle droit, c'efl à dire, très mal faite, 
& fans avoir aucune échelle des diitances, ni tes degrez de Longitude & 
de Latitude, eft cependant la première qui ait pû donner au Czar de Mof- 
covie * une idée, quoique très imparfaite, de la vafte étendue de les Etats 
vers le Nord. Et c’dt d’après cette meme Carte, que l'ingenieux VIr, Wi- 
nius* mon ami particulier, que le Czar avoir fait Infpefteur Général des 
Boutiques des Apothicaires èè des Drôguilles à Mol cou* a fait la première 
ébauche de fa Carte de k Rallie & de la Tartane, qu’il a enfuite beaucoup 
corrigée & augmentée * fur les Mémoires qu'on lui a fournis de djflèrenî 
endroits, <& où il anufli marque les degrez de Longitude èé de Latitude. 
H eft vrai qu'il prolita beaucoup des lumières de Mr. SpUshary Interprète 
Grec & Latin à la Cour de Mofcovic. Ce lavant homme fut envoyé en 
Ambaffade à l’Empereur de la Chine, par le Czar qui régnait alors, avec 
des Ordres fecrets de ne rien épargner, pour s mllruh e à fond de l’état, 
de la /ituation, & de l'étendue de l'Empire Ridücn. Ain H il alla à Pékin 
par les parties Septentrionales de k Ru i lie & de la Tartarie ; & après avoir 
fini fa négociation à h Cour de k Chine, il s'en retourna par les Provinces 
Méridionales* & arriva à Mofcou environ l’an i6Co, Lorsque fétais à la 
Cour du Czar, il fut nommé pour être nôtre Interprété, cc qui me don¬ 
na lieu de le connaître particulièrement, & de me dater dkprendre quel¬ 
que ebofe de nouveau & de plus particulier touchant l ’état de ces pays s 
que ce qu'on en connolflbit jufqualors; mais je le trouvai trop reiervë 
trop mfisâant, dé nullement porté à me communiquer les Obier valions qu'il 
avoir faites dans Ion Voyage. Lllluftre Nicolas Witfen , Bourgmdlre 
d'Âmfedam, à qui le public cft fi redevable, fut plus heureux dans fa 
Recherches; cardans fa dernîere Ambalîadc en Mofcovie, il sinilmia fl 
bien par k lage conduite, dans la faveur du Czar, & des Grands de k 
Cour, que les Mémoires qu'on avôit fait venir de routes les parties de h 
Ruflïe lui furent communiquez fans referve x cc qui le mit en état de 
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eompofer cette uxcellenre Carte de toute la Ruffie, & de ta grande Tar¬ 
tane, avec les Montagnes, Rivières, Lacs. Villes, & Provinces, dont la 
plupart a voient été julqu’alors inconnues: Ouvrage ù curieux & li iidlruc- 
tü, qu'il ne pouvoir p 1>s manquer detre bien revu du public. Mr. Isbrand 
Ides s’en 1er vil très utilement dans le Voyage qu'il fi: par terre à la Chine, 
ou il lut envoyé en Ambaffade. Mais quelque exacte que lait cette Carte 
de Mr. Witien. elle ne nous marque pas tonte l’étendue des Côtes O. 
i icmales de la b I b lt i e. éc dç la Grande lartariej nous ne lavons encore 
rien de poJitif là delius , & nous ignorons abfolument leur fkuation 
par rapport au Continent voilin, qui vrailemblablement cil celui d’Oku 

jefo. 

Les J.iponnois, de leur côté, ne font pas mieux inllruits de l’étar &r de DcCcrip- 
l’étendue du Pays fi tué derrière l'Hfo de Jefo Gafima. & qu’ils apellem lion que 
Oku Jefo. Ils difent feulement qu’il a 300. miles du Japon de longueur: noVdon-" 
mais je ne fauroïs dire fur quoi ils fc fondeur, ÏJ y a quelques années' qu’un ncnt Jr °- 
Vaillfeau ayant été jeué fur les Cotes du ce Continent on trouva parmi les ku Jdb ‘ 
habicans grofiiers & fouvages, quelques perfonnes qui avoient des habits de 
la plus fine ioye de la Chine; d oit l’on peut conjecturer avec beaucoup de 
\raifemblance , que ces gens-là ont communication avec les Daats , ou 
Tartares voüms; ou du moins que ces pays ne four pas fort éloignez l'un 
de l autre. Un Yonque, qui y fut envoyé cyprès pour faire des découver¬ 
tes environ l'an 1684, revint après un voyage de trois mois, & rapporta 
la même chofe. je fis plufiçim queftions fui- cc fujet à un Pilote Japoimois 
très expert, qui connoîToit fort bien les Mers qui environnait le Japon, 
ayant fait le tour de cet Empire; mais je n’en pus tirer antre chofe, fi 
non s qu’entre le Japon & jefogafima les Courans portent alternativement 
taîiKjt à 1 Lit , tantôt à TQuefi; èk que derrière Jdogaiima il nV en a 
qifun, qui porte conilamment & directement au Nord, d’au il concluait 
que proche des Daats, colt aînfi qu'ils apellem lesTamras, il doit y avoir 
quelque Communication avec une autre Mer au Nord, II 11y a que peu 
d années que l’Empereur envoya un autre Yonque, pour faire la recherche 
de ccs^pays, On partit des Cotes Orientales du Japon, ât après avoir beau¬ 
coup fouliert entre le 40. & le yo, degré de Latitude Septentrionale, on 
découvrit un très grand Continent, qu’on fuppola être 1 Amérique, où 
ayant trouvé un bon port, on y pafki l’hiver, & on revint Tannée iuivante 
lans pouvoir donner la moindre delcription de ce pays, ou de fo habi¬ 
tant f fi ce n'cit qu’il s'étendoit beaucoup pins loin vers le Nord Oucih 
Depuis ce teins là, on a rdolu à la Cour du Japon, de ne s’embarra fier pas 
d avantage de la découverte de ces pays. Je n’ai pas appris grand choie en 
coniultant les Cartes Japonnoifcs de ces Mers, quoique jen aie vu plusieurs 
en différais endroits, comme à Jette, dans le Palais de Tfullimano Garni 
Gouverneur de Nagafakt, dans le Temple de Symmios près d’Olacca, & 
en pkilieurs autres Temples, Elles marquent toutes un grand Continent, 
qui vient de la grande Tartjïrie, & s'étend derrière l'Ific de Jefogafima, 
s avançant; environ i>. degrez de Longitude plus loin vers TKrt , que les 
Cotes Orientales du Japon : & elles labïeni un grand cfpacc vifide, entre 
ce Continent, ik T Amérique vojfine. Le pays d’Oku Jefo cil divifé en 
plnfieurs Provinces, dont voici les noms, tels qu'ils font exprimez par les 
Caraéteres doin ils fe fervent communément en écrivant, Kaberfari, O- 
rankai, bitfij, Ferofan, & AmarifL Entre ces deux dernières Provinces on 
marque une Rivière allez grande, qui fe péri dans Ja Mer, derrière 
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de Jefo au Süd-Oudt. Mais comme toutes ces Cartes font très mal faites, 
fans échelle, ni degrez; & que d’ailleurs les noms des Provinces cjuc- je 
viens de rapporter font feulement dans leur Canna, ou écriture ordinaire, 
Srnon pas, comme leurs autres Hiftoîres plus authentiques, dans leur hifa 
ou Cmfteres fignificatifs; c’eil au Lefteur à juger quel fond on y peut 
hure. Voilà tout ce que j'ai pû aprenrîre dans le japon , touchant Tétât des 
Pays qui font Ikuexau Nord de cet Empire, 

Avant que de finir cette Defcription générale de l'Empire du Japon , je 
ne dois pas oublier de parler de deux autres Ifles, qui font à TElt, pu à 
TEIt-Nord-Eli des Côtes d'Qfiu, & éloignées de ? yo. miles pour le moins; 
mats que les Japonnois prétendent appartenir à leur Empire. Ils leur ont 
donné des noms magnifiques ; la plus petite, qui dt la plus Septentrionale 
6c la plus éloignée du Japon, étant apdlée Giuliitia, fille d'Argent* de h 
plus grande 6c la plus proche, Kiniîma, Tille d’Or. lis en cachent avec 
beaucoup de foin l’état 6c la fituatîon aux étrangers, particulièrement aux 
Européens. qui, temptez par la richcile de leurs noms, n’ont rien oublié 
pour tacher de Ses découvrir. Le Roi d’Efpagne ayant apris qu'elles font fa 
tuées à TOudt de T Amérique, dans cette partie du Monde,qui, fuivant Je 
partage du Pape, lui étoit aflignée, comme toutes les Terres que Ton dé- 
cou v ri roi t du côté de TEü dévoient appartenir au Roi de Portugal , e;v 
voya un Pilote très habile pour les chercher environ Tan nîzo, Mais ce 
voyage ne réuffit pas. Les Hollandais ont tenté fa même choie plus d’une 
fois, & rfy ont pas mieux réiiiïi. Ils équipèrent un Vaiifeau à Batavia en 
6c deux autres en 1643, qui à voient ordre de tacher de découvrir 
les Côtes de fa Tartane & de T Amérique. Le voyage de ces deux derniers 
Vailîéaux, dont l'un fe nommait le Bresken, & Tàutre le Caibecoom, 
fut très malheureux. Car outre qu'ils fourbirent beaucoup par les tempêtes, 
le Capitaine du Bresken s'étant bazardé d'aller à terre, avec quelques per- 
fomies de l'équipage, dans un port du Japon fitué au 40. degré de Lati¬ 
tude Septentrionale, ils furent tous arrêtez, mis aux fers, & menez pri fon¬ 
ciers à jedo, où on les traita cruellement, comme s’ils avoient eu deJTdn 
d'en va hir ou de t r ah i r T E mpï r e. 

Environ Vm 1675, le hàzard lit découvrir aux Japonnois une Ifle très 
grande. La tempête y jet ta une barque de Tille de FatlHio, dont on comp¬ 
te que cette nouvelle lilc eft éloignée de 300. miles vêts l'Eft. On trouva 
qu'elle n'étott pas habitée, mais que du relie le pays étoit beau & fertile, 
bien pourvu d'eau, 6c produifant en abondance des plantes 6c des Arbres, 
particulièrement T Arbre de l’Arack , ce qui pourrait néanmoins donner 
lieu de croire qu’elle dt plutôt fituée au Sud, qu'à TEit du Japon, ces 
Arbres ne croiliant que dans les pays chauds. Ils Ifapelierent Bunefima, ou 
l’îlic de Blute ; & parce qu'ils n'y trouvèrent point d'habitans, ils la mar¬ 
queront du caraftere qui dfefigne une Ifle deferte. ils virent fur tes Côtes 
une quantité prorîïgieufe de poiflbn, 6z ddereviffes dont quelques unes 
a voient quatre ou cinq pieds de long. 

L’ille de Fat Mo ÿ dont je viens de parler, ou Fatfifio Gafima, e'eit à 
dire, fille à quatre-vingt brades, cil la plus éloignée de toutes les llfas 
que les Japonnois polîedent vers le Sud. Elle dt fous le même Méridien 
quejedq, 6c on compte qu’elle dt éloignée d’environ Ho. miles de Mer 
Japonnoifes du Continent du Japon, étant la derniere d’une longue rangée 
de petites liles qui font prcfque contiguës. Ceft fa principale Ifle, où les 
grands Seigneurs de fa Cour , tombez m difgrace, font ordinairement 

reléguez,, 
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reléguez , félon une coutume très ancienne, & détenus prlfonniers fur une 
Côte pleine de rochers d'une iï pradigieufe hauteur, que Hile en a pris 
fon nom- Tant qu'ils y demeurent, il faut qu'ils vivent de leur travail Us 
s'occupent principale ment à faire des étoffes; tk comme ils ont la plupart 
beaucoup d'adreilë ik de génie, quelques unes de leurs étoilés de foie font 
d'une finelîe ik d'une beauté h exquile, que l'Empereur a defiéndu fous 
des peines très rigoureufes de les tranfporter p ou de Ses vendre aux Etran¬ 
gers, Cette Hle n’eifc pas feulement environnée d'une Mer très orageufe, 
mais ü femble que la Nature en la formant ait voulu la rendre macceffible j 
car lorsqu'on y porte des provisions, que Ton y conduit quelques nou¬ 
veaux priionnîm, ou qu’on releve la garde, on eff obligé d’y élever le 
Bateau avec toute fa Charge, par le moyen d'une grue, & de le deeendre 
de même; les Côtes étant fi roides ik fi efearpées, qu’on ne lauroit y 
monter autrement. 



CHAPITRE V. 

D'mfmt & Suhdivtfmt de V Empire (h Japon en fis dijfi-* 
rentes Provinces* De /es Revenus } & de fon 

Gouvernement* 

D Ans la Defcrîption générale du Japon, que j'ai donnée dans le Cha- Dîrifîo* 
pitre précédent, j’ai remarqué que cct Empire a été divifé en fept 
grandes Contrées, qui furent enfuite partagées en 68. Provinces, & ceb Japon 11 
les-ct encore fubdivifées en 604. Diffrîéts: je m'en vais présentement dé¬ 
crire d'une manicre plus particulières h grandeur , l'étendue, la fertilité, 
le produit, & les revenus de chaque Province * comme je l’ai trouvé dans 
une Description Japônnoife de ccc Empire, publiée dans le japon P fous le 
titre de Sirzi Joilîi. 

Mais avant que d'entrer dans une Description des fept grandes Contrées, 

& de leurs differentes Provinces, je dirai quelque choie des Gokînai, ou 
Gokînai Goka Kokf, ceff adiré, des cinq Provinces des revenus Impe- Terres io 
riaux; qui font ainfi apellécs, parce que tout le revenu de ces cinq Pro- iJCiMiran- 
vinces cil particulièrement affeété pour l'entretien de la Cour Impériale. 11 
fe monte à 148,Mans,& ^00. Kokfs de ris, Je prie le Lcdcur de remar¬ 
quer en général, que dans ce pays, tous les revenus font réduits ù ce s deux 
mefures en ris. Un Man contient 10000. Kokfs, & un Kokf 3000 baies 
ou facs de ris. Ces cinq Provinces Impériales font, i. Jamafijro, autrement 
Sansju. Ceft un pays fort étendu & très fertile* Sa longueur du Sud au 
Nord cfl décent miles du japon? ik il contient plufieurs bonnes Villes v 
& autres places con h de râbles- Cette Province elt dïvifée en huit Dilhiéts, 
Otokuni, Kadono, Okongi, Kij, Udfi, Kufïe, Sakanaka, & Ttukugl 
jamatro, ou Wosju, dlaufli un fort bon pays, à peu près de la même Junauo- 
grandeur que le premier, s'étendant du Sud au Nord. Il y avoir autrefois 
plufieurs villes confide râbles, mais elles font aujourd’hui entrés petit nom¬ 
bre, Il efi: divifé en quinze Dilüîâs, Soono Garni, Soonofimo, Feguri, 

Firole, Katzu-Dfîau, Katfunge, Okuno Umî, Utz, jolimo, Uda. Si- 

Tom. L Q kino 
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tiiŸjl)jl kinoSîmo, Sikino C«mi,TaBwid*, Tooidz,&Jaramanobe. 3. Kmvatz" 
ou Kaliu, pays paflàblement bon , qui a environ deux journées de j 0 ' J * 
gueur, & fc «Hvifc en quinze Diitrifis, Niibri, Jfikawa', Kukaitz fori 
be, Ookake, Tukajarz, Kawatz, Sarara, Umbafada, Katanno ttM,,"* 
Sibukaja, Sick, Tanbokf, & Tannan. 4. Idfumi, ou Sensju, elt un fo-r 
grand pays, mais qui n’cit pas extrêmement fertile. lia cent miles du |i 
pou de longueur, du Sud à l’Oueit U efl borné d’un côté par | ;l ; vj cl . V 
de l’autre par une Chaîne de Montagnes fort hautes. lia Mer lui fournit ' 
du poilTon en abondance. Il produit du bled notr, des pois, & des f eveî 
mais fieu, & qui 11c font pas des meilleures. 11 n'a que trois petits OiUm-f' 
Ootori, ldfume, & Fine. y.Sitzu, autrement Tiinokuni, & üisju. Cette 
Province à deux journées & demie de mur. C’elt le pays le pi lis avancé 
vers l’Oueft,& fur un grandGolphe.Lcs parties Méridionales font fort efon. 
des, mais celles du Nord font plus froides, & plus abondances cri ce qn' h 
apellent Gokokfs, qui (ont les cinq efpéces principales de pois que l'ori 
mange dans ce pays. On y trouve au(S du poilTon & du fol; fo a | 01] - 
prendre c’eft un fort bon pays. 11 ell divifo en treize Dillriéls, Sij fos ini 
bymmios, Kutatz, Fingaflinai, Nifijnari, Jatfan, Simafimo, Simakami 
Jefijma, kawanobe, Muko, Au ara, Arima, & Nosje. 

Je viens prefenteraent aux fept (grandes Contrées de l’Empire du la. 
pon, fuivant la Divilion de l’Empereur biulium. 

h La première eftTooK aido, c’efî à dire,la Contrée du Sud.Ell r,j 
dtja remarqué que ces fept grandes Contrées avoienc été divifées par 
rEmpereur Fenntu en 66. Provinces, y compris les cinq Provinces dont 
je viens de parler ; & que quelques Siècles après, on y en ajouta deux 
autres. LeTbokaido contient quinze de ces 6 8. Provinces, faveur, r foi 
autrement IGjti,qui eft bornée nu Midi & au Levant par la Mer. A11 Nord! 
elle ell fcparée. des Provinces voifmes par une Chaîne de hautes Monta¬ 
gnes. Ccll un pays chaud, mais qui n’cft pas autrement fertilej 011 y 
trouve quelques plantes, quelques arbres, & des bambous. Il eftdiviiéeii 
quatre üiltnfts, Aije, Namamda, ïga, & Nabari. a. Ifie, autrement 
Çjesju, a trois journées de longueur, s’étendant du Sud au Nord. La Mer 
environne presque de tous côtcz ; C’eft un pays extrêmement fertile, en* 
] r . cl ?ï9 lc: t1c Patines <k de collines qui font une variété très agréable. Il ell 
divifo en quinze Diftriéts, Quana, Afald, Stiftika, Itlilî, Aanki, Taato, 
Ni li ki lit ma, Colafuma, Inabc, Mijc, Ano, Itaka, Watakei, Ino, & 

1 ii kl 3, blima, ou Sîiîo, ell]une petite Province cu ! ôn pcuL traverïbr en 
irne demi-journée. Le pays ell fort tic ri le, mais la Mer voifine ie fournit 
abondamment d huîtres, de coquillages, & autres chofes fcmblatiles. Elle 

u ’r^ üC ;i° 1 r i^ s > Eoouj.jÂko, 8c Kannefima* 4, Owari, autrement 

buiu, dt une i renonce Medîteranée, entièrement fcparée de la Mer., & 
tme des plus fertiles 8c des mieux peuplées de tout l’Empire, Elle a trois 
journées de ong, étendant du Sud au Nord, & fe divife en neuf Di- 
_ tiLti, Amabe, Nakaffima 3 Kaqutiri, Nirva» Kaffiingale, jamaela, Aîtfo 
« llta ■ ^ * >oJij no il 1 mn. 5, Mîkawa, autrement Miiiu , ell un très me- 
enam pays, llcrile, plein de rivières balfos & d’étangs, & où par coniè- 
quent le Gokokf ne peut pas bien venir, Il a une journée & demie de Ion- 
guem, de I EU a 1 Oucfti 8c dt divisé en huit Dillriéls, Awomi, Ksimo, 

1 u ada, mtz, tort* Jana, Tiitarra, 8c Akumû 6. Tqptomi, autrement 
jui iju, ett un pays très bon & très fertile, 8c une des pins belles Provin- 
,xs * 1 agréable variété de fes collines ? rivières* plaines. Villes, ■& 

vint* 


Sept grfln 
des Cun- 
trdes. 

Tou- 

K A Ifo □» 
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Owari, 
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JâfmüSl”Xr?!f t longUeUr eIt âe deux J^Mes & demie, de 

<a.A f W 

r¥ËÊf f ; «Eta:'*** 

le •' ’j' meme longueur quc Tootoimi, s’étendant de l'Eft à l’Oueft, & eft 
d.vifee eniepr.Ullnds, Tfla,Mdinfu, Udo, Ifabe, Rafam, i’uiiî & 
butmga,. II. Kai, autrement Kailiu, fit Ksjoohu, dt un u.ivs plat, & ab’on- k.l 
dant en ris, en pâturages, en plantes, & en arbres. On y trouve aulii du 
bctail, particulièrement des Chevaux. Il a deux journées de longueur du 

™ S S ■ A f **«" j.3“ co 

mi, t\ I Un. tj.ldfu, ou Toosju, eft une longue Fenmfiiîe ; cette Provin- H&. 
ce étant presque, entièrement entourée de la Mer. Elle produit une grande 
quantité de le , & joute lorte de paillon, & pâlie en général pour^un af- 
S5 pnys ’ 11 y a beaucoup de Montagnes, peu de plat pays, & quel, 
ques champs ou il vient du ns. Elle na que trois Difirids iur le Continent 

& Cam0: auxc]uds 0,1 :l j° lllc dcill£ lilés voi- 
Imes, Oofima, & birakaiima. io. bangami, ou booliu, à trois journées *.. , . 

t e long, c ell un pays plat firHerile, t|ni ne fournit presque d’autre fubfi- 

(tenee que des tortues, du poil Ion, (k des écrevices de Mer; mais on tire 

une grande quantité de bois de fis forêts. ][ dt divifé en huit Diflrifls, 

Afikaranno Caim, Alîkaiwino Simu, Oofimi, Juringi, Ajikoo Takanei 

Camakura, -Mijura, d Jdima n. Muf.nl, ou Bu/iu, grande Province, Mdftff. 

qui a cinq journées & demie de circuit. C’clt un pays plat, fans bois, ni 

montagnes; mais très fertile, abondant en ris, en Gokokf, en fruits de 

Æ-VA % PamC5 r -A dlv,1 t> C " vin S t un Wttriéis, qui font Kuraggi, 

Tlukuki , _ lama, latiinbana, Kwkura, Iruma, Tofma, Fîjki, lolcorai 

bai lama, Kodama., TlïbuShm, b’abara, Kaiifawa, Naka, Kami,Adats, 

ïv im^iiv i ”™ ’ r ° teI ! ma ’ & Oofato. ii. Awa, autrement Foofiu, Aw»; 
clt un allez bon pays qui a des montagnes, des collines, des rivières, & 

J es , j vl,nL ' s S 111 Ptoduifent du ris & du bled. 11 cil paisiblement peuplé & 
la Mer VOjfine lui fournit en abondance du poiilbn & des huîtres, dont les 
coquilles (ont employées par les habitai» à engrniiTer leurs terres. Cette 
I rovince na qu une journée fie demie de longueur, du Sud au Nord, fit 
ell divilee en quatre Diltnds, l ekuri, Awa, Afaima, & Nakaba. , 3 . 
kadfufa, autrement Koosju, a trois journées de long du Sud au Nord. Le 
pays cft a lez bon, quoiqu’il y ait plufieurs hautes montagnes elcarpées. 

Jne grande parue des habirans gagne fa vie à faire du Cannib, ou des toi- 

ic . 5 ,v,, C . r î nVl ce T ' l tva ™ l]l Ç« trÈÏ proprement. Elle eil divifée en on- 
ze DjUiicts, ouiilu, Aimfa, Iiluwara, Umingamï, Toiko, Mooki, lfii- 

mi, launib, Nagawa, Jammanobc, & MuflÀ. 14. Simoofa, autrement Staoofi. 
bcosjtj, clt cenlée avoir trois journées de long, du Sud au Nord : c’dt un 
pays montagneux, allez peu fertile, mais qui abonde en volaille & en bef- 
tiaux. 11 elt diviié en douze Diilrifis, Kaddoilka, Tlibba, Imba, Sooma, 

' ,1 sj n ma , 1 uu ki, [ oolI a, Kopfn ^ U nagam i , Ka ror i, Fan ni bu , & Ükanda. 
if; Htats, ou Sjoo, eil une fort grande Province. Mon Auteur japon- Ficiu, 
no ! s la lait y rc kj m q ua r r £ c , & d it ■ q u ’d le a t r ois jo u r né es Je long u eu r d e 
eEmjue coté, C ell un pays médiocrement fertile, mais qui abonde en vers 
“ ei ? io Y es qu'on y travaille , y ayam ici plufieurs Manufactures 
jl eiones de foye & d auires cliofe; car les habirans onr beaucoup d T adréf- 
ie tx d mdüllrie. Ils font aulii commerce de bétail. Cette Province a on^ 
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2e DHlrîtfs, Nijbari, Makatje, Tfukkumba, Kawaats, bfida, Umbaraki, 
Namïngâta, Naka* Kufli, Taka, & IcngoUo. Icngoko veut dire, pays 
éloigné, & il y a apparence qu'on entend par-lit quelque lile voifme. Les 
revenus de ces quinze Provinces de la première grande Contrée, apellée 
Tcokaido, fe montent en tout ît 494. Mankokfs* 

IL Tüosando, c’elt à dire, la Contrée Orientale Momagneuïe, com¬ 
prend huit grandes Provinces, qui font i, Oomi, pays extrêmement bon 
& fertile, diverfifié par des montagnes, des collines, des rivières, & des 
champs fertiles, qui produifent également du ris & du blé, & rccompen, 
fern le Laboureur de mille pour un; exprdlion dont fe fert mon Auteur 
Japonnois, pour en marquer la fertilité. Cette Province a trois journées 
& demie de circuit, & eft divifée en treize Dtftriéh, Sînga, Karimottq, 
lus, Cammoo , Kanfakî, Inungami. Sakatta, Jeïz, le haut & bas Allai, 
Imiro, Takaïïlma, Kooka, & Jooiitzumi. Mino, ou Diofu, neccde 
à la Province d’Ôoim» ni dans l'agréable variété des collines & des plaines, 
ni dans la fertilité de ion terroir, produifant en abondance du ris, du blé, 
du Gokokf, ik toutes les autres neceiTitez de la vie, Elle a trois journées 
de longueur du Sud au Nord, & fe divile en dix-huit Diitriéis, Ifijntfu t 
Fufa, Awadfi, Ikenda, Oono, Motros, Muilîjroda, Katakata, Atfumi, 
Kakumi, lamangata, Muggî, Guundsjo, Camo, Cako, Iokki,Jerma, 
& Takï. 3. l ida, autrement Fisju, eft fort au deflbus des deux prece¬ 
dentes, tant en grandeur, qu’en fertilité. Sa plus grande étenduë du Sud 
au Nord riclt guère que de deux journées de chemin. Elle eft pleine de 
bois & de forêts, qui fourniHênt en abondance du bois à brûler & à bâtir* 
Elle n’a que quatre Diftriéfè, Ofarra, Mafijnda, Atnmano, & Àrakt. 4. 
Sinano, autrement Sinsju, eit un pays très froid. Le fel & le poiffon y 
font fort rares à caufe de ion grand éloïgnementde la Mer; tk il n'y a prel- 
que point de bétail, parce qu'il n'y a que peu de pâturage, 11 eft d ailleurs 
allez fertile, & produit une grande quantité de [Vlcurîcrs, de Soye, ik de 
Cannib , dont il y a ici plufieurs bonnes Manufactures. On dit qu’il a cinq 
journées de longueur, du Sud au Nord: il fe divife en onze Diitriéis, Mid- 
futz, rakaij, Parmi flina, Tfifagatta, Sacku, Ina, Sfuwa, Tfikumma, 
Atfumi, Sara,& 5 ijna* y. Koodfuke , autrement Dfiosju, a quatre jour¬ 
nées de longueur de LEft à VOueft: ceft un pays chaud & pdlablemem 
bon, qui produit une grande quantité de Meuriers* & de Vers à foye; 
mais leur ibye n’eft pas de la meilleure, & les étoffes qu'on tire d’ici font 
groflkres. Il eft divifé en quatorze Dillrifts , Uffui, Âaiïa , Siîkanne, 
Sfetta f Sai , Niita, Kattaoka, Soora, Gumma, Kanva, Tago, Midori- 
no, Naba, tte jammada 6 , Simoodfuke, ou Jasju, a trois journées ik 
demie de longueur de l’Eft à l’Oueft; c'cft un allez bon pays, plutôt plat 
que montagneux, où il y a beaucoup de prez ik de champs qui produilent 
abondamment de l’herbe, du ris, du blé, & du Gokokf* 11 a neuf Dn 
flrifts, Askara, Janada, Afo, Tfuga, Taka, Sawingawa, Suwooja, Na- 
fu* ik Mukabe* 7. Mutfu, ouOosju, dt la plus grande Province du ja¬ 
pon, ayant feïze journées de longueur, du Sud au Nord. Ceftunpays 
extrêmement bon ik fertile, & où il ne manque aucune des chofesnecdlai res 
a la vie. Toute cette Province étoît autrefois fujette k un feu! Prince,avec 
la Province voiline de Dcwa, dont on parlera ci deiïous* Elle eft divifée 
en cinquante quatre fuîvâpt d'autres en cinquante cinq) Dillrifts, Sij- 
rakawa, Kurokawa, Juwafi, Mijaki, Aitz, Naraa, Oda, Alaka, Àdatz, 
Sibatta, Karida, Tooda, Natori, Sinnobu, Kikkunda, Sibanne, Aiïonu- 
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fa, Namingata , Jwadcvvaga, Kawate, Fitxungi, Talcano, W al tari, Ja- 
madfukuri > Oonato, Kams Sfidà, Kuri.v ara, an j Jcki, Mîfawa. Na- 
gaooka, Tojonc, Monowant, Oofïka, Gunki/Kaddono, t'alitai,Tiun* 
garu, Uda, Iku, Motojes > kbara, Taïdfi, Sikamma, Inaga, Siwa, iwa- 
i’aki, Ktmbara, Kadfmda, Datte, Socka, Fei. & Kifen* “ ’tft Dewa, au- n™*, 
trement Usju, a cinq journées de longueur: ceit un fort bon pays, abon¬ 
dait en pâturages> eu plantes, & en arbres. On dit que le Prinums y 
commence quinze jours plutôt que dans les autres Provinces, Elle fai foie 
autrefois partie de la Province d'0(iu, mais c'eït aujourd'hui une Province 
fcparéc & divifee en douze Dillriéts , Akumi . Kawanobe, Mumjama, 

Oîtama, Gokatz, l'iraka, Pangaira, Dîwa, Akindataurî, Senbôku,Mo- 
gumi, ët jamamottu. Les revenus de ces huit Provinces montent à >63- 
Mangokfs, fuivant les anciens Comptes ; mais à prêtent ils font confié<> 
rüblement augmentez* 

111 - I oku Ko. kK uim, crflà dire* la Contrée du Nord, contient fept Fu*uRot- 
Provinces* 1. Wackafa, autrement Sïàkusju, qui a une journée & demie 
de longueur j s'étendant du Sud au Nord* Elle cil bornée au Nord par la * 
Mer, qui lui fournit abondamment du paillon, des Ecreviflès, des Tor¬ 
tues, &c. Elle a quelques Mines de fer , & di dîvifée en trois 
üonibu, Ooï 5 ik Micatta, Jetfifïen, autrement jeetsju, & longueur i&üiïto.. 
du Sud au Nord eft de trois journées de chemin. Elle eft fort montagnéu- 
l'c vers le Sud ; mais au Nord, cteft un pays plat & fertile,abondant en pâ¬ 
turages où l’on engraiftè une grande quantité de bétail. Il produit aufü du 
Cannib, des Meuriers, de la Soie, & duGokokf en abondance, ij dl di- 
vifé en douze Diitrtets, Tfuruga, Nibu, Tmadats, Afijba, Oono, Sakai, 

Kuroda, Ikingami, Takakida, Joofdfida, Sagagita, & Naandsjo. 3. Ka- K ïgi ; 
ga, autrement Kasju* a deux journées & demie, de FEIU füudl; c*eil 
uti pays paisiblement bon, & qui produit allez de Gilokf pour la fubiiftan- 
cc des habïcans. Il y a aufli quelques Manufatiures d’étoffes de foyc t d'ex¬ 
cellent Vinaigre, du Sacld , & du Soja, que Ton porte dans ies autres Pro¬ 
vinces, Elle a quatre Diftriéh, Jcnne, Nomi, Ifikawa, & Kanga, aux¬ 
quels d’autres ajoutent Kabokm 4. Noto, autrement Seosju, eft une cf- Noio, 
pece de Pëninfule, étant prefque entièrement entourée de h Mer, qui 
lui fournit en abondance du poil]on & des Ecrcvilfes, il y a plusieurs Mi¬ 
nes de fer, mais 1 e terroir eft peu fertile, & 1 c Gokokf y meurit beaucoup 
plus tard que dans tes autres Provinces* Cette Province a deux journées 
& demie de longueur, de fteft à l’Oudt, & ctt divifee en quatre DiflriÏÏs, 

Eagui, Noto, Fukcdund , & Sfus. jr. Jcetsju, autrement Jaefsju, a troisjcersji,; 
journées de circuit : le pays eft allez bon, & produit 1 u fît fa m mont du Go* 
kokf On y fait une cfpecc de pots de terre particulière. Il y a aufîi quel* 
que peu de bois, dont on le fort principalement pour faire des ponts, El¬ 
le eft divifee en quatre Diftrtets, Tommi t ïmïdfu, Mebu, & Nijkava, 

6. Jetfingo, autrement Jeeeju, clt une grande Province, ayant fix jour- Jc^Enso, 
nées de circuit. Elle dï montagneufe vers le Sud , mais du relie allez fer¬ 
tile 5 produifant de !a Sove, du Cannib , & du Gokokf, qui jfeft nean¬ 
moins pas du meilleur. Elle eft divifee en fept Diftiicfs, Kabîkî, Kof,Mjf- 
fima , Iwoodfi, Cambara, Nutari , & lwafune, 7. Sado, ou Sasju, eft s*du> 
irne Ifle de trois journées <k demie de circuit, fituée au Nord du Japon, 
vis il vis des Provinces de jeersju & de Jetfingo* Elle dl très fertile, & 
abondante en blé, en ris, £ en Gokokf. Il y a suffi des bois, 81 de bons 
pâturages, La Mer la fournit de poiflbn & ffécreviffcs. Elle cil diviféç 
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en trois Diftrifls, Umo, Soota, & Gamo. Le revenu annuel de ces fept 

Provinces morne à 243.Mangokft. 

Sam w oo T c’cft à dire, la Contrée Mont ^neufe du Nord, ou froide, 
comprend huit Provinces. i.Tanba, autrement Tansju, a deux journées 
de long; elle eft paisiblement bonne, & produit beaucoup de ris, & p! u , 
rieurs fortes de pois & d autres legumes, il y a aulli du bois i\ brûler, kl 
le ell: divifée en ftxDiftrkts, Kuwada, l'unaij, Taki, Amada, Fingami, 
& Ikarangt, z. Tango, autrement Tansju, a une tournée & demie de Ur- 
geur, du Sud au Nord, Ceft aufti un pays pafiafclement bon, ou foi] peut 
avoir de la Soyc & du Cannib à fort bon marché* La Mer le fournit abon¬ 
damment de paillon, d'écreviftes , &c. Cette Province ell divifeé en 
citiq Diftricïs, Kaki, Jofci, Tango, Katano, & Kumano. 3.Tafima, au¬ 
trement Tansju, a deux journées de longueur, de FEU i\ FOudt; c'eft un 
pays médiocre, comme lus deux précédents, &qui fe divité en huit Dk 
ib iéh, Atkmî, Jabu , ldfu, Kecta , Kinnolkki, Hangaka, Sitzumî, & 
Mikummb 4. Imaba, autrement Insju, eft à peu près de la même lon¬ 
gueur, & de la même fertilité que Taiima. Elle cil bornée au Nord par 3a 
Mer, & au Sud par une ( haine de Montagnes, Il y a plufieurs Ma nu taft ti¬ 
res d'étoffes de foye g rollier es Elle fe divïfe en lept Diftriâs, Togomi, 
Jagatnw Tiidfti, Oomî, Takagüfo, Ketta, & Konno, 5. Fooki, autre- 
ment Fakusju, a deux journées & demie de longueur, s’étendant du bud 
au Nord, Le pays eil médiocrement bon ; cependant il produit en abon¬ 
dance du Gokokf, du Cannib, & de la b^ye; & il y a pluiieurs bonnes 
Mamifaftures d’étofic de foye. Cette Province eft divifée en fix Diftritfs, 
Kawarnuni, Kumc, Jawata, Aneri, Oomi, & Fino. 6, ïdfumo, autre¬ 
ment Unsju, a deux journées & demie de largeur, s'étendant de l s Eft à 
TOueft; elle eft presque entièrement entourée de la Mer de Corée, en 
manière do Presqu’Ifle. C eft un pays extrêmement fertile, produilnt 
une grande quantité d’arbres, d’herbe, & dé plantés. Il y a au/ïi quelques 
M a n u faft u r es d é toft es d e foie g ro llieres. El le eft d i v i fée en dix D il l r i cta 
T}u , Nu mi j Sema ne , Àkilika , Tattenni, Jadfumo, Kanto, ljis, Ninda > 
8 c Oofara, 7 ïwami, autrement Sekbju, a doux journées de longueur, 
du Sud au Nord; c’eft un pays médiocrement bon, qui produit en abon¬ 
dance du Cannib, & quelque peu de bel. Les habit ans donnent tons les 
ans 4 leur Prince, le double de ce qu'on donne dans les autres Provinces* 
Elle eft divifée en huit Diltrïfts, Tfikama, Naka, Gots, Mino, & Ca- 
BOah. 8 , 0 ki, autrement Insjti, eft une Hle érigée en Province, & fttuëe 
dans la Merde Corée, à f’oppofite des Cotes de cette Peninfule. C eft un 
pays fterile, qui ne produit que peu de Gokokf. Cette Hle a deux jour¬ 
nées de circuit, & fe divife eu cinq Diftriâs. Tout le revenu annuel de 
ces huit Provinces monte à 113* Mangokfs. 

V. S ANjODD, c'cft; à dire, la Contrée Monragaeufe Méridionale, ou 
chaude, eft compofëe de huit Provinces* 1. Karîma, autrement Bamju, 
a trois journées ik demie de circuit: cêft un pays très fertile, qui produit 
en abondance tout ce qui eft neceflaire à la vie. Il y a pluiieurs Manufac¬ 
tures d’étoftês de foye* de draps, & de papier. Elle eft divifée en quator¬ 
ze Diftrifts, Akas, Katn, Kamu, Inami, Sikatna, Iwo, Akato, baijo, 
Stz, Kanfaki, Taka, Mitzubo, IiTu, & Itto, %. Mimafaka, autrement 
bakusju, a trois journées de longueur, deFEttà FOueft: ce pays eft mé¬ 
diocrement bon, produifant une quantité de fruits, de plantes, de vivres, 
& de draps, tufifame pour Fentretien des habitant. On a remarqué, com¬ 
me 
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me une cliofe iingultcrc, que cette Province eÜ moins fujetre aux - Vents, 
que les autres Provinces de l'Empire, tille elt diviicc en fept IMrids, Ai¬ 
da» Katzunda, Tomaniii, Tomafigafi, Khmne, Oob», & Malùma. 3. 
Bidfen, ou Bisju, a trois journées de circuit. C’cft un pays paflàbiemctu 
bon ,qui produit beaucoup de foye. La terre y elt chaude, & on remat que 
que les fruits de la terre y meunllènt plutôt que dans les autres Provinces. 
File elt divifée en onze Diilriéls, Kofuma, Waki, Jwanafi, Ooku, Ako- 
faka, Kandatz, Minne, Ooas, i 'iitaka, Tfingolima, & Kamoiiroa. 4. 
Bitsju, autrement Filin, a une journée & demie de longueur, de l'EH à 
l’Ouelt: c’eit un fort bon pays, qui fournit abondamment toutes les choies 
neceflaires à la vie. Le Gokokf & le Cannib, en particulier, y font à très 
grand marché. Elle elt divifée en neuf Diitrirts, Utz, Kabnja, Kaija, Si- 
rnomitz, Allàngutz, Oda, Suzuki, Te ta, & Kanga, auxquels on ajoute 
les Mes Saburolima, & Jorilima. y. Bingo, autrement Fisjtt, a un peu 
plus de deux journées de longueur, du Sud au Nord, c’eil un allez bon 
pays, où il croit abondamment du ris & du Gokokf, & on remarque qu’ils 
y meuriflent beaucoup plutôt qu'ils ne font ailleurs. Cette Province elt di- 
viiée en quatorze Diltriéls, Abe, i'utfitz, Kamijli, Aiuka, Numalimi, 
Bonitz, Afijda, Kooni, Mikatai, Camidami, Mitfuki, Jeflb, Sirra, & 
Mijwara. 6. Aki , autrement Gesjti, a deux journées & demie de lon¬ 
gueur, du Sud au Nord ; elle elt raontagneufe & llerile. O11 fait du fel fur 
les Côtes. Le bled, le ris, & le Gokokf n’y viennent que difficilement; 
mais il y a beaucoup de bois & de forêts, qui produifent des Champignons 
en abondance. Elle elt divifée en huit Dilirîcts.Numadn, Tabula, Tojo- 
da, Sada, Caramo, Sabaku, Aki, Takamija, & Ikukufïima, qui elt 
auffi le nom d'un lieu très célébré dans cette Province. 7. Suvvo, ou Seos- 
ju, a trois journées de longueur del'Ell à l’Ouelt; c'eit un pays pajfahle- 
menc bon, qui abonde principalement en plantes & en bons pâturages. 
J-es Côtes fourmilène du PoilFota, des Ecre villes, des Coquillages, & de 
cliofes femblables, en au 11 i grande quantité qu’aucune autre Province. El¬ 
le elt divifée en fix Diilnfts, Oofima, Kuk.i, Kumade, Tlîino, Sa\va, & 
Jooski. 8. Nagata, autrement Tiiosju, a deux journées & demie de lon¬ 
gueur de FEU à l’Ouelt : c'eit un pays paflàblement bon, borné au Sud & 
à lOuelt par la Mer, & au Nord par une Cliainc de Montagnes. Il pro¬ 
duit du Gokokf, du Poiiibn, des Ecre villes, & les autres ueceOitez de 
la Vie, au double de ce qu'il faut pour la iiibfillcnce des liabirans. Elle cil 
divifée en fix Diilriéts, A^a, Tojora, Mine, Ootz, Anui, & Miiijma. 
Le revenu annuel de ces huit Provinces monte à 170. Mangokfs. 

T runes les Contrées, Provinces, & Diftricts, dont j’ai parlé jufqu’ici, 
a par tien tient a la grande Ble de Nipon, je pâlie maintenant à la fécondé 
Mc, qui elt la plus grande après celle de Nipon, & que les laponne is apel- 

Jent Kiusju, le Pays de l’Ouelt ; & Saikokf, le Pays des neuf. Elle con¬ 
tient la 

V I. Grande Cor.trcé. apcllée S ai utno, c’eit à dire, la Contrée des 
Côtes de l’Oueit, Elle eit compofée de neuf grandes Provinces. 1. Tfikud- 
fen, autrement Tfikuliu, qui a quatre journées de longueur du Sud au 
Nord : c’eit un pays médiocrement bon, qui produit du blé, & du ris. Il 
y a plulieurs Manutaétures de Porcelaines. Cette Province cil divifée en 
vingt quatre Difhîèts, Si ma, K.mia, JaUiika, No fi tua, Mikaia, Mona- 
gatia, Onka,Mulîroda, Fonami, Sara, Naka, Caflija, Siaka, Mulima, 
ho, Mulijro, Vu 17,, Kuvande, Nokolîina, Sinotz, Kafakura, Kamir/.ka 
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Snkura, Kokuf,& Taflài. z, Tfîkungûj autrement Tfikusju » a cinq jour, 
nées de longueur du Sud au Nord. Le pays eft paffablemem bon, produis 
faut en très grande abondance du ble, du ris, & des pois> Les Côtes lia 
donnent du Poillbn, des Ecreviftes, f & des Coquillages* On y fait beau¬ 
coup de confitures, que l'on porte dans les autres Provinces. Cette Proyjri- 
ce eft divifée en dix Diftriéte, Mijwara, Mïj, Ikwa, Mi, Mike, Kandik 
ma, Simodfima, jammakando, jammafeta, & Takeno. 3. Budfcn ou 
Foosju, a quatre journées de longueur dti Sud au Nord : ckrft un alTez 
bon pays , N: qui eft diliînguépar les excellentes plantes médicinales qu'il 
produit. Il y a dans cette Province un grand nombre de Manufactures d’é¬ 
toffes de foye, dont le Prince prend une partie en payement de les reve. 
nus. Elle eft diviféfe en huit Dîftriffa, Tangawa, Sakku, Mijako, NV 
katz, Ouiki, KamïtzkL Sjmotzki, 8 c Ulak 4. Hungo, autrementToos- 
ju, a troisjonrnéës de longueur, & eft medioçrement fertile. Elle produit 
de la foye, du drap, du Chanvre, du Gokokf, & quelques plantes médi¬ 
cinales rares. Elle eft divifée en huit Diltrids, Fira, Kecs, Nawori, Oo* 
no, Arnahe, Oakata, Faîjami, & Kunifaki, y. Fidfen, autrement Fisju p 
a trois bonnes journées de longueur du Sud au Nord: elle eft pnfïablement 
fertile, produifant du blé, & du ris, & beaucoup de poilTon & de volaille. 
Il y a au III quelques M ami facture s de draps, Elle le divife en onze Diftrifîs, 
Kickij, Jabu, Mine, Ooki, Kanfoki, Sangs, Maatfura, Kiffima, Tu- 
fitz, Kadfuraki, & Takaku. 6 . Fi go, autrement Fisju, a environ cinq 
journées de circuit : c'cft un pays allez fertile, qui produit en abondance 
du boisa brûler & à bâtir, auÜ ï bien que du blé, des pois, du poifïbn, 
des E etc villes, d: les autres neceftttez de la vie. Elle eft divifée en quator¬ 
ze Diftriéts,' Pamana,Jamaga Jamamatto, Kikutz, Afo, Takuma, Kium, 
Aida, Mnfiki, Udo, Jaadlko, Koos, Aakufa, & AfÜta. 7. Hugo, au¬ 
trement Nisju, z environ trois journées de longueur, C'eft un pays mai¬ 
gre, montagneux, ék qui peut, à. peine, produire allez de blé, de ris, & 
de fruits pour la fubfiitcnce defes habitons, il eft divifé en cinq Diftrifts, 
Uski, Koiju, Naka, Mijafaka, ik Morokata. 8. Oofumi, autrement Cus- 
ju, a deux journées de longueur de FF.lt à VOueft. Cette Province elt pe¬ 
tite, mats très fertile , produiront abondamment tous les befoins de la vie, 
particulièrement ceux que k Mer peut fournir. On fait ici une grande 
quantité de papier, ik quelques ëtoftês de lo\e. Elle eft divifée en huit Di¬ 
ftriéts, Oofumi, Fifingari, Kuwabara, Sqo, Sîjra, Kimodiuki, Komadfii, 
& Kumagge, 9. Satzuma, ou Satsju * eft à peu près de la même longueur 
que la precedente : elle cft médiocrement fertile , produïfant principale¬ 
ment des Meutiers & du Chanvre. 11 y a un petit nombre de Manufactures 
de draps, mais ces draps font fort bons. Elle peut fournir les antres Provin¬ 
ces de Chanvre. On la divife en quatorze Diftriéîs, Idfum, Takakt, Sac- 


qt 

zuma, Teki, Ifa, Ala, Kawanobe, Jcne, Juumaki, l ire, Fani, jam- 
ma, Okinokoürna,fe Kofskiflina, Le revenu annuel de ces neuf Provinces 
monte il 344. Mangükfs. 

Une tfte de la troifiëme grandeur, fituée entre les deux précédentes, & 
nommée par lesjaponnois Sikokf, c eft à dire, le Pays des quatre (Pro¬ 
vinces \) avec Fille voifine Âwadfi, fituée au Nord-Eft de Sikokf; ik h 
grande Province Kijnokuni, qui avance dans le Continent de Nipon, for¬ 
ment; la feptiéme grande Contrée , que les japomiois apellenc 

Vil Namxaido, ceft dire, la Contrée des Côtes du Sud. Elle eft 
compolée des lix Provinces luLvantes : i. Kijnokuni, Autrement Kiyju, a 
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quatre journées & demie de longueur, du Sud au Nord, C’eft un pays 
plat ik iterilè, entouré de la Mer de tous côtcz, & qui ne produit ni blé, 
ni rîs, ni pois, ni légumes, Cette Province ell divifée eu fept Diitrifts, 

Ito , Naka, Nagufa, Amabc, Arida , Fitlka , ik Muro, z. Awadii elt Awadk 
une 111 e qui a environ une journée de longueur. Quoi qu'elle Toit en gé¬ 
néral fort llerile, elle produit néanmoins une quantité de draps, de poif- 
Jon, & de ici, iuiîilante pour les habiians. tille n'a que deux D/firpS 
Ffina & Mijwara, auxquels on ajoute deux des principales (Iles voiimes, 

Mu il i ma A jeiitna. 3. Awa, autrement Asju, a deux journées de che- Aw« 
nvîn, Cell un pays médiocrement bon, un peu montagneux, & qui pro¬ 
duit abondamment du bétail, delà volaille, du paillon, des éerevillbs, & 
des coquillages. Il fc divife en neuf Dîllriéfs, Minlî, Ojcn , Nalîngafi, 

Nanïfi j kaifma, Naka, Itano, Awa, 6c Mi ma. 4. Sanuki, autrement SsmuLi, 
Sansju, a trois journées de longueur de lEU rOuefL CVit un pays mé¬ 
diocrement fertile, où il y a beaucoup de montagnes, de rivières, & de 
champs qui produifent du ris, du blé, & des légumes. La Mer le fournit 
de poil Ton & decre villes. Cette Province ell célébré par le grand nom¬ 
bre de performes célébrés qui y font nées, hile dt diviléc en onze Dii- 
trias , üwutli, Samingawa, Mikî, Mino, jarrtada 3 Kanda, Ano, Uta- 
ri, Naka, Tado, & Na ko, y. J jo, autrement Joyu, a deux journées de 
longueur, C cil un pays médiocrement bon, montagneux eu quelques en¬ 
droits, plat en d’autres; il y a des champs qui font fablonncux, d'autres 
qui produifent du Xis,du Chanvre, des VI eu ri ers, de l'herbe, & des plan¬ 
tes, On fuît quelque peu de fel fur les Côtes. II elt divîié en quatorze 
Diftrifts, Nij, Suckii, Kuwamira, üotz, Kalafaia, Noumn, Tfîke, Oi> 
furni, Kume, Fiikc, Jio, kica, Uwa, & U ma, 6 Tdla, autrement Tos-T q^, 
ju, a deux journées de longueur de l’Eil à l'Üudl. Ce pays ell pallable- 
inent bon, produisant abondamment des légumes, du bois, du fruit, 6c 
plufieurs autres chofes necéilaires pour les befoins de la vîe. ün le divHe 
en huit Diitiïfts, Tofa, Agawa , Taka, Oka, Fata, Nanaoka, Katali- 
ma, & Kami. Le revenu annuel de ces fix Provinces monte à 140. Man- 
gokfs, 

11 y a encore deux Mes, dont je n’ai pas parlé, qui furent conquifes & 
réunies l’Empire du Japon dans la dernière guerre contre les habitant de 
Corée, Elles tout ape Lées IkiTfuflima, leurs deux noms étant joints en- 
femble, St ont à prêtent un Prince particulier, au lieu qu’elles étoient au¬ 
trefois fous la domination du Prince ou Roi de Saizuma. Iki, autrement 
Isju, la première de ces deux Mes, a une journée de longueur» 6 c deux 
DI il ri éf s Iki & Ifîjda, La féconde flic, TfufTîma, autrement Taisju, eft 
un peu plus grande que celle d'Iki* & fc divtfe aufli en deux Diilrjcïs, 

Akata & Simoakata, cell à dire, le haut 6 c le bas Àkata. On 11c parle" 
pas fort avantageufement de la fertilité de ces Mes: mais on dit qu’il y a 
plufieurs chofes curieufes à voir ; <k elles font fameufes par le grand nom¬ 
bre des Idoles, qu’on y adore. Le revenu annuel de ces deux Mes monte 
à 3, Mans & y000, Kokfs. 

Le revenu de toutes les Mes & Provinces qui appartiennent à l’Empire Revenu ! t 
du Japon, monte tous les ans à h fomme de 1318. Mans, & 6100. Kokfs, J ;&W 
ielon le compte que je viens d’en donner Cependant, mon Auteur Japon- £U ^ apûn ‘ 
noîsne le fait monter qu’à zzf j. Mangokfs. 

Quoique ce ne foie pas ici le lieu d’entrer dans un détail du Gouverne- gouvci-. 
ment de l’Empire du Japon, de les Provinccs,& de les Dîltrirts; cepen- 
Tm. I. S dm ******* 
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dant il m'i paru îifccefTaire* avant que daller plus loin, 3 ’en dire .quelque 
choie, pour faire mieux entendre mon Hiifaîrc. Tout l'Empire, en ge¬ 
neral , cit gouverné par un Empereur, qui a un pouvoir abfolu & arbitrai¬ 
re ; & chaque Province, en particulier , cli gouvernée avec le même pou¬ 
voir abfolu t par le Prince qui y domine fous !e bon plaifir de l'Empereur 
reurTii- Ec ^ U ^ 0 ' otl Monarque iecuiier d’à prefent, s’apellc Tiinajos. Il q{\ le 
najaîvi quatrième Sucecflcur, & arriere-petît fils de Jejafïama, premier Empereur 

de fa famille aujourd’hui régnante, tk qui ravît îa Couronne ù Therkicr le- 
rLS ‘ liDf " gitime, vers le commencement du feiztéme Siecle. Tfittajos a le caractè¬ 
re d'un Prince févére, mais jufte & prudent. Il a reçu de fes ancêtres 

en montant fur le Throne, un pouvoir illimité & abfolu fur tous fes Sujets* 
depuis ceux de k plus balle extradion, jufqu'aux perfonnesdu plus haut 
rang. Les plus grands Princes, & les Seigneurs dtTËnipire, font telle- 
ment dans fa dépendance, qu'il peut les difgracîer, les çxiler , les faire 
mourir, & les dépouiller de leurs Etats & de leurs Terres, quand il lui 
plaît, ou lorlqu'if juge que la paix & le bien de I Etat le demande, ou que 
leurs crimes le méritent, 

?n!itt?dc ^ y a certaines Provinces, qui font gouvernées par des Princes hérédi¬ 
té mp/ie/ t air es, apdle/, Daimïo, qui fîgnifie ceux dm nom éminent , c'cft à d ire, 

les Princes & les Seigneurs du premier rang. Quelques-uns de ccs Prin¬ 
ces ont trouve le moyen daggratidrr leurs Etats à main armée. Aînfi, le 
Prince de Satzunia s cil empare des deux Provinces voï fines, Oofumi & 
Fingo, & le Prince de Canga de la Province voifrne Noro; & de là vient 
qu'on les regarde comme les plus pu i fl a ns de TEmpîre. 

Les Seigneurs des Dîftrias font apellez biomio, ou bien nommez , 
c'dt ù dire, Seigneurs d’un rang inferieur, j’ai marqué leurs Seigneuries, 
fou qu’elles confident en des lilcs, comme Goto-, Fîrando , Amakufe, 
Matfokï, & plulieurs autres; foit qu'elles faient fituées dans le Continent 
des trois principales Ifles qui compofcnt l'Empire du Japon ; je les ai, dis- 
je, marquées dans la Lifte des 66 . grandes Provinces, les plaçant chacune 
lbus k Province dans laquelle elles font comprifes * ou fituées. Les Simios 
font dans une il grande dépendance de l’Empereur, qu’il ne leur dt pas 
permis de demeurer plus de fïx mois dans leurs Biens héréditaires. Il fiuc 
qu'ils partent les autres fix mois dans la Ville capitale de jedo, où Ton gar¬ 
de leurs femmes & leurs enfans toute Tannée, comme des gages de leur 
fidelité. 

Quelques-uns de ces Dîftviéfè font des Domaines Impériaux ou des Ter- 
rcs delà Couronne; foit, parce qu’ils ont été anciennement defiinez pour 
les btfoins de îa Couronne; ou que dans la fuite, lorfquc Toccafion s’en eft 
prcfcnréc, on les a ôtez à leurs pofleflfeurs héréditaires, pour les punir de 
quelque crime qu’ils avoîcnt commis, & on les y a réunis. Car çk tou¬ 
jours été une des principales Maximes politiques des Empereurs du Japon, 
de fc maintenir dans une pairtbïe pofTefiion duThranc, en divifant les Etats 
des plus grands Princes de l'Empire, & les partageant en plusieurs parties; 
& en tachant, par toutes fortes de voies, d’affaiblir le pouvoir & faucorirc 
de ces Princes. Les plus grandes Terres de la Couronne font gouvernées 
par des Jfagios, qui y font la fonction de Lieatenans; & les moindres par 
des Dfiquans, ou Receveurs. Fous les revenus de ces Terres doivent être 
portez dans les coffres de l'Empereur. 
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CHAPITRE VI. 

I- 

Sentiment de l'Auteur fur la véritable Origine 

des Japomois, 

L A pl û paî t des CJ cogrnphcs Européens ont crû que les Japonnois étaient E m 
, ° |? ma]res de la khme. Cette opinion ejt fondée fur deux Hjftoïres da mc ~ 

mill m V ° yïlgeU r -H 1 a P rifes dans l’Orient. La première, c’efl o"m“« s 

qu il arma autiefois dans la Chine que piufieurs familles confpirercnt contre <! “ c r °“ 

Lmpereur, lequel,enayan: été informé, ordonna qu'on fit mourir tous ÏÏm- 
teu\ qm étaient entrez dans cetre Confpiration, fans en excepter un feul n « 1I1 ‘ d " 
MaisMc nombre des Conjurez Ce trouva li grand, que les bourreaux même ^ 7 "°"' 

ît ; 1e 7 andre ta! } c de fang; & fur les reprdentafions qu’on en fit Km 
.11 empereur, il changea la fentence de Mort en celle de Banîflément & u Chiac - 
tous les coupables qui n’avoient pas été executéz furent tranfportez dans 
les l lies voifines du Japon, alors incultes & déferres, qu’ils peuplèrent & 
par li devinrent les Ancêtres de cette Nation puillame, que nous y voyons 

îT X i bm °r r ? f î° nC fc ' COndlicu ’ qu’un Empereur de la Chine; fai- 
. nt 1 c flexion itir la brièveté de la vie, & ne pouvant fe refoudre A quiter 

I Empire éc toute la grandeur * la puifiànce dont il était revêtu, dans un 

e [«ce de temsnufli court que celui ou elle eil bornée, refol ut de recher- R «, lfr 

Sl ' nt - ‘fo'tpas poiliblc de trouver quelque remede unîverfel qui pût ch* <iun 

/* a M . 01t j & l ' uc P 0111 ' C(;t effet, il envoya des perfonnes ha- K ™ cd M 
biles & expérimentées dans toutes les parties du Monde, LA dellus un de fe» un 

premiers Médecins l ailura qu’il favoittrês certainement que les inurediens 
propres pour ce remede fe trouvaient dans les Me* voifines du Japon- 
mais qu ils étaient d une organiiation fi tendre & fi lînguliere, qu'ils fe fle- 
truoienr, & pcrdioient leur vertu, s’ils n’étoîcnt paseueillis par des mains 
clialtes oc pures, Et pour mieux exécuter fon defiein, il propofa dV cn- 

rtitmînn°r ■ Jt 7f S 1 ï°7 me 7 £, autant de j el| ncs femmes, tous d’une con- 
un ut ion laine 6c robullc; <V il les y conduifit lui-même, quoique dans le 

ond, il ne fe propofàt pas de fatisfaire l’Empereur, mais plutôt de fe ma¬ 
rc » couvert de là tyrannie, en fe réfugiant dans ce pays-là, & de peupler 
ces nies qui étaient alors defertes. Pour ce qui regarde la première de ces 
( eux paiticulantez, Linichoot eu eft l’Auteur; mais comme il ne nous ap- 
prend pas fur quoi elle cil fondée, ni de qui il la tient, & que ni les Eü- %ufc* 
ioncs de la Chine, ni celles du Japon , ne difent rien de ceire prétendue 
Compilation, elle ne mérité pas que nous y ajoutions foi, & nous devons 
la regardcr comme une Eable, on un Conte fait A plaifir. A l’égard de la 
econdc Hiitoirc, touchant un Médecin Chinois qui palTa au Japon avec de 
jeunes hommes & de jeunes femmes, les Japonnoîs n’en difeonviennent „ 
pas. Au contraire, ils montrent encore dans Kfuimano (c’ell ainli qu’ils cin Chî-'" 
apellent les côcesMevidionnies des Provinces) Ktjnokuni, & quelques Pro- 1,DIS , f ’ ; ” re 
vmecs voifines, l’endroit où il aborda, & où il s’établit enfuite avec fa pe- îî/S; 
ne Colonie, & les relies d’un Temple qui fut bâti en fa mémoire, pour u ? c , Co!o ’ 
leur avoir apporté de la Chine la PolitefTe, & les Arts, & les Sciences utiles Chine*. 

S ?, l 
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à U Vie. Poureequi regarde le prétexté qu’il prie d’y aller, les Hiftoires 
du Japon rapportent qu’on rechercha avec de grands foins un remede u- 
Sltwo niverlel dans la Chine fous le règne de l’Empereur Si, ou Sikwé, ou com- 
i^iipercur vul^uirc le prononce* Siuo Sikwo. Ocl Km per cm cl oit un dcï trois 
* !J Chl ' ferons Chinois, dinosko, Ketzuwo, & 'l’hawo, dom la mémoire fera 
toujours en exécration. 11 ne gouvernoit pas feulement l’Empire avec une 
tyrannie fans exemple, mais il avoir un orgueil jnfupportable , & portoit 
moijfiMi. magnificence & la profuiïon à un excès inconcevable. En voici quelques 
exemples qu’on trouve dans l’Hilioirc de fa Vie. Il ordonna qu’on creuiat 
un grand eipace de terre pour y faire un Lac, & après l avoir fait remplir 
de Jîiercde la Chine, it s’y promena dans des barges magnifiques. Il fit 
bâtir pour le lieu de fa relidcncc un Palais luperbe, nomme Kojaku. dent 
j e plancher étoit pavé d’or & d’argent ; & cet Edifice étoit d’une li grande 
étendue, que l’Empereur Kool, qui ravit la Couronne à fon petit fils, le- 
quel il rit mourir avec toute la Famille Impériale, y ayant fait mettre le feu, 
les cendres ne s’éteignirent que dans l’efpace de trois mois: événement li 
remarquable qu’il a donné lieu à un Proverbe, par lequel les Japonnois ex¬ 
priment la courte durée & les changemens foudains auxquels les grandeurs 
& | es félicite/, humaines font expofées. C’ell cet Empereur, qui, par un 
violent delir de jouir pour toujours de l’Empire, ordonna qu’on cherchât 
par tout un remede qui put le rendre immortel. Si c'eit donc fous l’on rè¬ 
gne que le Médecin, dont j’ai parlé, pafîà au Japon avec fa Colonie, il 
faut convenir avec les Japonnois, qu ils y allèrent trop tard de beaucoup 
pour Être les premiers hommes de leur Nation, qui dans ce tems-là étoit 
déjà gouvernée par Koken, leur huitième Monarque : car la venue des 
Chinois arriva la feptiéme Année du règne de Koken, 4*3. ans après 
binmu premier Empereur du japon, i*£ 109. ans avant la naillance de je- 
ius Chrilt, la même année que bigofiltwo mourut âgé de jo. ans. Puis 
donc que ces deux particularité/ ne prouvent en aucune maniéré que U 
Nation Japonnoife foit clefcenduè des Chinois, il ne fera pas hors de pro¬ 
pos de rechercher s’il n’eit pas polÉile de leur ailigner une autre origine 
plus probable. 

oinjwüu- C'ell une Maxime inconteïtable, que les Langues & leurs propriété/ 
.« 'v-ro- f ont des marques nulii fùres & autli certaines, qu’il cil peut-être polfibic 
aaîrcnics d'en produire, pour diitingucr & découvrir non leulcment la véritable Ori- 
v<tïoie, gj, le d’une Nation, maisaulii pour trouver comment dans la fuite des ternis 
icltVLan- elle s'elt accrue, en s’incorporant avec d'autres Nations. La plupart des 
Nations de l’Europe nous en fournilfent des preuves évidentes. Il cil facile, 
par exemple, de trouver par le fcul Langage,que les Polonnois,les liohe- 
miens,& les Mofeovitcs,font Efclavonsd’origine;que les Italiens,les Fran¬ 
çois , ü les Efpagnols, del'ccndent des Romains ; & que les Allemands, les 
Hollandais, les Danois,& les Suédois, font de ia race des anciens Goths. 
Nous pouvons même aller plus loin, ik all'urer que le tèul Langage de dif¬ 
ferentes Nations, bien eonfideré,nous peut fournir des conjectures très pro¬ 
bables fur les révolutions qui y font arrivées,& nous apprendre fi elles ont 
été conquîtes, & par quelles Nations voilines elles l’ont été; comme àuilb 
li elles Te font accrues de teins en tems par des Colonies étrangères, & 
d'où venoient ces Colonies. Car on peut pofer comme une réglé confiante, 
qu’à proportion du nombre des étrangers qui s’établiront dans un Pays, | cs 
Mots de U Langue qu’ils parlent entreront dans le Langage de ce Pays-lJ, 

& par degrezsV naturaliferont, pour airtfi dire, tk deviendront aufh ta¬ 
rai nef* 
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miliers aux habitons que s'ils Soient de Içur crû. Le grand nombre de ter¬ 
nies Allemands, 1 rançois, èc Danois * qu il y a dans la Langue Angloife, 
ne prouve-t-il pas évidemment que l’Angleterre a été fuccclfivementconqni- 
iepar les Danois, les bas Saxons, &les François? La Longue Latine elle- 
même ne put pas i'e conferver dans la pureté, mais elle adopta volontaire¬ 
ment un grand nombre îles Mots Grecs, après que les Romains le Furent 
rendus Maîtres de la Grèce, qui étoit alors le fiege de l’érudition & de la 
politelîè. Le Langage qu’on parle préfentemeut dans la Trantilvanie a un 
mélange conlidcrahle Je Latin, & du Hongrois voilln. La Langue des ha¬ 
bitai» dp la bcmigallie (petit pays proche delà Mofcovie) cil un compofé 
de Letronien, d’Klckvon ,& de Latin. La même obferyaiion a lieu dans 
les autres parties du Monde, aulîi bien qu'en Europe, jean de JWros dans 
les Décades, Sc Haccourt dans ton Hiftoire de Madagafcar, nous nflu- 
rentque le Langage des habitons de cette grande Me "le l’Afrique, dt 
plein de Mots de Java tk de Malacca, qui font comme tout autant de preu¬ 
ves qui nous relient du trafic & commerce que ces deux Nations, qui é- 
toient il y a environ s.oao. ans les plus riches & les plus piaillantes de I'A- 
lie, avoient avec Madagascar , ou un grand nombre de gens de leur pays 
seioienc établis, La Langue qu'on parle dans la Prcfqu’hle de Grimée ou 
Cherionefe Taurique retient plufieurs Mots Allemands, qui y ont été por¬ 
tez, h ce que l'on croit s par une Colonie de Goths qui y alla environ 
8fo, ans après le Deluge. Mil Bnsbecq, Ambafiïdcur de l'Empereur à la 
Porte Ottomane, a recueilli & publié un grand nombre de ces Mots dans 
i\\ quatrième Lettre ; & j'en ai moi-meme remarqué bien davantage en 
voyageant dans ce pays-là. Si nous connoiÉiions mieux les Langues des ha¬ 
bitons de Java, de CeypUde Malabar, des Siamois, 6c des autres Nattons 
des Indes, elles nous fournirojent, Lus doute, les moyens de découvrir 
leur Origine t leur mélange avec les peuples voifins, & les révolutions qui 
font arrivées parmi eux, 1 

Pour appliquer ces Obfcr valions à nôtre Sujet, j’ofc bien alTurcr que (î it,,ir uflî 
on examinoit à fond, & avec toute la rigueur podible, la Langue des (a, Contrc] 
ponnois, on la trouvèrent très pure & ians aucun mélange des Langues de 5 " qu d , 
leurs voilins; je yeux dire, un mélange qui pût donner lieu de conjeéiu . ibïltikf- 
rcr qu’ils font defeendus de ccs voîlins là. Par leurs voilins, j’eÏLends pria- j^a-iiioiï 
ci paiement les Chinois qui habitent les Provinces maritimes Orientales de la ^ clé- 
Chine, & qui trafiquent nu Japon., Ils parlent trois Langues differentes, SlVii 
fuiyant les trois principales Provinces ou ils font nés , favoir Nanking, iSl ^ re ^ d 
Tfiaktsju, & Koktsju. Or les Japonnoîs n’entendent pas un icul mot d*trSi 
aine de ces Langues, excepté les noms de certaines chofes, lesquels (es 
Chinois ont portés au japon avec ces chofesdà; & d T oii il n'y a pas plus de 
raifon de conclure que les japonnoîs font Originaires de h Chine, qu’il y 
en auroit d’inferer de ccs Mots Portugais, Pan T palma , bolm , Cap/>J y 
frafèo, bidon t tante, & quelques autres qtfils y ont lai liez, que les ja^ 
ponnois defeendent des Portugais. D'ailleurs, le nombre des Chinois qui le 
font établis de tems en temsdans le Japon n'a jamais été allez grand pour 
caufer un Changement remarquable dans la Langue primitive des Japon¬ 
nois ; quoi qu’ils ayenc pu leui communiquer, & qu’ils aycnt en effet in¬ 
troduit parmi eux les Arts 8 c les Sciences, qui avaient fleuri long-terns au¬ 
paravant dans la Chine, & qu’ils leur ayent même appris le Langage lavant 
de ce pays gui confïile en Caractères fignîficatifs, 6 c qui eit aulli reçu dans 
iaCoréc,IeTûnqmu,& les autres Royaumes voilins ; de la même maniéré 
Potu, I, f que 
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que le Latin l’eft dans la plupart des pays de l'Europe, Outre cela, il y a 
deux autres propriété/ cilenticlles dans une Langue, je veux dire, laCou- 
ftruéiion & la Frononci.it ion, qui font fi abiolumcnt diiiu rentes dans la 
LangueJaponnoife & dans celle des Chinois, qu'il n’y a aucun lieu du 
croire qu’une de ces Nations tire fort origine de l’autre. Premièrement, à 
l’égard de la Conftrodion & de la maniéré d’écrire, lus Chinois pofent leurs 
Caraftercs l'un fur l’autre, fans qu’il V ait entre-deux aucune particule qui 
les lie; les Japonnois font à la vérité la même choie, mais le génie de leur 
Langue demande, outre cela, que les Mots & les Caraftercs l’oient quel, 
qiiefoïs rranfpofe/., quelquefois joints enfemblc par d'autres mots & parti- 
cules inventées pour cet tifagc, & fi necellàires que lors même qu’on réim¬ 
prime les Livres Chinois, on elt obligé de les y ajouter pour mettre les Ja¬ 
ponnois à portée de les lire Sc de les entendre. Et pour ce qui regarde la 
Prononciation, elle cil aulli très differente dans les deux Langues, l'oit que 
nous la coniiderîons en général, ou par rapport aux Lettres particulières;& 
cette différence elt fi lenlible, qu’il fembie que les organes de la voix foient 
autrement formez dans les Japonnois que dans les Chinois. La Prononciation 
de la Langue Japonnoifc elt, en général, nette,articulée, & diltinfte ,n’y 
ayant presque jamais que deux ou trois Lettres (fuivant nôtre Alphabet) 
combinées dans une byllabe: celle des Chinois, au contraire, n’eft qu’un 
bruit confus de plufieurs confomics prononcées d’un ton qui exprime une 
efpéce de chant, & qui elt très delagieablc à l'oreille. 11 y a la même dif¬ 
férence, l’égard des Lettres particulières. Ainfi, les Chinois prononcent 
nôtre lettre H très diltinftemenl ; mais les Japonnois ne peuvent lui don¬ 
ner d’autre fon que celui d’une F. D’un autre côté, les japonnois pronon¬ 
cent très diitinflemcnt les lettres R & D ; mais les Chinois, particulière¬ 
ment ceux de Nanking, en font toujours une L; ceux-là même qui font 
d’ailleurs verfez dans îes I anguesde l'Europe. Je pourrais donner plufieurs 
autres exemples femblables ; &,outre cela,foire voir que la différence, que 
j’ai remarquée entre le Langage des Chinois & celui des japonnois, n'dt pas 
moins grande entre les Langues que l’on parle dans la Corée & le Jdf'o, & 
la Langue des Japonnois; mais ce ferait prendre de la peine inutilement, 
puisque perfonne ne s’eft avifé de faire defeendre les Japonnois d'aucune de 
ces deux Nations. 

Dell dif- Je pourrais donner une autre preuve que les japonnois ne font pas Origi- 
kuwRctn' nfl hes de la Chine, prife de la différence qu'il y a dans la Religion de ces 
sioD. deux Nations, loi les Japonnois étoient une Colonie de Chinois, ils auraient 
indubitablement porté dans les Hles defertes du Japon la Religion & le Cul- 
te de leurs Ancêtres, & 1 ’auroient transmis à leurs defeendarts. Mais on 
trouve tout te contraire. L’ancienne, A probablement [a première Reli¬ 
gion des Japonnois, qu’ils apehent Sintos, & les Dieux & Idoles qu'ils s- 
dorent, Sin & Came, apartiennent proprement & font comme afleciez a 
cet Empire; cette Religion n’a jamais été reçue, leurs Dieux n’ont jamais 
été reconnus & adorez, & leurs pratiques religieufes n’ont jamais été lai- 
vies par les Chinois, ni même par aucune autre Nation Payennc. D ail¬ 
leurs, c’cll la feule qui ait été établie dans le japon durant plntieurs Siè¬ 
cles. Car,quoi que laDoftrine Payennc étrangère de Siaka,apulléc aujoitr- 
d’hui par les Japonnois Bupo, ou Budfo, & que le Culte des Dieux Buds 
& Eotoge, qu’elle prel’drt, ait fait des progrès extraordinaires dès le com¬ 
mencement, & qu’elle fc foir d’abord répandue dans la plus grande partie 
del’Alie; cependant elle n’a été introduite dans le Japon que ibixanteix 
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fix ans après ta naifkncc de Jdus Cluïli, fous le règne de l'Empereur Syn- 
nin ï lorsqu'on l’y porta de la Corée. Et bien que dans la fuite, par la con¬ 
nivence des Monarques du Japon, elle y ait été enfeiguée avec beaucoup 
de fuccès par des Millionnaires venus de la Chine & des Royaumes voi- 
Jins, & qu'en peu de tems elle fefoit répandue dans tout l’Empire, elle n’a 
pourtant jamais pû banir de l’elpric de cette Nation, ferme <S: conllante 
dans fesmaniérés, le refpfiél & h vénération quelle avoir pour l’ancien¬ 
ne Religion. Au contraire, plus la Doctrine de liuoo gag noie de terrein, 
plus ou S'attachait à conffcrvcr le Culte Siiitos", en l’enrichiffant de 
nouveaux Dieux, de nouveaux Temples, de nouvelles l’êtes, & de nou¬ 
velles Fables. 

je viens de prouver que les Japonnois ne fauroîent être Originaires de la 
Chine par une raifort tirée de la différence de leurs Religions; cela le pour- 
roit encore confirmer par la grande différence qu’il y a entre les anciens 
Caraéîcres dont fe font fevvics ces deux Nations ; je veux dire entre les Ca- 
rafteres greffiers &c informes des japonnois qu’ils apellent Common; êc 
les figures ftmples & expreflivcs des Chinois. Mais comme cette re¬ 
cherche n'eft pas fort importante, je ne m’y arrêterai pas, & je me 

contenterai de marquer en peu de mots deux autres différences confident- 
blcs. 

Premièrement, il me ferolt facile de démontrer que les Japonnois diffè¬ 
rent extrêmement des Chinois, dans leurs coutumes & dans leurs manié¬ 
rés; comme celles de manger, boire, dormir, s’habiller, fe rafer la tête, 
faluer, s’affèoir, & plu(ieurs autres. En fécond lieu, les qualités même de 
l’elprit font très différentes dans ces deux Nations. Les Chinois font paifi- 
blcs, mode Iles, fe piaffant ït mener une vie tranquille, fpeculativc, & phi- 
lofophique ; mais avec cela fourbes & ufuriers. Les Japonnois, au contrai¬ 
re, font belliqueux, feditieux, dillblus, mosfians, ambitieux, & toujours 
portez k de grands deffeins. 

ïl paraît clairement par ce que nous venons de dire, que les laponnois 
font une Nation Originale, s’il elt permis de parler ainfi ; ou, tour au 
moins, qu’ils ne font pas defeendus des Chinois. La difficulté qui refie, 
c s eff de favoir comment, & de quelles contrées, ils font venus, &de dé¬ 
couvrir leur véritable Origine, Pour cet effet, il fa-ut remonter plus haut, 
& peut-être que ce iVeft pas bielle r la rai ion & la nature des choies, daiîu- 
rer qu'ils font defeendus des premiers habitais de Babylonne, & que la 
Langue japon noife elt une de celles dont il dl parlé dans les Saintes Ecri¬ 
tures, que la Providence jugea h propos d'infbter dans l’cfpnr de ceux qui 
avoient vainement entrepris de bâtir la Tour de Rnfcylonne, pour Jes punir 
(k les confondre. Du moins, cette conjeêlurc me parait la plus probable, 
quelque route qu’ils ayent prife pour aller au Japon, & quel tems qu’ils 
ayent employé dans ce Voyage. En confideranç meme la pureté de la Lan- 
guc Japonnoife, je puis pouffer plus loin mes conjectures, & affûter qu’ils 
ne peuvent pas avoir été longtems k faire leur voyage au Japon ; car on ne 
fauroir fuppoler qu’ils ont (ait un fêjour ctonfidmble dans quelque autre 
Pays, ou avec quelque Nation qui fubliltok alors, fans convenir en même 
teins, que Ici on toutes les apparences ils auraient adopté quelques Mots de 
la Langue de cette Nation ëc les auraient mêlez avec la leur ; & cependant 
fi ou examinent bien leur Langue, on trouverait qu'elle eff entièrement: 
exempte de ce mélange; au lieu que nous trouvons dans cous les Langages 
de ) Europe, ik dans la plupart de ceux de l'Orîent, qui nous font connus, 
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eue dès leur commencement ils ont été fi mêlez & li confondus, qui pci- 
ne Ven a-t-il un qui n’ait quelques mots d’un autre Langage, dans quelque 
gLement qu’il puiflTe être. De forte que fi notre Colonie Japouno,te ar- 
rWns cette partie du Monde, que la Providence lui avoir alignée pour 
fa demeure, en meme tems que les Chinois » les I onqumois, èc les autres 
Nations voilines arrivèrent dans leurs Pays, il faut iuppofei qu ils ement le 
bonheur de trouver un chemin qui les condaifit luremcnt& promptement 
aux extrémité/. Orientales de l'Aire, d'où il n y a quun petit tiajet au Ja¬ 
pon. Pour découvrir donc le chemin qu’ils ont vraifemblabiemcnt pus, ;I 
faut conlidercr les anciens lkbyloniens dans l’aac ou 

cette terrible confulion des Langues, hors d état de continuel lem urne 
entreprife, & réduits il la fatale neceffite de fc leparcr les uns des autres, 
& de tedifpevfer par toute h terre. Dans cette vue, nous pouvons luppo- 
ferpremictcment que chaque parti eut, félon tomes les apparences, un 
violent delir de choilir pour fon éiablilVemeut futur, un pays^m ne fut pas 
feulement fertile & agréable, mais aulli a couvert de 1 mvahon des autres 
partis, fuit par une fit nation commode près de la Mei, ou entre de gran¬ 
des rivières & de hautes montagnes, ioit par ion grand éloignement. Et d 
cet égard-là, il efl très probable que les pays les plus éloignez, mais qui 
étaient lituez fous un Climat tempe ré, ne furent pas les derniers a e peu¬ 
pler 11 femble que cela foit arrivé à IEmpire du Japon, dont I éloigne¬ 
ment . suffi bien que la Fertilité & la fituation agréable, a pu remplir tous 
les defirs d’une première Colonie. Mais luppolons, en fécond heu, que 
pendant que ces premières Colonies cherchoient un pays propre poui leur 
demeure, leur principal foin ait été de marcher dans des Chemins Sc des 
Contrées, qui puilènt en attendant leur fournie toutes les nccelïue/, de la 
vie : ils ne pouvaient guère y mieux rcuflir qu’en voyageant le long des co* 
tes de la Mer,ou,ce quieft encore plus vnifcmblable, le long des gran¬ 
des rivières, & des lacs, ou ils pouvoient trouver du poliïon pour >eur 
nourriture , de l'eau douce pour fe dcfcltercr , & meme des pâtu¬ 
rages pour leur bétail > iufqu’à ce qu’ils rencontra lient enfin un pays 
qui leur parut propre h y faire un établilTement fur & commode* 
ii rHorrible contufion des Langues à Rabylonc a donc mis les fiabitaiis, 
comme en eilet elle a dû les mettre,dans une ncceflité indilpenlable de le 
fépaver les uns des autres, & de fe difperfer par toute U tenu, ceux qui 
pariaient le même Langage demeurant c n femble *& s^éubhihrit dans les 
pays qui étoient le plus à leur gré; U n’y a point de doute que plulieuis 
n’aycnt marché vers la Mer Noire ëi la Mer Cafpienne, qui ne tout pas e- 
loîgnëes, & que par ce moyen l’Hircanic, fituée entre le Cancale <x les 
bords de la Mer Cafpienne, & une des meilleures & des plus agréables 
parties de la Perte, n ait été habité la première ; comme le l^ent peu de 
tems après les Contrées fertiles du voilinagc , (huées entre Ja Mer Noue üc 
la Mer Cafpienne. Ceux qui jugèrent à propos de pouiler pms loin leur 
voyage, trouvèrent ici deux Chemins, P un en fui vaut le cours du Tenais 
& du Wolga vers le Nord; l'autre, le long du rivage oriental de n My 
Cafpienne vers rAlle. Mon ddtein n'eit pas de faire voir ce que devinseta 
les premiers: mais i l’égard de ceux qui marchèrent le long des es 
rientalcs de la Mer Cafpienne, il durent enfin gagner l’embouchure de la 
grande Rivicre Qxus, ou Dfiehuun, ou die le décharge dans la Ma < 
fpienne; & 0 nou» ftppofomv* fuivtat c«e «Mtf » entant 
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qu'à (à fource, il leur fur Alors fort aifé de pénétrer dans le milieu tic fin* 
de, oiiils trouvèrent bientôt la fource du Fleuve Indus & du (-ranges, ik 
en fuivant leurs di fièrent es branches en defeendant, ils entrèrent dans hin¬ 
dou Han , Bengale , Pegu , bîam , & les autres Royaumes■ voifins, avec 
beaucoup plus de facilité & de ffireté, que s’ils avaient été obligez de paf- 
fer les Montagnes Ma ha munie unes, qui font encore defertes, ou de tra- 
verfer les vaites deferts deSiftuun & de Saableituun* Aujourd’hui même, 
les Voyageurs., qui vont dlfpahan à Candahar, aiment mieux palier par 
le Mdihcd, qui dt un voyage de 37^ milles, que de prendre le chemin 
le plus court ( qui n'dl que de ^$Q. milles ,au travers de ces dangereux de- 
ferts* 

Mais pour revenir à la Mer Cafpicnne, avant que de conduire de là juf- obferva 
qu'au Japon nôtre Colonie Japonnoife, je prie le Lecteur de ne pas trouver mmS iu 
mauvais que je Me une courre Digrdlionen faveur d'une Nation célébré 
& bdhqucufe de Turcs, ou Turcomans, & dTsbeks , comme on les apcl- 
le préfentemeut, qui s’établirent fur les Côtes de Vh'Àl & du Nord-Lit de 
cette Mer. Turk lignifie un Berger, & TurFdhan le Pays des Bergers, 
Jtisbeek veut dire Cent Seigneurs . d’où II fernble que Von pourroit conclure 
que le Pays des Usbcks étok autrefois gouverné par un pareil nombre de 
. Princes. Ces deux Nations ont la meme Langue, la même Religion, les 
mêtnes Coutumes & Maniérés; tk par confcquent nous devons les regar¬ 
der comme n'en faifant originairement qu’une, à laquelle nous pouvons ju- 
ilcment donner les titres glorieux de Mcre de pluileurs Nations, Nourri¬ 
cière de Héros îllu lires, & Tige de puîilans Monarques. Elle fe répandit 
depuis les Côtes da NorcFEü de la Mer Cafpienne, entre 40. & yo. devrez 
de Latitude Septentrionale, jufquaiix frontières duKitaîja. La maniéré de 
vivre de ce Peuple répondait à ion nom, car pendant pEuficurs Siècles ils 
vivoient enfemhle 5 formant des Hordes, ik de petites Républiques, er¬ 
rant de Heu en lieu avec leur bétail, qui faifoîr leur principale richefli’ De 
ces Turcs ou Turcomans font delœndus les Tartarcs Dageltaans & N;m_ 
jans 3 les habita ns Tartarcs du Royaume de Cafan, les Tanares Bofcaricns 
les habitons des Provinces de Mogcttan en Perle. & quelques autres Tari 
tares, qui vivent dans cc Royaume fous des tentes. Les Kifilbacs, ou No¬ 
bles, & les grandes Familles de la Perle, font gloire d’être ddeendtis des 
Turcomans. C’cit encore d eux que tirent leur Origine les r I aitarës Crim 
qui demeurent entre Se Dniper & le Danube, fur les côtes delà Mer Noil 
rc aufl 1 bien que ccs Tartarcs que le grand Conquérant Sïnchischam I 
(I nncc, qui meritoit d avoir un Plutarque , ou un Quinte Curce, pour 
écrire 1 Hilbire de fa Vie, de l'es Conquêtes, & de les Aérions héroïques ) 
les 1 a r tares, dis-je, que ce Prince envoya pour fou mettre fa Pologne* & 
qui n ayant pas eu tout le luccès qu’ils attendoient f aimèrent mieux s'arrê¬ 
ta , & peupler le Pont, qui n’étoit pas encore habité, que de s’en retour* 
nei ? (ans s être iïgnalez par quelque action glorieufe. Je ne dirai rien de 
pluIleurs autres branches de la même Race, qui tombèrent par degrés fous 
k domination de quelques Nations voi fines ? principalement de celtes du 
Nord avec qui dans la lutte des tems elles fe mêlèrent & s’incorporèrent 
de tcHe lotte, que nous aurions perdu jufqu'aux moindres vdliges de leur 
origine, s il ne rc (toit pas quelques termes de leur ancienne Langue. IV 
jouterai Iculcment * que le fameux Tamerlan étolt Scythe Usbekien 
r ^ Ue jïP® reür Ottoman, te grand Mogol, & le Roi de Sopra* 

S rlTï Lxtradi0n Turcoman c- Voilà ce que j'ai crû devoir remar- 
' * * V quef 
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$ fonderait les NationsTartarcs qui vivent clins ces endroits-k. Je n’entre- 
prendrui pas, non plus, de déterminer p ré lente ment quelle foüEè la Colo¬ 
nie Chmoiic prît pour aller a la Chine. Il ne faut que six mois,pour aller des 
Cotes delà Mer CaTpiemie jui qu'aux frontières de la Chine. J.igen Andalèn 
ne fut pas plus îongtems à faire fon voyage de ta Chine en r 647. Deux 
Marchands Tarn res, que j’ai connus à Aftracan, & qui avuieru été p] trieurs 
fois à la Chine, me donnèrent la relation lu: vante de la route qut’ife a voient 
p rite. ITAltracm Ils allèrent par k Mer Calpîennc (-qu’ils jugeront avoir 
200, miles de long & ijo, de large j a SentJtjk en rf jours: de ta ils allè¬ 
rent par terre a Urgenîz, reiùknee du Pi Inde des Csoecs, en f, jours; 
cniltue à Bochau en 15. jours, uavariant un grand dclert ; de Bochau il y 
1 deux chemins , & les Voyageurs peuvent choiïir celui qu'ils veulent. 
Lun. qui pâlie par Cafgcr, érôït alors i nie! te par les Py rates, deforte qifiJs 
prirent l'autre, qui les condmlit, au travers d’un pays bien habite, à Ta.i$- 
ker-.den r 4 , jours; de là a OaiemJ en 7 Jours; eu fuite à Kansker, capitale 
du Turkiiban & la principale Ville qu'on trouve entre Buchara & le Ka- 
tai, en . . * . jours ; après cela à TYmïijk première ville frontière du Kat- 
ni. Chutai, au de la Chine, en rfo. jours, palîint par un pays fort habite; 
«V enfin de ta grande Muraille à Cumbalu, ou Pekiog, capitale de la Chine 
& h refidence de rKmpereur. en roJours; fai fini ai nii leur voyage en fix 
mois de te ns. Un Marchand Calmouquede la luire de l'Ambafladeur d’un 
Prince Calmouqtie 111 Koï de Perle, que je connus à Lpahaa . ou il voulut 
me vendre delà racine Taie h mm. c’dt à dire, îa grande racine jaune, ou 
delà Rhubarbe, quri avoir apportée lui meme de la Chine, me donna le 
Journal de fon Voyage de Mtcnkihbrg jufqu’à h grande Muraille de ta Chi¬ 
ne, de cette minière. Il alla de Mienkhüaig à Dfiem en n ( jours; de là à 
Gilgaas t oii I on rraverie une grande rivière, en 5vioars ; enluire à Tor- 
kfii eu peu de jours ; à Milanthj en to jours; à Toktan en ta jours; à 
Thenrehlù en f. jours; à ïlijel en eo. jours ; à K.iluh en 4. jours; à lialane 
en 6. jours; à Karbokatai en eo. jours; ik de là à la grande Muraille de la 
Chine en y* jours, paiîant par un pjay& deferr & inhabité, oit il ne trouva 
que quelques Bergers Tar tares qui de me 11 rotent fous dis Tentes noires. 
Mivrtkililaag fignitîe dans le Langage du Pays, cent quartiers-cl hiver, ou 
gîtes. Cdl une lile limée fur les Côtes Orientâtes de la Mer Cafpienne, à 
près de qf. degréz de Latitude Septentrionale, & la réhdence d’Ajukch, 
Prince des 'Parrares Lalmouqucs qui demeurent dans ces quartiers là, & 
qui chai ièreht les Turcs ou Turcomans de leur pays, tk les forcèrent me¬ 
me de quiter les bords delà Mer Cafpienne. Après tout, il ne me paroi L* 
nullement probable,que les premiers Chinois foient allez dans la Chine par 
des Contrées fî de 1er tes & si der il es, où les Voyageurs font {bavent obli¬ 
gez de porter avec eux leur prûvtfipn tTeau & de vivres* J ai bien plus de 
penchant à croire, qu’ils approchèrent davantage du Sud, & marchèrent, 
peut-être, te long du côté Septentrional des Montagnes Ismûüfian, où le 
pays vil nés fertile, abondant en pâturages, en eau douce, en poilToh, & 
en tout ce quid! neccllàirc à la vie; & où il y avoir apparence qu'ils ren- 
conrreroient , ou la fource. Ou du moins quelques branches du Fleuve 
Croceus, qui les pouvoit conduire commodément & iurement dans le 
Cœur de la Chine* 

Mais 
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Mais, enfin, ileft rems de retourner fur nos pas, & d’aller chercher h n „ , 
preni'cre Colonie Japonnqïfë que nous avons laîiïÜe for les bords 
du h Mer Lajpfcnnc, allam au Japon. Si nous fuppôfons nulL vova J, " : ' nç 
gèrent pendant quelque tems le lorift des Côtés du NnrA fo A„ mL .\ un \ i,. 

' ju 

u ] ]us aes rtvicies qur n. uttim^cm a ans cecie^ier; 

n0lIS n-ouverons que par Li ils entrèrent dans un Pays erftnd & fcrtile uni 
S ï.cm ta loin ver, l’Ett, « ,oi p W Ion I,eurent lL,i‘,,& “ 

I'.s meitou en état de continuer leur vov«gc avec beaucoup de fa¬ 
culté. Gela étant, nous ne nous éiiiigncrons pas de la vraifemblance en fup. 
polunt encore, qu ayant trouve un pays fi bon ik liagréable, où il ne jrian- 
J 5 1 ' 01 *: ricl ] de ce qui etoir neceflhire pour leur lubfiftiâiee A" pour celle de 
leur Irciail, ils résolurent d’y cominutr leur voyage, évitant d’entrer, d un 
coîe dan, les Provinces chaudes, defertes, & iforilcs, qui font aujourd'hui 
habiieesparles^ 1 uikdleaans; & de l’autre, dedefeendrele Ion» des rivie- 
rp, if ntl, Jeneii,bilinga,& autres, qui prennent leur fourcc aux environs 
fl qui les aurorent conduits dans les Pays froids & moins agréables du Nord 
G'imimianrainJi de marcher infendblemeiu vers l’Orient", peut-être ou’ik' 
découvrirent enluite le Lac d'Arguum, doit fort une grande rivière de ce 
ni'ii), N l.utant je long de celte rivière près de cent milles d'Allemagne 
ifs doivent need la, rement y avoir trouvé une autre rivière beaucoup‘plus 
grande apellee Amour, qui va à PLIl-Sud-Eft, & qui dans le cours dten- 
vuou loo. milles d Allemagne, les pouvoir conduire fur les Côtes On en. 
taies de l Afie dans la Peninlule de Corée, qui ctoit alors inhabitée & où 
cette nv.ere le perd dans l’Océan Oriental. Peut être aufli que noVvo ™ 
geuis dtfatidnent le long de la i,v,erc jen.fi pendant environ îco. milles 
(h Imugnc, jiili]ii j ff. degrez de Latitude Septentrionale; & ils y ™j- 

. m t i'-LOuvi u un chemin beaucoup plus commode & plus agréable vers Ji 
nytere Amuur, dont les Mofeovites *fe font fervis tlepiis pîîi fort avami- 
gculcmem, eu allant à la Chine. Mais pour ce qui regarde le nhn de r» 

tmi envoyer le Letfeur à rexcellente Cane de la Ru/lie & de 

la Çrande Tartane,que i’illuftre Mr. Witsen publia en i 6 ih », où ,l V p 
agréablement fatis&ît lacuriofité du Public, qu’il s’ell jullèmcnt aqïis h 
gloire davon découvert de nouveaux Mondes. Cette Carte a éic enfuite 
coingee en quelques endroits & abrégée par Mr. Isbrand Ydes qui l’a mi 
feau devant de ion Voyage de la Chine par la Tartnric ’ ] 

Auanr i™, nip nA,-..,. r’c._ t - ... 


tes V Wre mrtbr X i nT"' dt ‘ '? Stande Ifle deNipon à ï’Queû, de nn 

.Urllô * Ce,a eli d autam Ptes ailé, qu’il y a p | u fi cui . s ] j]c ’ ***' 

*, taW p,SSS£, 

qu’une Cnfonir- 1 1 ^ . U lma ' Car on peut rnilonnablcment fuppofer 
VWe^ 1™; ^lr CU !C C0Ura ® de Porter h loin dans fo„ premier 
voir recours ? ‘ ? ou ^ c ' 1t: } r0 Ç!* dans lancceflké, non feulement d’a- 
f t v , ° dei V acs , & ' à des Rivières, mais de les traverfer plus d’une 

me & tnnm e ,G U ?” <e c “ riofit<} P 0111 ’ fe mettre en Mer par untems « 1 - 
remment a?orl e ’,^ a j S ^ Canots ou Bateaux, tels qu’ils les avoient appi- 

te à p rdfS e “^is 

^ 1 demeu- 
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demeure* Si neanmoins quclcun Ses y peut, conduire plus fûrcmcm, & plù- 
lût, par la Tartane Orientale & le l J ays de Jefib, t & pcut-ciie que les Co¬ 
lonies Américaines prirent ce chemin-là)* j\ donnerai volontiers Ses mains. 
l‘n intendant, je necroL pas que notre Colonie Japonnoile au lej oi.it ne long- 
tems fur ces Côtes Occidentales de Ni pou. Leu r cunoûté nature l e , A U 
paflton qu'ils a voient de voyager , peut-être aulli la crainte oëtie lui vis & 
inquiétez par d'autres partis, doit necclairement les avoir portez h pénétrer 
dans le Pays jufqu’à ce qu'ils vinrent Mon extrémité méridionale^ cV par¬ 
ticulièrement dans la Province d Isjc* dont la fertilité, le bon aii, & leSoi- 
fiucmcnt des Côtes Occidentales, répond oit paifutement au ddir quiis a- 
voient de trouver une demeure lûre & agréable, j ai damant plus de pen* 
chant ii croire qu’ils s établirent d'abord dans cette Province, que leurs de- 
feendans la regardent encore aujourd'hui comme le lejour de leuis Ancë- 
très. & qu’en ccttc qualité ils y font Couvent tics pèlerinages & d’autres ac¬ 
tes de dévotion. Voilà mes Conjectures fuv l’Origine de la Nation ja-pomvoife; 
ce je ne les donne que comme dès Conjeftuies, 
if _ Avant que de finir ce Chapitre , il né fera pas hors de propos de taire 
fesTicnt nie quelques Reikxlons fur rAccrodlêmcîK de cette première Colonie Japonnoi- 
lu N.m üj » f e ^nrcs qu’elle ic fut déterminée à s’arrêter & à peupler cc pays, ou elle 
,ipünnol ‘ aura, fans doute, pendant plulitws ficelés, avant que d’avoir fait des pro- 
nres eonfidérables dans 1 Agriculture, <k dans les autres Arts & fes Scien¬ 
ces, mené une vie luiiple èc riecclliceulo, ic noutiiilant de Ion pioptc bé¬ 
tail’ des plantes, des racines, & des fruits que la terre produiloît, & des 
poi flous & éereviflès que la Mer lui donnoît. 11 elt indubitable que c cil 
principalement dVllc-tnême, que par fucceflion de tems elle cil devenue 
une Nation li nombreuic ïk. fi puillante; ôc les peuples qui habitent anjoui- 
d'hui le Japon doivent être regardez, en général , comme les âefeendans 
de ceux qui, après la Confufion des Langues a Babel, vuu eut s éiaolii dans 
ces ïlles Mais, d’un autre côté, on ne iauroit nier que de nouvelles Colo¬ 
nies n’y aycntéie envoyées de tems en tems, principalement de la Chine, 
& de la Corée, îk peut-être aufli de quelques autres pays voîfins, Les ja- 
ponnols eux mêmes parlent fouvent dans leurs Hiftoires de quelques iavans 
Chinois, qui portèrent au Japon leurs Livres,& U ccmnoiflance des Arts eu 
des Sciences utiles à la Vie; maïs cela n arriva que fort tard, lorsque la 
Monarchie du japon émit déjà un paillant Empire. lit, en effet, puisque 
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évident, que les Colonies étrangères, qui ont pu venir de tems en tems au Ja¬ 
pon, volontairement ou par hazard, étaient peu nombreulès, par rapport 
au gros de la Nation Japonnoife. 

Si nous fa lions encore réflexion que les Ifles du Japon font environnées 
Niaïhfiei. dune Mer orageufe, nous en pourrons conclurrc qu’il elt infiniment pro¬ 
bable que les VaîiTeaux venant des pays étrangers ont fouvent échoué iur 
les Côtes de cet Empire , ik que ceux qui ont eû le bonheur de ic fauver, 
ont mieux aimé y demeurer & $ T y établir, que de s’abandonner de nou¬ 
veau à la merci des Ilots, & au hazard d’un retour périlleux dans leur 
Pays. Quoi qu’on entende aujourd’hui beaucoup mieux la Navigation , ces 
fortes dVcidens ne laiilènt pas d'arriver fréquemment ; ik il ne 1c pane 
presque point d’année, que quelques \ ai fléaux ne ibient jetiez Sur les Côtes 
du japon j venant quelquefois de pays fl éloignez, ou fl inconnus, quon 
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ne Inuroic découvrir d'où ils viennent, ni par la figure, ni par le langage, 
ni par les manières de 1 équipage* Les Hiftoires du japon en fouuiiflent Eïomoitt 
plufLeurs exemples, [J y a quelques Jiecles que [es Japormois ayant décou¬ 
vert par ha/ard Hile Genkaïfiim, iitude au Nord du Japon, trouvèrent, 
ainfi que le racontent leurs Hiftoïres, qu’elle droit habitée par des Oui, 
ceità dire, des Diables noirs > auxquels ils tirent la guerre; ëc ayant pur¬ 
gé Tlfle de cette vermine, comme ils ÎVipellcnt, ils y établirent imc Colo¬ 
nie de Japonnois. II ne faut pas douter que ces Noirs n'euiîent été jetiez 
par une tempête fur les Côtes de cette Me, qui était alors defmc. L’Hi* 
itoire de cette Guerre remarque autfj, qu’ils avoient des cheveux longs qui 
leur tombaient fur les épaules , & des meubles & hardes d’une efpcce fort 
imguliere, entr’autres des Chapeaux devez ou pointus à FLuropéenne* A 
l’égard du nom de Diables qu’on leur donne, on n en fera pas furpris, û 
on conlidere, ou leur couleur noire, oul’orgucij de îa Nation Japonnoih , 
qui mcprile tellement les autres pays, qu’elle les apfclïe l/makokf, les Pays 
des Diables. Au relie, il rvdl pas difficile de conjecturer de quel pays ê- 
toient ces Noirs; on peut le découvrir :\ leur cheveux longs, à leurs meu¬ 
bles, & à quelques autres circonltances ; & je ne crois pas en împofer au 
Lecteur, iij’allure qu'ils étoient Malayes, On fait que le. Ma laves aiment 
extrêmement leurs cheveux, & qu'ils prennent plaifir à les porter beaucoup 
plus longs qu'aucune autre Nation noire de l'Afic. D'ailleurs, il n’y avoir 
autrefois aucun peuple qui trafiquât autant qu’eux dans les Inde,; & leurs 
Vaiiïeaux Marchands ne frequen raient pas feulement toutes les côtes de 
TA lie, mais fc hazardoient même d’aller fur les eûtes de l’Afrique, particu¬ 
lièrement à la grande Ifle de Madagafcar. Le titre,que le Roi des Maïaves 
sarrogeoït, de Seigneur des Vents © des Mers de d Orient de L'Oeùdmt ' 
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^ pitteiuemcuL icrranpis,ia fait dans tome 1 Europe Les 
Chapeaux pointus * qu’on trouva parmi les hardes de ces Noirs, avaient été 
apportez de l’Europe, car on n’en a jamais fabriqué ailleurs. C'éroit une 



-. , ■. témoignage particulier de leur faveur ; 

Cl - 11 n Y r,y o]C t l 11 L 'ux qui eulîenc le privilège de les porter, comme une 
marque d honneur, tV de diitinétion. On les portait autrefois de I’iïuraue 
; Y ° imus P ar terre » & de là ils étoient répandus dans l’Orient par les Ma 
ayes les Arméniens, & les autres Nations Marchandes: mais depuis eue 
icn Llpagnolsont découvert un nouveau chemin aux Indes, par le Cnn 
lionne Lfperancc, on les y porte de l’Europe ( où ils ne font plus en 
tout droit par mer Or de (avoir, s’il n’yavoit pas parmi ces trahi tans noirs 
, ,. lCn ,. n ! ,ma H u tlque perionne de dilHnftion qui avoir reçu ces Chapeaux 
de fon l rince, ou s’ils leur étoient tombez entre les mains par quelque uu- 
Jy y cktenc5 c cd une difeudiou qui n'elt pas allez, importante pour s’y ar- 

Les Hiftoires du Japon dirent aufli que des gens noirs furent trouve^ 

c’étoir U o q !î CS M CS Ç* !?* |“. llL ' es au Sud Üajâpjsîn ; & vraifemblablement 
Ml, 1 ù’T des Mar ? h * nds Ma >v«, OU des habitans de quelques unes des 
. Moluques, qui, y ayant été jetiez par la tempête, & trouvant res Hic 
defenes, wiolurent d’y demeurer & de les peupler. ’ 

* v Peu 
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Peu de tcms avant mon arrivée au Japon , & durant le iéjour que j’y sa 
fait, plufîeurs Vaiifeaux cchouerent fur les Côtes,venant de pays éloignez 
& inconnus. Dans ces cas-là, il faut que tout l'Equipage du Vaiilèau, tant 
ceux qui ont échapé au naufrage, que les corps de ceux qui fc font noyez 
& que la Mer a jettez fur le rivage, aulii bien que les agréa du Vaiilèaü, 
& la Chaloupe, s'il y en a une, foient conduits & portez à Nangafaki, qui 
cd le lieu où l’on examine tout ce qui concerne la Marine. Les Gouver¬ 
neurs de cette Ville entrent dans les circonltanees de ces malheureux acci- 
tiens, avec ce foin & cette circonfpeflion jaloutc qui cil particulière à la 
Nation, nirn de découvrir, s’il cft poflible, duquel pays les Vaideaux vien¬ 
nent, tk quelle Langue partent ceux qui le font fauvez. Cet examen le fait 
quelquefois en préfence du Kefident de Hollande , qui dans cette occaiion 
me Moit b faveur de me prendre avec lui. Chaque Prince de I Empire eft 



tcms qu’un Yonquc venant des Manilles, où il y avoit quelques Topadiens, 
cfnece de Chrétiens noirs, fit naufrage fur les Côtes de Sat/uma. La plus 
grande partie de l'Equipage fut noyée, quelques uns moururent à terre, & 
il n’y en eut que trois qui furent conduits en vie à Nangafaki, dont un y 
mourut en prilbn, après avoir pris un remede, que lui donna un Médecin 
japonnois. D'un autre Vailïenu qui échoua fur les mêmes Cotes, il ne le 
îàuva que trois .Matelots noirs, lesquels ne pouvoient pas prononcer diilinc- 
ternent un feul Mot, excepté celui de Tobacco: apres qu’ils eurent de¬ 
meuré quelque tcms en prifon, on nous les remit, pour les trani'porter fur 
nos Vaill’eaux. On amena à Nangafaki un Vaiilèau, qui avoit été jetté fur 
les Côtes Septentrionales du Japon, fans qu'il y eut aucune perlonne à bord. 
La maniéré particulière dont il étoit bâti, & les relies de trois Caractères 
Chinois qu'on trouva fur la poupe, firent conjefiurer aux Japonnois qu’il 
venoii des extremitez. de Jefo. In autre Vaiilèau périt, il n’y a pas long- 
tcms, iur les Côtes de fille Biuku, <& il n’y eut que deux hommes de (au- 
vcî, qtfon mena d’abord à Satzuma, & en fui te à Nangafaki, avec une cf- 
cortc de huit barges, ce qui doit avoir coûté quelques miliers d’écus au 
Prince de Satzuma. Us avoient la taille belle & la phyfîonomie agréable, la 
mie ratée à la manière des Polonnois, point de barbe, & trois trous dans 
chaque oreille. La bienlèance & la civilité qui paroifîoit dans leurs ma¬ 
niérés, & leur contenance libre mais modeile, faîlbit voir qu'ils avoient è- 
té allé?, bien élevez; & ils donnoient des marques de leur elprit & de leur 
bon ltms, par la peine qu'ils prennientde donner aux Japonnois quelque idée 
du nombre, de la lituation, & de la grandeur des lfles d’où ils venoient; 
ce qu’ils faifoient en mettant des pierres de differentes grandeurs fur une 
table, & leur donnant à chacune le nom de ces Hles. Ils apelloient Palan, 
celle où ils demeuroient. Nous craignions, avec raifon,que le jugement & 
la pénétration qu’ils firent paroitre dans leur examen, ne donnât lieu de les 
condamner à une prifon perpétuelle i Nangafaki. Si nous en croyons les 
Japonnois, il V a tin peuple inconnu, & fort different du leur, par ra- 
port à i’es Coutumes, fa Taille ,& fon Langage, lequel habite fille Kubitc- 
lima, quiellune des Mes les plus Septentrionales, appartenant au Japon. 
Ils les reprefentent comme des Pygmées, & de là vient qu iis apelient cet¬ 
te lile fille des Pygmées, le leur laide à déterminer de quelle race ils font, 

& comment ils font venus à habiter cette Ifle, J’ajouterai feulement au fu- 

jet 


























































































































































13 U J A P O N. Livre I % : 

jet de ce que je viens de dire, que le premier Vaifleau Européen, qui alla 
au Japon, éîoii un VaiHéau Marchand Portugais, qui y li.it jette par une 
tempête. S IV ** ^ 

Aptes tout,'j extièmc différence qu il y a encore entre les habitait? fa- L«j a . 
ponnots de plufieurs Provinces,par rapport leur figure, fomble nous four- F 0 ™”’ 
n.r une preuve très forte, que de tems en tems de nouvelles & differentes S 
manches ont ett ciiiccs Uir ie tronc original de cette Nation. Car, quoique ^ 1 î,lfï_ 
les Japonnois en général, particulièrement le commun peuple de Nipon, KS“ÜTS 
loi ontd un alpeét fort laid, étant petits, forts, bazanez, ayant les jambes fa*r.«SL 
gioiles, le ne plat,& les tourcils épais,(quoi que leurs yeux ne foient pas jl | ‘ ci,inil -' nt - 
enfoncez que ceux des Chinois;) cependant les dclccndans des plus an¬ 
ciennes bc plus nobles familles,des Princes & des Grands de l'Empire .ont 
quelque choie de plus majeitueux dans leur taille Ardans leur contenance, 

“ rdiemblent beaucoup aux Européens. Les habitons des Provinces de 
oatzuma.üolijmi, &Muga, font de moyenne taille, forts, courageux, re- 
0 Lls > d ailleurs civils & polis. On remarque la même choie dans les habi- 
tnns de quelques unes des Provinces Septentrionales de l’Ifle de Ni- 
pon, excepté ceux de la grande Province d’Osju , qu’on dit être plus inbu- 
mains & plus cruels que les autres. Les habitant de quelques Provinces de 
baiLold , particulièrement ceux de Fifen, font petits, déliez, mais bien 
tau s, d un air agréable, & extrêmement polis. Les habitans de l'Hlc de 
iNipon , for tout ceux des Provinces Orientâtes , fe diilinguent des au 

lencf 11 CU1 ' S ti:tesg, ' olk ' s ’ leur * ne£ P !ais » leur embonpoint leur corpu- 

rr ^iP p( ? UT Pnî .f Chapitre, & rapporter fommairement ce qui y a été 

rw r i S r’ 1 rdülte * pLle P eu de après 1e Déluge, lorsque la 
Contulmn des Langues a Babel força les Babyloniens d'abandonner le défi- 

oSStK^ batlr "^ Tour d* unc hauteur extraordinaire, & les 
obligea de le difpet 1er par toute la T erre, lorsque les Grecs, les Goths & 

les LtclavonspaHerent en Europe, d’autres en Afie & en Afrique, & d'au¬ 
tres en Amérique: qualors, dis-je, les Japonnois partirent aufli- que fe- 

SfiS^Eu^* 8 ’ T* aV ° ir vo >' agé P lufiturs a ""ées, & foufferc 
p tlls "tcommoditez, ils rencontrèrent ccttc partie éloignée du Monde 

SSKïîff^*? & f î f0 " 4 ,e “- 8' é ■ rrfilZ,, de S 

ren nemhnr S, r™ den * ure5 c I ue tres vraifcmblablement ils vccu- 
gafitttt" té P»«afcs uns des autres, comme font au _ 

Lm x i Tn’ divifez en hordes, & errant de lieu en lieu avec leur 
P„f , & leu J' sf:imilles ; qu’étant devenus infepËblemènt & par deerez un 
du o vs n t lblCUX , & püi,ihnt > iis j ugerent qu'il étoit ï propos^ pouMtf bien 

,dC r nl£are lc Gouvernement entre les 
Dlin M.. TV,, & choifirent pour leur premier Monarque le vaillant 

ne doif ni fort être S ^ font u ” e Nation Jrimitîvc q 

é 5 asé 

as», iwlgg &S ** “ ”* p“ lK 
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HISTOIRE 




Le! )l 

pônnOîl 
îsrent Jenr 
Origine de 
ieu:ï 
Dicüï. 


il y a rîST,;K 
Succtf- 
11 ns de de J 


Première 
SüCiîefiïon. 
«te leurs 
Dieux* 


CHAPITRE VIE 

De ÏOr'mne ries laponuoh filon leur propre Opinion 

fabule h fi. 

L Es laponnois ce peuvent pas fouflfrir qu’on les Mc defcenclrc des Chi¬ 
nois? ni d’aucune autre peuple voifin: c’eJt, félon eux, une înfulte 
& un outrage fanglant qu’on leur fait- Ils dilent qu’ils ont pris leur ongiue 
aTrâ» ik» Empire, ,*,»%« fm«j* to.» * h 
Terre de môme que les rats & les vers 3 comme le pretendoient les orgueil- 
i eüX Athéniens, qui donnèrent par là occalion à Diogene le Cynique de fc 
moquer d’eux. Ils s'atribuent une nailfance bien plus noble A* plus relevec, 
car ils fe croyent defeendus de leurs Dieux, qu ils ne regardent neanmoins 
pas comme éternels, mais ils dirent que dam le premier ni ou v e ment d tt 
Chaos, dont toutes choies ont eu’ formées, leurs Dieux furent aujt. pro¬ 
duits par fon pouvoir invîlible. Ils ont deux^difierentcs Genealogi . ■ 

Dieux. La première cil une Succeflion dEfpnts celeflcs, d Lires } uie- 
meiu foi rituels & dégagés du mélange d’aucune iubilance corporelle, qui 
ont gouverné le Monde du Japon durant une fuite détectes indéterminée 
& încomprehcnliblc. La féconde ell une Race d Eipr.ts tendîtes ou 
Dieux-Hommes, qui ne pofïedoicnt pas cette pureté decre ou de lubltan- 
ce 3 particulière à leurs Vredéceffeurs. Ils ont gouverne 1 Empire du Japon 
par ur.c fucceflion en ligne direfte, chacun ayant régné un nombre d an¬ 
nées prodigieux mais limité, jufqu’à ce qu'enfin ils engendrèrent la troihe- 
me Kace qui habite aujourd'hui le Japon, & qui n’a rien de la pureté ni des 
perpétrions de leurs divins Ancêtres. Il ne lera pas mutile, pour confirmer 
ce que je viens de dire,de donner ici les noms de ces deux Succédions ne 
Divinité/:, tire/, de leurs propres Ecrits. Les Noms des Dieux de la premiè¬ 
re Succellion font purement métaphoriques, & on ne trouve autre choie 
que ces Noms dans leurs Livres Hiltoriqucs; car ils ne nous donnent aucu¬ 
ne particularité de la Vie de ces Dieux, de leurs Aérions , ou de leur 
Gouvernement, Ils fc font fucccdésl un .1 l’autre dansl Ordre fuivant. 

Ten d binSitii Dai. c’eftà dire, la Succellion des fept grands Dieux 

fphituds, 

i, Kuni toko Dat fij no Mikotto. 

Kuni Snr/u T fij no Mikocto. 

l Tojo Kun Nan no Mikotto. . 

Ces trois Dieux n’avoient point de Femmes; mais les quatre luivans de 
la même tiuccefiion étoiem marier,, & chacun eut de la hemme Ion buc- 
cdTeur, quoique d’une manière que VEfprit humain ne fauroit compren- 

dre* 

r ï 

J leurs Fem- 
Imcs 

Ils repiéfemem ces fept Dieux < comme des Etres purement ipinmets, <x 
parlent de l’Hiftoire de leur Vie & de leur Gouvernement comme d un ion- 


4 , Ut fij Nina Mikotto, 
f. Oo i ono, Tfiino Mîkotto, 

6. Oo mo Ter no Mikouo, 

7 , Ifamgino Mikotto, 


Sufitfi Nino Mikotti, 

Oo Toma fc no Mîkotro. 
Oo Si Wote no Mlkotto. 
ïfanami no Mlkotto* 




























































































































































































DU J A • O N, Livre 1. Éf $ 

ge. Ils croyétlt religieufemcnt * que ces Etres fpïrituels ont réellement gou¬ 
verne le Monde du Jupon pendant un tems ; mais ils avouent en même 
temsjqnÜ ne leur eil pas poiïible de concevoir comment cela a pu arriver , 
ni de déterminer combien leur gouvernement a duré, 

Les Japonnoïs ont une vénération particulière pour Ifarmgi Mikotto, & 
pour fa femme Hanami Mikotto, comme tuant les ayeux de la fécondé 
tipccdlion des Dieux-Hommes, desquels cil iffue la trûiliémc Race des ha- 
bitans de Nipon d\i prélent. Mîkotto clt une épîthete particulière à la 
première Sucjfcellïon des Dieux I pi rituels, & marque la félicité & béatitude 
de ces premiers Monarques du Japon: cependant ,i!s la donnent quelquefois 
a quelques uns des Dieux inferieurs pour lesquels ils ont une vénération fin- 
guliert\ Les Japonnoîs, qui fe firent Chrétiens, Scs npdluïent leur Adam & 
Eve. On dit qu’ils demeure lent dans la Province dïsje, quoi qn on ne fâche 
pas le lieu particulier de cette Province ou ils étoient nais, ou ils demeu¬ 
raient . & où ils font morts. Ils remarquent feulement s que cet Adam préa- 
damite (s il ni elt permis de ï’apdîer atnfî) fut le premier, qui, infirme par 
] exemple de l’OIfeau Sekire * ou >félon le vulgaire, Jfitataki, connut la fem¬ 
me charnellement , & engendra des fils ■& des filles, qui étoient a la vérité 
d une nature excellente, & beaucoup fupeneure i\ la nôtre , mais pourtant 
forr au dellbus de celle des Etres divins dont ils croient ifïbs. Le fils aîné 
dlianami, & qui a été le premier de la fécondé Succeiïion îles DEeux-Hom- 
mes, cft cenfe avoir eu, par cela meme qu’il était laine, une fuperiorité 
lur les frères & fes fcurs; & c VIH à détins, & parce qu’ils font defccndus 
de lui en di'ojre ligne, que les h)s ainez du IMri, ou Empereur héréditaire 
Ecdenaftique } fondent leur Droit la Couronne du Japon, apres la mort 
de leur pera Cette fécondé Succeflipn efl apeltée, 

Dlî Si ri Go Dai, c efl a dire, la Succefüon des cinq Dieux terrefles on 
Dieux-Hommes, qui font, 

I. 'renfio Dai Dim, dans la Langue des Savanÿ, & Ama Teru Oon Ga¬ 
rni, dans la Langue vulgaire. Les (Jaraètcres.donc on le C'ert pour exprimer 
ce nom, lignifient un grand Efprk répandant des rayons celeftes. Il e ft le 
fus ame de Ifanagi, & le Icul qui ait eu lignée. Car ce font les defeendans 
peitonnes d une nature excellente & presque divine, oui ont habité le h* 
pon durant pMirors millions d’années, jufqu’ù ce qu’ils engendreront h 
trojfiémeRace des habitans d’aujourd’hui, dont la vie clt fi courte Tous 
^ Japonnois fans exception, le regardent comme les détendants itnrae- 
a.ais dt I cnfio DaiDfin, parce, difcnt-ils , qu’aucun de fes frères ne kif- 
fa de rgnecu & l’Empereur EccleiiaUiquc fonde fon Droit à l’Empire 
(Lquei a palîe depuis quelque tems entre les mains d'un Laïque, comme 
on le verra dans un antre endroit,) fur ce qu’il elt defeendu en droite ILne 

i, S AT dC . Tenri0DlÜ Di *’ Les Hîftoires Japonnoifa rapponenVr" 

Juirs Aftions héroïques que Tenfio Dai Diin a faites, non feulement ven¬ 
dant fon icgne, mais encore après qu’il eut quiré ce Monde; car il fit voir 

kVd^rSe I'aÏ î"? é “ k le P uifranc de tous les Dieux du Pays, 
ré 1 ? ’ 1 Ame, la Lumière,& le louverain Monarque de la Nature 

C efl la railon pourquoi il eil adoré avec beaucoup de-/de par les 

J^Ponnoïlc. Ceu.x qui s'attachent aux lu. 
le sPhdofophes même, & | es Athées, ont une vénération o,r 

m^er paren^ÆrTT & '’T ia memoire; lc regardant comme leurpre* 
mier parent. LesJaponnois de toutes fortes de rangs & de 

0[ Tom *1* ^ Cî pelerini1 o es dans 1“ Province où il a vécu, & ou ila°un 

: ' Y Ten,- 


Seconde 

SuifLi’jj'itu n 

des Dit lr- 


f’-iîijH ment 
ils htrent 
ciwendrct: 


J [5 fcne 353 
nombre 

4c cirif], 

Tenfio 
Dit Dfln, 
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rempli qui lui cft dédié. Et il n’y ft point de Province , nî de Visio, dans 
tom l'Empire, où il ne le trouve an motus un Temple où Tenlîo Dai Dfin 
cil adoré j & ,dans rcfperance de recevoir par Ça puilUmce & par ion fe- 
cours de grandes félicitez temporelles, on lui rend un Culte plus afiîdti & 
plus religieux qu’à aucun autre de leurs Dieux. Du relie, les Hiiloires Ja- 
ponnoilës ne parlent point de fa femme, ni des femmes do iës Succcfièurs, 
& ou ignore abrolument leurs noms. Après quelques cent mille ans, i'oti- 
fïo Dai Dim eut pour SuccefTeur fon fils ainé 

Oofiwo ni no Mikotto, ou comme le porte ion titre tout au long, 
Maiïai ja lu Katz fat ia fi A muni üoft woni no Mikotto, Son Succeilèur 
fut 

3 . Ninikino Mîkotto, ou tout au long > Amatfu fiko fi ko kono ni Nî- 
niki no Mikotto. 11 eut pour SuccefTeur 

4 . De mt 110 Mikotto, ou tout au long, Fikofoo foo De mi no Mikotto, 

Son Succefleur fut 

f, Awalë Dfu no Mikotto, ou tout au long, Tuki Magîfa Takc Ugei 
}akufîa fuki aivadft Dfu no Mikotto C’ell avec lui que finit ce fécond Age, 
qu'on pourrait appel 1er l’Age d'Argent du Monde Japonnois, Jeu parleras 
encore dans le premier CMpItte du fécond Livre, On trouvera le nom des 
cinq Dieux terre {1res de cette ïecotide Succeffion dans la Planche XVI. 

Voilà les deux Succédions des Dieux & des Demi-Dieux, desquels les 
Dponnois font descendre leur Nation. La maniéré dont ils rapportent que 
V-cè Dieu?: furent créez , & sVngendrcrent l'un fautre, nVil pas moins chi¬ 
mérique que iàbuleulë. Le premier des fept grands Lfprits celafies ,diient- 
iliS, cil \& première chofc qui Ibrtic du Chaos; ffc c'étoit fa partie la plus pu* 
re fa puïlïHnœ inviliblc, Son fils forât de lui d’une manière qui cil incon¬ 
cevables iVfprit humain; ou . comme quelques uns prétendent l’expliquer 

U rendre intelligible, il ibrtk par le mouvement & le pouvoir a&if des 
deux, & dm LL mens qui font fous le Cieh definitif] que furent engen¬ 
drez les fept grands Lfprits de la première Succeflîon. Le dernier, ayant 
connu fa femme charnellement. engendra la fécondé Succefiîon des Dieux- 
Hommes, ou d'Lires dont la Nature croît moitié divine èk moitié humai¬ 
ne. Quoi qu'il s’en fallut beaucoup, que ceux-ci neufTent toutes lqg perlée* 
tmns'de leurs Pcres; cependant, en vertu des qualkcz divines qui leur it- 
itoie tu encore, ils fc conformèrent en vie, & transmirent la fucceJHon de 
leur Gouvernement à leurs enfuis,qu’ils engendrèrent d’une manïcrt enco¬ 
re plus încomprehcniible, & lé b ft lièrent chacun pendant un tems immémo¬ 
rial * & qui furpnlib de beaucoup le nombre d’années auquel la Vie humai¬ 
ne dlpréfemcmcnc bornée. Enfin, leur Race fut ckeintcen la pevfonnc d*A- 
wafc Dfuno, le dernier de certc fécondé Race,qui devint lui-mème te Porc 
de la îroîlïemc, ou des habitons que nous voyons préfentement au japon. 
Les Japonnois atri huent s\ ceux de cette troiüéme Race qui defeendent en 
droite ligne du fils aine de Awadfe Dfuno Mikotto, ou, au déliant de la 
ligne directe, a leurs plus proches heritiers,un pouvoir furriaturei & pres¬ 
que divin, ik une autorité fans bornes fur les autres hommes. Cela eii ex¬ 
primé, co quelque manière, par les grands Titres & les i ipiihctes magnifiques 
qu’ils donnent i tous ceux de cette famille, mais particulièrement celui 
qui en elt le Chef & le Prince. Tels font les termes Ornhu , la Race élevée; 
JSIik&ddo , l'Empereur; {Mikotto étant réfervé aux Dieux & Dieux-Hom¬ 
mes de la première & fécondé Succcilion ; ) Ttnco > Prince celcfte ; 7 en* 

Jht*, fils des Cicux; Tec ? Prince; ik 'Dairr. on fc fert fou vent de ce der¬ 
nier 
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le-meme , Quelle ne lauroit foutenîr l'examen de l’eiprit le plu 1 » borné Japon- 
Peut-être fe trouvera-t-il quelcun, qui s’imaginera qu'il y a apparence que nois * 
ces deux Succédions de Dieux & de Dieux-Hommes f ont tme Alleaoire lbus 
laquelle on a voulu donner une idée obf'curc de l'Age d’Or & "de l’Age 
d’Argenr des Auteurs Cirées, ou des premiers Ages du Monde devant & 
apres le Dcluge. Mais,comment accorderom-üs ect elpncc de tems infini, 
ou les Japonnois prétendent que ces deux Succédions d'Etres fpi rituels ont 
gouver# le Monde, avec le petit nombre d’années qui fe font écoulées 
depuis la Création , félon l’Hiftoire que nous en donnent les Saintes Ecritu¬ 
res. Il faut donc dire, que les Japonnois n’ont pas voulu le coder aux Egyp¬ 
tiens, aux Chaldcens, aux JJiamines, & aux antres Peuples Orientaux 
leurs voiftns, qui, par un effet de cet Orgueil & de cette Vanité naturelle 
aux Nations de 1 Orient, ont fait remonter leur Origine aufli haut qu’ils 
ont pu, de fait gloire de produire une longue fuite de Monarques qui les 
ont gouvernez. Mais, ils femblènt avoir eu principalement en vue de fur- 
pallcr leurs voilms les Chinois ; car, ils font vivre Tcnlto Dai Dfin qui fé¬ 
lon leurs Ecrits Hirtorîqucs eft le Pere de la Nation Japonnoife, pluiieurs 
™ e ie premier & fabuleux Fondateur, comme ils l'apellent, de 

la Nation Chinoife, binJcwofi, ou, l'uivant !a prononciation Chinoile,Tien 
Hoamtfij. ht comme 11 cela même ne fufiifoit pas pour Ôter tout foup- 

œl° nt T t cfc ?lv C dcs Chinoiï * i,s P Llce 'it encore avant ce tems-ït 

dedïci-éitkin Vn !J t tr cc] f c ^ c i lli ont ^dès le commencement 
deu Citation. Cependant, ils ne favent que répondre, lorsqu'on leur de¬ 
mande, comment il elt arrivé qu’Awale Diuno, le dernier de leurs Dieux 
ei rdti es , a qui ils arnbuent tant de qualité/, excellentes & furnaturdles 

înin ëtr t' K ii n< i ^ 3Ct a i üfi ' cIlccivc & miferable que celle qui habite 

g-». 

pays u, jong-tetns avant leur premier OcÎtî MîInxMn tr re 

puisque,quand il fur élevé fur •Té?’ kmpercur, 

que peu de tems aort, rnm» i hrone ' dle , éto « déjà fort nombreufe f & 

treuxdefanglante^mièrres ! ^ rs Hilbires. il y eut en- 
par la famine: à mofns ™ lU,efS Pf nrent P ar « perte & 

« mmm -jg 
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ce ,, QI cil,ou ridicule,ou improbable. Je croirai plutôt .qu’^prés que leurs 
Ancêtres furent venus dans le pays, ils errèrent pendant plufieurs Siècles 
t]c beu eu lieu* avec leurs familles & leur bétail; comme la <lilpoi]tiOïi 
même du pays, diviie par des Montagnes, des Mers, & des Rivières, iem- 
ble l'avoir demandé ; jufqu’à ce que l’heureux Ni nus D(m Mu Tcn Go les 
civilifa, & devint lui-même, pat force ou par choix, leur premier Mo- 
iV.rque. Depuis ce rems-là, ils ont écrit avec beaucoup de fidelité & d’ex- 
aflitude THiftoire de leur Pays, & celle de la Vie & du Rcgne de leurs 
Monarques, le finirai ce Chapitre en remarquant, que comme ils croyent 
que Dadtijno Mikotto a été te plus grand de la première bueceliion des Ef- 
iirits celelles, & Tenfio, Dai Dfm, le plus grand de la fécondé des Dieux- 
Hommes; ils regardent auffi Sin Mu l’en Qo comme le plus grand de la 
troiiiémc Race des habitans d aujourd’hui. C’ctt dans fa Famille, que le Droit 
héréditaire de la Couronne, avec une autorité plus qu’humaine, a iubfilté juf- 
qu'à Kinlau Kiwoti, len+. Mikaddo, à préfctt régnant ; c'dl à direpen¬ 
dant 1360. ans, qui vont jufqu’à l’année de jefus Chrïft >700. Je dis le 
Droit héréditaire de la Couronne; car, le Gouvernement de l Empire a pâlie 
depuis quelque tems entre les mains des Laïques, comme je le maïqticoù 
plus particulièrement dans un autre endroit. 
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CHAPITRE VIII. 


Du Climat du Japon, & 1 particulièrement de 

fès Minéraux . 


dirait du 
japon. 

L'AEr. 

Lti fiiivc-j. 


1,4 Mer. 


r<îuiüaût. 


L Es Japonnois le vantent de vivre fous un Climat heureux & agréable. 

Le tems y cilnéanmoins fort inconliant, & fujet à de frequens ctran- 
«emens: fbïvcr. l’Air cit chargé de neige, k produit de grandes gelées; 
fc té, au contraire, fur tout durant les jours caniculairesil cil dune cha¬ 
leur infupûr table. Il pleut fou vent pendant toute Tannée, mais d’une ma* 
niere extraordinaire aux Mots de Juin k de Juillet, qu on apelle pour cet- 
te raîfon Satfuki, ou les Mois de l'Eau, Cependant > il s'en but bien que la 
ialfon des pîuyes n’ait au japon cette régularité qu’on remarque dans les 
Contrées plus chaudes des Indes Orientales. Le Tonnerre k les Eclairs y 

font fort frequens. m r 

La Mer qui environne les Mes du Japon dt lort agitée k tempctucute; 

ce qui joint au grand nombre de rochers Recueils s & de bas fonds, qu i! y 
a au drilïis & au deffous tleFeau, en rend k navigation très per illeu le* I 
y a deux Tournans, qui font remarquables k dangereux, L un en apelle 
Faifaki; k on lu trouve près de Simabara au ddïous d'Amakufa. Il eft dan¬ 
gereux, principalement quand la marée eit balle ; car, lorsqu'elle cit haute, 
il devient à niveau de k fur face de la Mer mais ^ au fil- tût quelle commen¬ 
ce à baifTer, après quelques tournoyemens violons, i! tombe tout d un coup 
jufqu'à la profondeur de quinze bradés, comme on me 1 a alluré, englpu- 
t [fiant avec une extrême force Ses Vaideaux, Bateaux, k tout ce qui L 

trouve dans ce tems-ïà à portée d’en être faiii, & le brife contre les 10- 

r chers 
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cliers qui font au fond. Les débris relient quelquefois fous Veau y quelque' 
fois ils font rejettes a quelques milles d'Allemagne de ditlance. L autre 
Tournant cil proche des Côtes de la Province de KijnokunL II eJt apellé 
Narroto, &: s à caule dti voîiînage de la Province d’Awa, Àwano Narouo* 
qui veut dire, le IJruïflement d'Awa f parce qu'il fe jette avec un bruit écla¬ 
tant £k impétueux autour d une petite Ifle de PLochers, qui tremble coin!** 
nuellemcnt pat la violence du mou ventent. Quoi que lalpe^t de celui ci 
ioit formidable> on le regarde pourtant comme le moins dangereux* parce 
que L bruit qui! fait étant entendu dfcffezjoîn, on peut aïiétnent l'éviter. 

Lls Au teins Japonnois, partlculterement les Poètes „ font fou vent allu- 
iitiii dans leurs Lents à la nature mervçi [joule 7 ^ nu tnpuvcmçQt de 
ce Nai 1 oto, & les Urètres font la même choie dans leurs Sermons 
On voit au(li fréquemment des Trombes s’élever dans ces Mers du la- rtombti 
pon, bc -saprocher des Côtes. Les japounois s’imaginent que c’eit une ef- 
pece dc Dragons d’eau, qui ont une longue queued’eau, tk qui en volant 
s elevent dans l’air d’un mouvement rapide & violent • & c’eit la ni 
Ion pourquoi ils les apellenc Tatfmaki, c’eit à dire, des Dragons jaillif. 


Le Terroir du Japon efi en général montagneux, pierreux, & flerile; 

roms 1 indultnc les foins infatigables des haEiitans font rendu afiez fertile 

pour leur fournir tour le ncceflmre. D’ailleurs, la Mer voifme leur donne 

du 1 oilion , des Lereviilcs, & des Coquillages, Les Rochers même & les 

lieux incultes produilent des plantes, des fruits, & des racines, pour la 

iubliltence des habuans : I indigence de leurs Ancêtres leur fit trouver le 

moyen de les apprêter, 6c de les rendre même agréables an goût Si l’on 

ajoute à cela , que les Japounois en général vivent avec beaucoup de 

i gai ut, on ut fera pas iurpns qu un Lmpire fi vafte & fi peuplé ait en 

telle abondance tout ce qui cil neceflàire à la Vie, que comme un Monde 

raititultei , que h Nature lemble avoir feparé exprès du relie du Monde 

il peut facilement ftibfiiler de lui-même fans lefccours d’aucun pays voifiS 

auifi long tems que 1 Agriculture & les Arts y feront cultivez & perfec 
tionnez par les habitans. peuec- 

D’aiilcurs. l'eau douce n’y manque pas ; car il y a un grand nombre de 
Fontaines,de Lacs, & de Rivières. Quelques Rivières font fi grandes & li 
£ olt , parce qu’elles tombent des hantes Montagnes & des rochers 
OU à caufe des grandes & frequentes pluyes, qu’il y a dü dangerVles oaf- 
e!. il s en trou-, c de fi impetueules, qu’on ne fauroit y bâtir de>T ponts vô; 

ffSir 1105 P1US cé ‘ ebres ’ *• Ujingava, c’eit à d reJa Riviere 

Uj n. LHe a environ un quart de lieue d’Allemagne de large, & connnecf 
- a point de pont, il faut la paiTer à gué. Cette Rivicre defeent des Mon 
tagnes avec tant de rapidité & de force, que lors même ntSÎe efi wîC 

ra ££££ . a ,Pfeîj> e jufqu'aa genou, i] faut cinq hommes^rob .ftes & nfo 
cnconnoillem bien le lit, pour v fairenifTei-^m ri, a ,»i : J 

* m m jS SX 

Tom I e 011 clle r rend fa Source. 3. La Rivière 
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yo histoire 

l wrtVit a cela de remarquable, que la profondeur de l'on lie change comi- 
micllcmcnc ; iv par là elle fournie fouventdes allufions aux Auteurs Japon* 
nois, pi-inci paiement aux Poètes. 

Le lapon clt fort fujet aux Tremblcmens de Terre: ils y font ii frequens, 
que"les Naturels du pays s’en allarnient aulli peu qu'on fait en Europe à l’é- 
/'tid des éclairs &. du tonnerre. Ils en atribuent la caille à une grollè balei¬ 
ne qui fe traîne fous la Terre, 6 c difent que ce tfeft rien. Cependant .les fé¬ 
condés font quelquefois ii violentes, & durent ii longtcms, que des Villes 
entières en ont été détruites, & plufieurs milliers d'habitans enlevelis fous 
hs ruines. Cela arriva en l’année ijlSé. comme nous l’apprend le Pere 
Louis de Frocs, qui étoit alors au Japon U)- H eit arrivé plufieurs aecidens 
femblables depuis ce tems-li. En 1707. je reçus une Lettre de Batavia, 
(l'un d e m es Amis qui venoit du Japon, où entr autres choies il failoit la 
relation d’un tremblement de terre très violent qu’il y avoit eu en 1703, & 
qui joint à un furieux Incendie qui arriva en même te ms, a voit prefquc en¬ 
tièrement abimé èv réduit en cendres la à illc de Jedo, de meme le I aluis 
de l’Empereur ; & que plus de 2,00000. habitans avaient été enfevelis fous 
les mines. 

On remarque, comme une chofe firigulierc, que quelques lieux particu¬ 
liers du lapon ne font puim fujet s aux Trcmblemens de Terre. Lfs Japon¬ 
ais ralionnent diverfement fur ce phénomène. Quelques-uns l’atfibueht 
la fainteté du lieu, & à la puiflante preteffion de Ion Genie, ou Dieu 
tutelaire. D’au très croyenc que c’eft parce que ces endroits-la portent jm- 
mediatement fur le centre immobile de la Tente.Tous conviennent du fait; 
&. les lieux dUtinguez par cet avantage particulier loue, les Iiles de Gotho, 
la petite Llle de Sïkubulima, où les Bonv.es ont un Temple magnifique, & 
un des premiers qui ayent été bâtis dans le pays 5 la grande Montagne de 
Kojaian prés de Miaco, fameufe par le nombre qu'il y a de Couvens, de 
Monallercs, & de Moines; 8 c encore quelques autres. 

La plus grande richcde du terroir du Japon , & par où cet Empire fur- 
1 palfcla plupart des pays connus, conliUe en toute lorte de Minéraux <k 
de Métaux, particulièrement en Or, en Argent, & en Cuivre. Le grand 
nombre de Sources chaudes qu’on y trouve, (k de Montagnes qui jettent 

de 


(al Les effets de te Tremblement de Tune rmrttfit ii remblcï t que j'.u cm que le LudatrfcrorT bien 
.nie de trouver ic i h Relation qu'en donné; k F tire Louis de Froc* dans une Lettre datée de Simonofdu 
dans la Province de Nagatta Je i 1 . d 1 Octobre i ÿftë ; & inférée dans Ed R te tut il tia Pere Ha y 4e fatef 
iv»icn Sic. 1( L'an Jtt-it, if arriva m Tremblent cru de Terre li rcmhlt, qiul n'y en ctir buwis 

de kinblable dans te Japon Les leçon (Te > ne fitureni qu'.iprÈs quarante jours . & s'étendirent deptiw 
, T I i Provîùée de Saajj jtifciu'j Miaco. Il rtfnsérfi forante maifoni dan? h Ville de Sacaja- Nag-.Tf-.inna, 
1T qai clt une petite Ville d'environ mille iiv.ni’Onj djns le Royaume d'Qonti, fui à mtuEiè engloutie, 
,, de fjiLtr-L- moitié ('ut cüiifumcc d'un s'eu qui lütîit delà Terre, A Miacu plulîeurs M.tifonâ furent rui- 
„ r.ecSp avec lui fameux Temple des Idoles. Dam h Province de Facàra fl y avoit une petite Ville 
„ fort frequenree par les Marcha udf ,& apelléc aufS Nagafsma par les habirrtnï, qui ■ tv0]î i 
,, ferc T horribles ïcojultcs I tfpàce de pl^teuu jours, la Mer s'enfla Tetleiueiu que hmpetwliu des 
ir dots jet fil les ma Ton s pir terre , 6c ï« entraîna dans la Mer , engloutir rouMei hiwwns, Knî ïïil- 
„ fa pi? h moindre trace d'une ViHe li fiche & fi marchande, Eiormin l'endroit ou etotï lu cirerc-ati, 
fe encore éîolt-il foiiü l'cati. Il y a vont une forterefle dam Je Royaume de Mina, üinco fut une iiaa- 
„ se Montagne i aptes plulleuis violentes fécondés, U le ne s'étant en.tr' ouvette engloutit *i ia- 
Sft = & Ii toîtereirc, 6e un tac parut au lieu *4 cIIétoit. La meme chofe arriva d.im ta t féivmce 
M nicc a. L y eut en divers endroit * du Japon des üotiffei &; des Ouve:! urcs de terre li i4rgcü et i 
» 1 rofuti'des, qrù'UM Moufquet ne pûrioit pas d'un bout 1 l'autie; & il en lortoit une odclîï h naanvai 
,, : - ,quc les t/oyageiirs n'ofoiertf pas p-ilT^r Vffs ces en droit*-la. Lorsque c-e rnJiisUltfTneni Coirtm^nça, 
Quaba> unduno apetlé etiLmw Taicofama ) itoit à Saeomot dans b Chaicsu d'Athée, mar^ la P c y T 
qu'il eu-, te ii: jcunirna en polie à Üi'icca, où il fe croyou plus en fureté: les Falats lounrircr.î de 
>r tu milite T lecénilTtîî . nuu it> tlc furent pns ruîinitfeins renverLci. 111 Dit ans apri* r ü Y J nC ^, rc u ? 
horrible Trctnbtènwut dç Terre , Juiilon trouvera LDefcription dnrtîJe meme Recueil 4t FjPm 
en, ifc. 
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de Lu futnée ou du feu , inotitre combien i] doit y Avoir de Soufre* (qui 
dl comme Je fond des Minéraux & des Métaux,) caché dans J es un milles 
de la terre, fans parler de U quantité prodigieufë de celui qu'on en tire en 
pludeUrs endroits. 

Ihodie de l irando, ou nous avions nos Comptoirs & nos Magqfitis avant vd\nm* 
qu'on les tranfportât àNagafaki, il y a une petite Elle de rochers (une de 
celles qui, par rapport à leur nombre, foin apdlécs par les japomiüis Kiu- 
kiübima, c’dit à dire, les Neuf Ifles), laquelle quoique très petite, Ek en* 
Yironnée do la Mer, -a brûlé & a été apjtée par des fccouHbi pendant plu- 
heurs Siée les. Il y a une autre petite Mie vis à vis dcSatzmm, apellée par 
les japormois fuogo, nom qu'ils ont emprunté des Efpagnols, & qu'elle a 


s iîU ^ L ^Livcuuie, qui etoir autrerots la uouaie a un \ olcan ; mais 
les llammcs ont eeflï'depuis quelque tems, aparemment parce qu'il n'y a- 
voit plus de tnatïere combullîble. Dans la même Province, il y a un autre 
endroit nommé Àfo, fameux par un Temple qu'on apelle Air nu Gongen, 
ou h I empk du DieUjaloux d* Afo% & allez près de li 1 E fort prélijüe côntU 
nue Hem eut des flammes du font met d une Montagne,qui font plus vilibles U 
nuit que je jour. Il y a un autre Volcan dans la Province de Tiïkufen, 
proche d un lieu nommé Kujanofle. C’ctoir autrefois une mine de Char¬ 
bon, qui par la négligence dès Mineurs prit feu accidentellement, & elle 
a commue de brûler depuis ce rems là. On a remarqué qu'il fort quelque¬ 
fois une lumée noire & puante du fbjnfnec de la Montagne célébré de Fefi 
dam; la Province de Suruga, qui ne cede en hauteur qu'au feul Pic de Te- 
neril, £k dont la figure & la beauté n’ont, je pente, point de pareilles 
Le fomrnet ett perpétuellement couvert de neige, qui étant difeérfêe* 
comme cela arrive fouvent, & voltigeant en l’air par l’irapetuafiré du Vent’ 
refîemble en quelque manière à un Chapeau fumant. Les Hilfoires Japon-' 
noiics moquent que le fotnmét jettôît autrefois des flammes, mais qu'une 
Ouverture sécant faite au côté de la Montagne par U violence du feu les 
Hamraes «lièrent peu de rems après. Ulifen eit une Montagne près de 
btmabara, qui eit grande, hideufè, mais pas fort haute. Son fommet ell 
toujoursmid, blanchâtre, couleur qui lui vient du louf're, & refiemble 1 
un caput iïottW», ou à une maire brûlée. Elle ne jette pas beaucoup dè 
tumee ; cependant, j ai aperçu la fumée qui en fortoit. quoique j’en fuite 
éloigné de trots lieues. La terre dt chaude & brûlante en plulieurs en 
droits , èc d ailleufs fi lâche & fi fpongieule, qu’à quelques Morceaux près 
il ÿ a des arbres, on n'y (auroit marcher qu’en tremblant à caufe du 
bruit qu On entend continudlemeut (bus fes pieds. L’odeur de foufre qu’el¬ 
le exhale elt li forte, qu’à plufieurs milles i la ronde on ne voir pas un feul 

ÿA9S & la ,»»$* y ***** bouillonne, & alors ÉftRS qué 
ut la Montagne bout, fl fort de cette Montagne & des environs plufieurs 
Entames, les unes froides. & les autres chaudes. Usa, emr’aiure? de 
ratx Bains chauds, qu ils regardent comme un remede infaillible pour les 

S^ÊSft l TA P fü ma!ade ba 'g' le p^ant plufieurs jours, 

men c Sfc 1 dei ? ie “ r f l momem. Mais il faut qu’il com- 

mencc par un au te bain qm n dt pas tout à fait i\ chaud , apellé Obam- 

fna, a quelques lieues de là: tant qu’il fait ufage des bains. il ne doit rien 

8 ^ ue dechaud ; & > en forçant du bain, il faut qu’il fé mette au lit, 
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& fe couvre bien, pour tacher de fuer. A quelque diflance de ce Bain 
chaud, il y a un Monaftere de la ScCte de Tendai. Les Moines ois: don- 
né , à chaque fontaine chaude des environs, des noms particuliers, pris de 
| eu r qualité, de l’écume qui nage fur la iurfacc, de leur fond, & du bruit 
qu’elles font en fortant de la terre; & les ont d ellmécs,comme autant de 
Purgatoires, pour les Anifans & les Ouvriers dont la profellion femble a- 
voir quelque rapport avec ks qualitcz que je viens de marquer. Par exem¬ 
ple, ils placent les Braifeurs de Bîere & debacki fourbes & trompeurs,dans 
le fond d’une fontaine profonde & bourbeufe; les Cuiliniers & les Patil- 
fiers, dans une autre qui eil remarquable par l'on écume blanche; les gens 
querèlleux & les Chicaneurs .dans une autre qui fort de la terre avec un 
bruit effroyable-, & ainfi des autres. C'cll ainli qu’ils trompent le peuple 
aveugle & fuperiti lieux, & en tirent de groiles fommes d’argent; lui failant 
accroire, que par leurs Prières & leur lnrerceffion, il pourra être délivré de 
ces lieux de tourment apres la IMort. Dans cette cruelle Ptilecution qm 
s’éleva dans le Jap m contre la Religion Chrétienne, <k qui cil la plus fan- 
glante dont il (oit parlé dans l’i lilloirc, parmi un nombre infini d’autres 
tourmens qu’on faifoit (oullfir aux nouveaux Convertis pour les porter à a- 
bandonner la Foi qu’ils venoient d’cmbraller, &. ;'t retourner au Paganifme 
de leurs Peres, on les conduifoit ici , k on fc 1er voit des eaux chaudes 
pour ks tourmenter. De tous les Bains chauds du Japon, Celui qu’on apel- 
le Obamma eft un des plus dillinguL'z & des plus ialutaircs. 1! ell éloigné 
d'environ trois milles de la Montagne d’Ufcn, vers l’Ouefi; & on allure 
qu'il a des vertus extraordinaires pour guérir plulieurs Maladies internes tSC 
externes, comme cmr’autres le Mal Vencrien, en s’y baignant de fuant; 
quoiqu’on remarque fouvent qu'il revient, aparemment parce qu’ils 11e font 
pas allez habiles pour traiter cette Maladie, ou qu’ils n’entendent pas le 
véritable ufage des Bains en général. La Province de Figo a plulieurs fon¬ 
taines chaudes, & il croit tout autour, cc que j'ai apris, des arbres qui 
produifent le Camphre, & qui font d'unegroilcur extraordinaire, creux, 
éc pleins d’eau. Les Bains chauds,qui ne lont pas éloignez du Temple A- 
fano Gongen, dont j’ai déjà parlé, furpaifent tous les autres par leurs ver¬ 
tus. 11 y a aulli plusieurs fontaines chaudes dans la Province de Fifen; u- 
ne, par exemple, dans le Village de Takijo, & une autre dans celui d'U- 
rifino. Files feraient très utiles pour la guerifon de plufteurs maladies,ii les 
Naturels du pays favoient en profiter. Dans toutes les Contrées de l’Alie 
où j'ai voyagé," j’ai remarqué que les Naturels du pays ne prennent guère 
les Bains chauds,que pendant trois, ou tout au plus huit jours; &,comme 
ils s'en trouvent bien, ils s’imaginent dés lors qu'ils font entièrement gué¬ 
ris, deforte que s’il arrive une rechute, ils en rejettent toute la faute fur les 
eaux. 

Le Soufre vient principalement de la Province de Satï.uma. On le tire 
d'une petite Me voïlïne, qui en produit une fi grande quantité, qu’elle eli 
apellée Iwogalitna, ou l’Ifle du Soufre. 11 n'y a pas plus de cent ans qu’on 
s’cll bazardé d’y aller. Cn la regarJoit auparavant comme inaccefiible; & 
l'épailfe fumée qu’on cn voyoit fortir continuellement, aulil bien que tes 
fpertres & autres apparitions hideufesque le peuple s’imaginoit d’y voir lur 
tout pendant la nuit, leur faifoit croire que c’écoit un lieu habité par les 
Diables, jufqu’i ce qu’un homme hardi & courageux s’ofrit d'y aller pour 
cn examiner l’état & la fituation, & on le lui permit. Il choilit cinquante 
hommes hardis &. refolus pour l'accompagner dans cette expédition-, & 
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ils furent arrive-/, dans 1’îfie, ifs n’y trouvèrent ni Enfer ni Diables, 
mnl ' s un grand tcncin plu, qui étoit tellement couvert de boufre, que tic 
e ®ï ü ‘I u ' i,s ninrchatlent une épaiiîè fumée fonoit de dcilous leurs 
i'ies. Depuis ce tcms-lâ, cetic lile rapporte au Prince de Satzuma environ 
vingt cailles d Argent par an du Soufre qu’on y tire delà terre» outre ce 
t|ue lui produite!» les arbres qui croilfrm fur le rivage Le Pays de bimaba- 
14 ,j p,it-t'culiercmunt aux environs des bains chauds dont j'ai parlé, produit 

" u: 1 ‘ . c “ eIl . em ; lîla ' s j es habit an s n'olent pas le tirer de la terre de 

[ieur d oftcnlcr le Génie tutélairedu lieu, ayant trouvé par expérience qu’il 

ne le trouvent pas bon. Je ne dirai rien de plufieurs autres endroits, parce 
que je nen luis pas allez bien informé. * 

LOr, le plus précieux de tons les Métaux, lé trouve dans plufieurs 
rovmces du Japon. La plus grande quantité fc tire de loti Minerai par la 
rome. On en tire atrili en lavant le labié. 11 s’en trouve encore un peu dans 
le cuivre. L Empereur s’atribuë un droit àbfolu fur toutes les Mines d’Or 
A même lur toutes les autres Mines de l’Empire» puis qu’on n’en fauroit 
ouvrir aucune, ni y travailler, fans fon confentement & fa permiflion. 1! 
•e rcicrye les deux tiers du produit de celles qui font ouvertes, & laillc 
1 aune tiers au Seigneur de k Province où la Mine efl fituée ; mais, comme 
uelui-a te trouve lin les lieux, il fait li bien fa part, qu’elle devient à peu 
pics égale a celle de 1 Empereur. Le Minerai d’Or le plus riche & □ 

f| 7 S 1 „*’ lc p’“ s tirc d ? bado, une des Provinces Septentrionales de 
Mlle de Nipon. Il y avoit autrefois des veines fi riches. qu’un Catti de Mine 
produisit un, & quelquefois deux thails d’Or. Mais on m'a attiré tmc 
depuis quelque tetris, les veines de cet endroit-là, & delà plupart des au 
très Mmes, ne font pas feulement en plus petit nombre, mais produirait 
beaucoup moins d Or qu autrefois? & on nous dit que cette ration entr'au- 
tres, etoit caule des Ordres rigoureux qu’on avait donné depuis peu par 
rapport au Commerce que les habirans ont avec nous & avec les Chinois 
1 y a au Si beaucoup de labié d’Or dans cette Province, mats le Prince fc 
1 approprie; èc,bien lom d en faire part à l’Empereur, il ne lui en donne 
pas feulement avis. Après les Mines d’Or de Sado, celles de Surunga ont 
toujours etc eihmées les plus riches; car,outre que cette Province a con- 
liamment produit une grande quantité de mine d’Or, il s’en trouve même 
dans le Cuivre qu on en tire. Parmi les Mines d’Or de la Province de bat 

CiTa'J V - enaxm f 1 ue ,ur Deffîti qu’on en fit, il le trouvaqu’tm 

Lart: de mine prodmloif depuis quatre jufqu’à fix thails d’Or ; & c ’dl la 

uilon pourquoi 1 Empereur a défendu très exprelT'ement d’y travailler de 

[rii“ n Jîr d ne . fut . lro P tôc ^puü'é. Une Montagne fituéJ fur 

c bolphe d Ookus, dans le Dirtritt d’Omura, qui avoir penché d'un côté 

frônt? C /° n n 0n l temS: E r ba ! ! y a quelques années dans h Mcr ; & otl 

toit d'Ôrnur Tlm'r ° L ‘ C Ü , un Sab,c d ’° r fl richc > que k moitié é- 
j Oi [ ui. 1 ] croit a une profondeur allez grande, & il falloir fe fervîr 

de plongeurs pour le tirer. Mais, cette riche Moittmne dura pas long-rems- 

3 ^ res ’ d . a " S une grande tempête & mm haute marée 
xtmwdinaire.la Mw innonda ce morceau de terre,& en même teins ces 

ncheires mefhmables furent couvertes de bourbe, & d’argille, de la hau- 

liver le ftw!? U f S b ' a - es ' p ‘ 1uvrcs S ens du voi lînage travaillent encore 
■ fable des environs de cette Montagne, & ils y trouvent de l’Or 

mais en li petite quantité, qu’;\ peine v peuvent-ils gagner leur vie fl, ' 

une „trj Wd’Or d, ns J PrLnceMToS^o.^sdm W 
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uellê TuJlino; maïs,elle efl iî pleine d’eau, qu'on ne faurült plus y travail 
1 er Cependant elle cfl fituée de telle maniéré, que fi on coupo;t le ra¬ 
dier, & feifoit une ouverture au deflbus de l'entrée de la Mine, Ysm pour- 
Lük aifément s’écouler. C'eil aufii ce qu'on entreprit de faire: mais, lors* 
ou on alloit y mettre ïamaimïl s'éleva tout d'un coup une fi violente tempère 
accompagnée de tonnerre & d'éclairs, que les Ouvriers furent oblige* de 
s’enfuir ; ce qui a fait croire à la populace fuperftitïeiife >que le Dieu tute- 
Uire du lieu, ne voulant pas qu'on de ch irà des entrailles de la terre dont le 
foin lui étoit commis, avoit excité cette tempête pour leur faire connaître 
combien cet attentat l'ofienloii, On ny a pas touché depuis ce tcms-Jà, de 
peur de s'attirer des marques encore plus fortes de Ibn courroux, ü arriva 
un femblable accident, & qui eut le même effet, lorsqu'on ouvrit une Mi¬ 
ne d’Ür dans Hile d'Amakuia: elle le remplit fi fortement d'un torrent 
d'eau qui fortit de la Montagne & ruina tous les Ouvrages, que les Mi¬ 
neurs eurent à peine le rems de te fauver. 

H y a quelques Mines d T Argent dans b Province de Bingo. Il y en a 
dautres encore plus riches à un lieu nommé KatLami, dans une des Pro¬ 
vinces Septentrionales. Il s'en trouve atifii en d'autres endroits ; mais je 
n'en parlerai pas, n'en ayant rien pu apprendre de particulier. Les deux fi¬ 
les de Gînlïma & Kinimia, cclU dire, les Ifles d'Qr & d*Argent, iîcuécs 
■a l'Orient du Japon, & dont j'ai eu occalion de parier dans le quatrième 
Chapitre de ce Livre, méritent bien d avoir place ici, fi ce que les Japon- 
nois dîlcnt de leurs richdTes, ëc ce que leurs noms & leurs Caractères fem- 
bient marquer, elt véritable. 

Le Cuivre eft le plus commun de tous les Métaux qu'on tire du Japon ; 
& le produit des Mines de Cuivre enrichit plufieurs Provinces de cct Em¬ 
pire. Aujourd’hui , on le tire principalement des Provinces de buruga, Ac- 
Hugo, ik Kijnokunù Celui de Kijnokuni dt le plus fin, le plus malléable, 
& le meilleur pour quelque forte d'Onvrage que ce toit. Celui d’Auingo dt 
groïlicr, &r il en faut mêler loixante dix Cal t i avec r rente Caui de ce- 
lui de Kijnokuni, pour le rendre malléable & propre à être travaillé, ( clni 
de buruga n’eft pas feulement très fin & tans défaut, mais encore chargé 
de beaucoup d'Qr, que les japonnois féparent ëc rafinent à prélènt inlini- 
ment mieux qu’ils ne faifoienc autrefois; cequi chagrine extrêmement les 
Rafineurs & les Bramincs de la Côte de Coromandel il y a aulli quelques 
Mines de Cuivre dans U Province de Satzium, auxquelles l'Empereur a 
permis do travailler depuis peu. Tout le Cuivre efl porté à Saccai, une des 
cinq Villes Impériales, où on le ratifie, & on en fait de petit* Cylindres 
de la longueur d'un empan & demi, & de la grolïcur d'îindoigt. Un prend 
autant de ces Cylindres qu'il en faut pour faire un Pickd ou t%$. livres pe¬ 
lant, & après les avoir mis dans une botte de bois quarrée» on les vend 
aux Hollandoïs, h rai (on de douze ou treize Maas le Pickel. C'efi une des 
principales Marcha b difes que tes Hollandois achètent au Japon, & ils en 
font un grand commerce. Il y a encore une efpece de Cuivre plus grollier , 
que Von fond en gâteaux, ou grandes malles plates & rondes; & cdui-ci 
fe vend il beaucoup meilleur marché que l'autre, comme étant aulli beau¬ 
coup inferieur en bonté & en beauté, L*Airain elt très rare au Japon, & 
beaucoup plus cher que le Cuivre, parce que la Calamine y elt portée 
de Tonquin en gâteaux plats, & qu'elle s'y vend à un prix fort haut. 

La Province de Bungo produit quelque peu dT.taini. qui elt tî fin &- fi 
blanc, qu’il vaut presque f Argent, Un ne le iert pas beaucoup de ce Métal 
dans le pays. Un 




















































































































































































OU JAPON, livre I. 

On ne trouve du Fer,que fur les confins des trois Provinces Mimafaka, 
Bitsju * & Bfien: mais on y en trouve une très grande quantité 11 eft affi¬ 
né fur les lieux, & on en fait des barres ou Cylindres de la longueur de 
deux empans. Les Marchands Japonnois !’y vont acheter, & letranfporient 
djins tout 1 Lmp ire. Il Te vend prefqti autant que le Cuivre ; les outils de 
l'er çrant auffi chers,ou même plus chers,que ceux de Cuivre ou d'Airain 
Les Utencilles, les crochets, & les crampons .dont on fe fert pour les bati- 
mens ou pour les V ai (Te aux, & tous les autres Inftrumens qui font de Fer 
dans les autres pays, font de cuivre ou d'airain dans le Japon Ils ne cutfent 
pasteurs viandes dans des pots d’airains ceux dont ils fe fervent font faits 
d une compoiitton de fer. & fort minces. Ceux de cette efpeee qui font 
les plus vieux font les plus dtimez, & ils fe vendent chèrement parce 

quils font faits dune certaine maniéré qu'on ne fauroit imiter â pre- 
fent. r 

- j* !1 w rmn .'i uo P as< ] 9 Charbon au Japon: on en tire une grande quanti¬ 
té de la Province de riikufen aux environs de Kujaniffe, * des Provinces 
beptentnonales. 

, .. ^ L tire de l’Eau de la Mer dans plufieurs Provinces maritimes. 
Voici la maniéré dont on le fait. Ils enferment un certain efpace de terre 

x i , r ^ P ‘T eri ï te tin * nct: enfui te ils y jettent de l’eau delà Mets 
«le I ai lient lccher Ils rcitcreiw la même chofe plufieurs fois, iufau’à ce 

qu ilscroyent que le labié eft fufifamment imbibé de Sel. Alors, il le tirent 
d: le mettent dans un cuveau qui à des trous au fond ; &, jettant encore def- 
us delcau de la Mer, ils a laiflent filtrer au travers du Sable. On la fait 
enlutte bouillir jufqu à une bonne confiftence, & le Sel qui en fort eft calci- 

Sltgïr ‘ ^ P ° tS * ten ' e ’ ju ^ u ’ icc devienne blanc, & propre aux 

On tue de la Montagne de Tfugnar des Agathes de différentes efpeces, 
quelques unes extraordinairement belles, d’une couleur bleuâtre, affèz fem- 
blablcs au Sapmr. On en tire aufli des Cornalines & des (afpes Cette Mon 

vfS w^dTo“ s * ,smri ” 1 " “ >*Æv*.*ï 

On trouve des Perles presque par tout aux environs de Saikohf dans des 
Huities & dans plufieurs autres Coquillages de Mer. Les Japonnois lesapel- 
lent Kamotamma, ccil à dire. Joyaux de Coquilles, ou «vauxtirez des 
coqu.lles, Autrefois les naturels du pays n’en fififoiem pas i£d cas - mai 
les Chinois leur en ont fait connoitre k valeur , en les acheSntTgr^d 
prtx, cai, les femmes de la Chine aiment beaucoup à porter des Colliers &r 
autres ornemens de Perles. Les Perles les plus grolli & les plus t 

1 h Suilfc deTer&i d p P r tîte HuUre a ** IIée Ako i n * f« reffcmble 
j r ^ ... le de la Perfc„ ayant à peu près la même figure* W 

eux coquilles de cette huître font fort ferrées ; elle di large d’environ u 

fre,e ’ unie & luifante en dchors îm pej 

ZSgSStëTF**- d ’ UUC C0u |^ ar Blanchâtre & éclatante cim- 
Me îlf™ • 1 “I e * P n ne trouve c « Coquilles de Perle que dans les 
Mers des environs de Satzuma, & dans le Golphe d'Omura Oucin S 

, ,J" ' W H S Pe&nt quatre à cinq Condonins, & fe vendent cent Co- 
*: j P l ^ Le Les habitante des Ifles de Riuku achettent la plus grande tnt- 
dans e o3“ ® tro ^ e . flUX environs de üatzuma, parce qu’ilf trafiquent 
vendfw 16 '“""r' ^ a ' s ce üvs, qifon trouve dans le Golphe d'Omun fe 

vendent principalement aux Chinois & aux Tonquinois P & on compte 

1 qu'ils 
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cm’ils en acheteur pour environ 3000* thails par an. Un profit fi confiderable 
j onnft lieu aux dcüunces exprdles que les Princes de batvuma & d'Omura 
firent J1 n’y a pas tongteras,de ne plus vendre de ces huîtres nu Marche a- 
vee les autres huîtres, comme on faifoit auparavant, Jén fis venir fccrctc- 
ineni quelques unes d’Omura» mais ce ne fut pas fans beaucoup de difficul¬ 
té On ma dit une choie fort extraordinaire au l’ujct de cette iorre de Per- 
les, & on m'a alluré qu'elle ctoit très véritable : c’di qu cites ont une efpe- 
cc de qualité prolifique, qui fait que fi on en met quelques unes des plus 
trrofc dans une boite pleine d’un certain fard du Japon, fait d’une autre 
coquille apelîce Takaragai [ dont je parlerai ailleurs, ) une ou deux jeunes 
Perles croulent aux cotez des greffes ? & .lorsqu'elles font parvenues à leur 
maturité, ce qui arrive dans fielpace d'environ trois ans, elles tombent. 
Comme ces Perles font très rares, on les garde dans les Maifons, & les 
tbffeiiëurs ne s\n défontguère, à moins que quelque prdhntc nccefhté les 
y oblige. Mais, je ne raporte tout ceci que fur ce qu’on ma dit, n’ayant pas 
vu moi-même de ces luttes de Perles. 11 y a une aune coquille qui piodtiit 
quelquefois des perles, & on en trouve une grande quantité lui toutes les 
cotes du Japon. Les Naturels du pays Pape lient Awabi. Elle ejl toute d\t- 
ne pièce, preique ovale, allez profonde, ouverte d un côté par où cite 
s’attache aux rochers & au fond de la Mer, ayant un rang de trous qui de¬ 
viennent plus gros ù mefure qu’ils s approchent de la Circonférence de la 
Coquille; la farfacc extérieure ell rude & gluante, & il s’y attache fou vent 
des cor.vux, des plantes de Mer, & d'aunes coquilles: elle renferme une 
excellente Nacre de Perle brillante, d où il s’élève quelquefois des excreL 
ce ne es de perles blanchâtres, comme dans les coquilles de perle ordinaires 
dePerfe. Une grolle malle de chair remplit la cavité de cette coquille, 
& c’eïl uniquement ce qui les fait rechercher par Ses pécheurs, parce qu’ils 
en ont un fort bon débit. Ils les détachent des rochers avec un inftrument 
fait exprès. Il y a une autre coquille, dont je nai pu finoir le nom, qui 
produit une grolle perle qui pcle quelquefois cinq a fix condonîns ; mais 
elle dl d’une couleur jaune bourbiufo, mal faite, & de peu de valeur. On 
trouve quelquefois une allez bonne perle dans la chair meme dune coquil¬ 
le, que les naturels du pays ape lient Tairaggî, & qu on tire du Golphe 
d’Arima, entre Janagava ik lia fai a. C'effc une eipece de coquille plate, °b- 
longue, prdque irreguliere, un peu recourbée de chaque coté, d'un 
empan tte demi de long , tk d’un empan dans fa plus grande largeur, mi¬ 
née, tran[parente, 1 ïile & polie comme de la corne, mais extrêmement 
fragile. 

Dans une Rivière de la Province de jet fingo, on trouve du Napiue, d li- 
nc couleur rougeâtre, que les Japonnoïs apellem Tlutiono Abra, cdt à 
dire, terre rouge On le tire des endroits où l’eau eli presque dormante, 
& on s'en fort dans les lampes au Heu d’huile. 

On trouve de P Ambre-gris fur les Côtes de Satzuma, & l ur celles des 
Ules de Riuku. Il en vient une plus grande quantité des Côtes de Klmma- 
no, cteftà dire des Côtes Méridionales de Kijnokuni, dlsje, & de quelques 
Provinces voifines. 11 fc trouve principalement dans les inteilins d une^ Ra¬ 
ie ino qu'on prend fou vent fur les Cotes du Japon, tk que les naturels du 
pays apelkm Piakfirn t ctettâ dire, le poüTon à ccnt bradés, à caufe de là 
longueur de fes intefiins, qu'ils lu ppofent avoir cent brades. Il lé trouve, 
comme je l’ai dit, dans les intellins de cette Baleine, particulièrement dans 

lus plus bas, mêlé avec les excrenie ns qui font comme de la Chaux, & 

font 











































































































































DU JAPON. Livre l. 

font prelquc anfli durs qu'une pierre ; & c’elt de b dureté de cesexcré- 
mensqu’ils conjcflurcm en les dilTequant, s'ils y trouveront dé. l'Ambre- 
grisou non. Les Japonnois donnent à cetteprcctcufc drogue un nom très 
mépriiable, mais qui ett pris neanmoins de b balleile de Ion origine, car ils 
î'apellent Knfurano fit, c'elt à dire, Excrément de Baleine. I .orsque ï' Vm- 
bre-gris eil détaché du fond de h Mer par les vagues, & jette fur les Cô- 
ies, ou avant qu’il ait été avalé parles baleines,' ce n’eli qu’une fubihnce 
di notifie, platte, & gluante, allez femblable à la boule de vache A qui 
a une odeur très delagreable. Ceux qui Je trouvent ainti flottant fur ia 
luiutee de leau, ou jette Itir les côtes, le prennent par petits morceaux 
qu us (errent & preflent en forme de boule, & ù mefure qu'il durcit il de- 
vtem plus folide & plus pefanr. D'autres les mêlent & paîtriflènt avec de la 
farine de colles de ris, & par là ils n’en augmentent pas feulement la quan¬ 
tité, mats en relèvent la couleur. Cependant, il cil facile de connoitre 
I Ambre-grts qui a eteainfl fàlfifiéi car li vous en prenez une certaine quan¬ 
tité ce que vous la lallîe/ bruler, il reliera un Charbon d’une grolïeur pro- 
portionée à la quantité du corps étranger qu’on y aura mêlé. D'ailleurs 
on remarque que les vers fc mettent facilement dans cette clpcce de taux 
Ambre-gris. D’autres le fophiiliquent en y mêlant de la poudre d’une cer 
faine relmequiia une odeur ires agréable; maïs il eil facile de découvrir 
au lit cette fourberie: car li on en fait brûler un morceau, le mélange de 
b rejinc paraitra évidemment par la couleur, fodeur, & la qualité de h 
tiitnee. Les Chinois ont une autre manière d’en faire l’épreuve- ils en n 
e em un peu fort menu, & le jettent dans de l'eau de Thé bouillante : s’il 
elt véritable, il le diiioudii & le répandra également; ce que ne fera pas 
, cc ul l l l,t iophilhque. Le Icul ufageque les Japonnois en font, c'ctl de 
le mêler avec d autres corps odoriférant, afin, difentdls, de fixer leur o- 
. ut v ?,} atl . Dans le fond, il l’efitment très peu; & s’ils en connoiilbnt 
aujourd hui la valeur, iis en loue redevables aux Hollandois & aux Chinois 
qui ont voulu en avoir à quelque prix que ce fut. Et cependant chacun à là 
liberté de 1 amaller par tout ou il en trouve, & de le vendre comme lui 
appartenant en propre. Pendant que j’étois au Japon, on en vendit un mor¬ 
ceau qui peioit 140. Catus, A- qui c-toic d’une couleur grifatre. Comme il 
etoit trop gros pour être acheté par une feule perfonne, il fut vendu en 
détail. a railon de louante ou foixaiite & dix Thails le Catti |*en ac'ie 
tai mot-même pour la valeur d’environ trente Thails du plus noir (n, t 
«ne 'Deferiptm plus jmticnÜere de CAmbre-gri) dmu i r Ap/e>l 

Ou trouve dans les Mers du Japon une grande quantité de Plantes Mari- c , 

ConlliSs Ar dtî fiTÆ ?r U3 V ï" pierrc l’ r desé Pong«de Mer, des Sa 
Cora hiKS, des fu i, desalgcc, & d autres choies femblables, aulli bien 

ne es coquilles de toutes fortes, qui ne ccdent point en beauté à tout ce 

quon trouve dans ce genre auprès d’Ambomà, & dans les files Moluques. 

Mais, les Japonnois en font h peu de cas,qu’ils ne veulent pas fe donner la 

p me de les chercher: & h par ha/.ard ils en pêchent avec d’autres chofes 

J 5 ,es P?«ent au plus proche Temple, ou à la plus proche Chapelle de ï- 

bts, qui e(l le Neptune du pays; croyant que c’dt une Offrande afiéable à 

vont 'lur’Mer a£Îorcnt commc Ie É*™* de tous ceux qui 

J’ajouterai ici quelque chofe touchant les Minéraux, qu’on n’a pas en co- „ 

%£*¥ dans le Jap0tlï & 1 u ’ on y p° m des W Orangers. Il n’y a ab- 
m - u H b folu- t ™ a ’ f * 
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folument point d’Antimoine ni de Sel Armoniac; &: les naturels du pays 
ne connoiflent, ni leurs qualité/, j tu leurs utages. L Argent vil &• lt. I 5 or.is 
v font portez par les Chinois. J’ai trouve neanmoins deux fort» de Borax, 
t,ui croilïbnr naturellement dans le Japon ( mais elles font tellement mêle es 
£L d’autres corps heierogcnes, que les habitans ne veulent pas fe donner 
h peine de les arnaiFcr. Le Mercure Sublimé eil: très recherché par quel, 
nues particuliers, qui l’achetent à un prix exccllif. Ils en font le principal 
ingrédient d’une eau mercuriale, qui et! fort en vogue parmi eux pour a 
sucrifon des ulcérés, cancers. & autres maladies de la peau. Ils donnent le 
Cinnabre naturel intérieurement dans plulieurs maladies. Ils emploient Ur- 
tificiel comme une Couleur. L > un& 1 autre y tout porte* de la Chine* La 
vemc & l’achat de cette Marchandée cil entre les mains de quelques Mar- 
chands qui la monopolilént en vertu des Lettres patentes de 1 Empereur. 
I r' Cinnabre naturel e il, en général, d’un rouge charmant; mais il s en 
trouve d’une beauté li exquité, qu’il lé vend beaucoup au de là de fon pe- 
fane en argent. 



CHAPITRE IX, 


De la Fertilité du Pays, par rapport aux Plantes , aux 

Arbres, aux Fleurs ËÿV* 


FetHlité 
iiu Japon. 


Ltî Mol* 
lier. 


Arbre du 
Vjpicr, 


S î on confédéré les avantages particuliers du Climat du Japon, & l’indu- 
ftrie infatigable de i’es habitons, on ne leva pas furprrs qu'il produite u- 
ne Ji grande abondance de toutes fortes de plantes & de fruits, qui croît- 
lent naturellement, ou qu’on prend foin de cultiver* I -a plupart fervoient 
de nourriture à leurs Ancêtres, indigens, comme Ils étoient, £k vivant 
dans une grande frugalité* Mais, dans la fuite des rems, l'opulence & les 
richcifcs ont rendu le goût plus délicat, & les repas plus fomptueux & plus 
magnifiques. Je ne parlerai dans ce Chapitre, que des plantes qui font le plus 
en uùge pour les autres je renverrai le Leéteur à mes Ammnïtates Exo- 
tkæ , où fen ai donné un Catalogue, & une Deicription plus ample & plus 

exacte de quelques unes. . 

Le Meurîer tient fans contredit le premier rang parmi les Arbres, Car, 
quoique fon fruit, noir ou blanc, loit ïnfipîde, & peu propre a manger* 
ce defaut eft abondamment recompenfé par l’avantage qu'on tire de les 
feuilles, qui font la nourriture ordinaire des vers à foye. ü croit dans U 
plus grande partie du Japon ,mais fur tout dans tes Provinces Septentriona¬ 
les, ou plufîeurs Villes & Villages iubhitent prefque entièrement par le 
moyen des Manufoftures d etoftés de Soye, quoique la foye qu'on y travail¬ 
le ne foit pas d'une grande fineiïe. Les plus belles étoiles lotit faites par les 
Seigneurs qu'on relègue dans l llle de Fatflnfio; c’eftleur principal amufe- 
ment ; mais la foye qu’ils mettent en œuvre dt très fine & vient des pays 
étrangers. , _ . |tf 

Le Kadft, ou Arbre du Papier, eft une efpece de Meuner. Quoiqu il 

croîlïe naturellement dans les Champs, cependant on le tranfplante & on le 

cultiva 
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cultive en plufieurs endroits, à caufc de fon grand ufage. On remarque, 
t|u il croit avec une vîreiîè lur prenante, & que tes branches sVpnndent fort 
loin. Il produit une grande quantité d'écorce, dont on fait du Papier, auf- 
ü bien que des cordes, des mèches, des étoiles, du drap, & plufieur: 


v 

LUru/i, ou Arbre du Vernis ,çft un autre arbre qui peut être mis au lrl 
lang des plus utiles qui! y ait dans le pays. Il produit un jus blanchâtre. Verni*, 
dont tes Japon nota le 1er veut pour vernir tous leurs meubles, leurs plats, & 
j 1 ' 5 a jettes de bois; qui font en ufage chez toute forte de per fon nés, 
depuis i Empereur jullju'au moindre payfnn, Gard la Cour, & à h table 
iiic-me de j Empereur, les U tend Iles verni {fez font préférez h ceux d'Or & 
d Argent, fl y a une autre efpece d’Arbre du Vernis, qui a les feuilles étroi¬ 
tes , & qui i a pelle Faafi. Il croit fur les Collines & fur les Montagnes, Il ne 
produit qu une petite quantité de jus, qui eil même fort mauvais; & c T dt 
la fanon pourquoi les Naturels du pays ne fe donnent guère la peine de ra¬ 
ina lier. Le véritable U ru fi cil une cfpece particulière i ce pays. Il vient 
dam les Provinces de H go & de Tfikoku. Mais on compte que celui qui 
croit a Jamatin cil le plus d’uiage, & qu'il fait un meilleur Vernis, que 
ceux des autres Provinces. L'Arbre du Vernis qu'on trouve dans les Indes; 

& que je croîs être le véritable Anacaràhtus, cil tout à fait diffèrent de 
I Umh des JaponnoL. A Siam on l’apelje l’Arbre du Rack, Il croit, & por . 
te du frmt, dans la plupart dus Contrées de l'Orient' maison remarque 
qu i! ne produit point fon jus blanchâtre à l’Ouett du Ganges, fiât à caufe 
de In flenlitc du terroir, ou par la négligence St l’ignorance des gens du 
pays qui ne faveur pas ia manière de le cultiver, La plus grande quantité 
du m de Arbre du Vernis des Indes vient des Royaumes de Siam & de 
^ambocia , & le vend a très grand marche dans toutes les Indes, On en 
porte meme au Japon * ou les Naturels du pays s'en fervent pour vernir des 

«i v v * eu ÏL & nul ^ comme un ingrédient qui entre dans leur 

plus excellent \ crms. (Ou trouvera la ‘IhftrtptUn ® la Fwure de L'Arbre 
du Fer jus des Indes dans les Amcemtates Exoticæ, Pu?. jqt\ 

Il y a plu Heure efpcces de Lauriers dans le Japon. Celui qui porte des uurîci 
bayes rouges eft une Cnm,eiif efa fp ur h , ou plutôt, à caufe de fa vîfcofU 
IC, une Caÿta lignes. Il reiîemblc parfaitement à l'Arbre de Cannelé tant 
pat fagiandeur, que par la figure & par la lubtfonce de fes feuilles. Mais, il 

[vw, b ' en i lü f CC ° r n' n ’ nye cecce doucem ‘ agréable, qui cit particulie- 
rc a I écorce de la véritable Cannelle ; & elle tient beaucoup plus de l’acre- ' 

te aïomauque du Coftus. Je croi que ce defaut vient uniquement de la 

quahte du terrer ou elle crat. Car j*ai aulfi remarqué, que l’écorce des 

fe's derrderS^* neUede Malabar, Sumatra,& Java,(on ne fait aucun cas de 

Sif dd c eif 3 nn^n i aUC A? % CCt admîr * ble d'acrcré & ce 

g ut de In eux, qu on e/time fi fort, & avec tant de rai Ion, dans la verita- 

beCanne'le de Ceylan: & que d’ailleurs, ou elle pert facilement & L 

mi f L C111S 'H somatique, ou les particules acres & piquantes font 

Ipmnnfü envcloptfes dans fa iubftance vil queute, qu’elle ne mérite pas feu- 

L m de P°F ter ,e nom de Cannelle; puis qu’on regarde celle-ci comme 

doïnem ZZ f U,| . e ^ c1le * agréable, & odoriférante, que le Caffia ligne a ne 
donna a jamais. (V oyez les Amæmt. Exot. fag. 771). 
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1 cKus, ou Arbre de Camphre, elt aulii une efpece de Laurier. Les 
pavi'ins de la Province de Sarzunw, & des Mes. de Goilio, font le ( am- 
oiire par une (impie decottion des racines & du bois, coupez en petits 
morceaux. Il cil à très bon marché, & on peut avoir depuis So, jufqu'à 
joo Cattis de Camphre bouilli du japon, pour un leu! Catti de véritable 
Camphre de Bornéo, que Ion dit dire une fubltance nature!le, amaltée 
fur le tronc des vieux Arbres de Camphre de Hile de Bornéo, en failant 
des 'ma lions entre l’écorce & le bois. (Ou trouvera ta tyr/criptwfs ta Fi. 
«m-e de L'Arbre de Camphre du Japon dans ks Amœnitates Exoticæ, pag. 

7 70 & fWÏV-) 

M tianoki , c’eft & dire, VArbriffean du Thé, ell une des plantes les plus 
utiles qui croiiîent au lapon; & cependant on ne la laille venir que lur les 
bord, & autour des Champs de ris & de blé, ou en d'autres lieux inferti¬ 
les, &qoi nc Tau roient être cultivez. La boillbn ordinaire des Japonnois 
cil une L’Ipece d’înfulion des plus grandes feuilles de cct arbriiîeau ; mais 
on fcelie celles qui font jeunes & tendres, on les met en poudre, on les 
ictte dans une tsile deau chaude, éc on boit ee mélange cuey. les pcrlon- 
ii es de qualité, avant & après le repas. Celt aulii la coutume du pays, de 
donner â leurs amis qui viennent rendre vibre, une ou deux tallcs de I hé 
quand ils lbnr entrez, & quand ils s’en vont, ( On a inféré dans /Appendix 
hhc très exacte tfc cct JtfbFïjjeüUi de lu îHüttteie dont on le cul - 


/ i*u£ „ Çÿf* 

Sa’nlio cil un Arbre d’une moyenne grandeur, qui a des piquants. Ils le 
fervent de fon écorce & de les colles, au lieu de poivre & de gingembre) 
& en mangent les feuilles, à oui le de leur goût agréable & aromatique; 
comme ils font encore le Riches, qui croit aulii dans le pays. (Voyesa 
l,t ‘Dejcription de cet Arbre , ta fa Figure, dans les Amuenïl. Exot. pag. 

Il y a trois fortes de Figuiers dans le Jupon. Un qui elt apcilc Kaki ; fi du 
moins on peut lui donner le nom de figuier > cnr il en diiïcre a plulicuts é- 
gards. Heu croit une grande quantité dans tout l'Empire, Il ell très defa- 
Ifeable à la vue, & reiïcmble allez ù un vieux pommier rabougri. Les 
feuilles font longues & ovales, fans élevCires. Ll- fruit a la forme & la 
couleur d’une poire rougeâtre, & fa partie charnue a le goût dune Kigue 
délie Seule, La temcnce eft dure, & presque pierreufe, approchant beau* 
coup de celle de la Courge. Cct arbre n’dl pas moins recommandable par 
fa fertilité, que par fon utilité, car fon fruit étant feché fournit une nour¬ 
riture exquife tant aux riches qu’aux pauvres. Les Chinois le confident a- 
vec du fucre. La fécondé efpece de figues cil allez ferablablc à celles que 
nous avons en Europe* feulement elles viennent fur un arbre qui a des 
feuilles la rges, obi on gu es, r u d es, & fa n s é lev ur es. N à t ru V i g u i e r d 1 1 -u r 0 - 
pc fait la uoïfiéme efpece. Il fut porté au japon & planté par les Portugais. 
Son fruit elt beaucoup plus gros que le nôtre ; & je croi qu’il a meilleur 
goût.. Mais cet arbre là eft très rare, 

Il n’ett pas neceflaire que je parle ici du Sycomore ou figuier fauyage, 
parce qu'on n’en mange pas le fruit dans ce pays, quoi qu’il y en ait en 
très grande abondance. {Voyez la *De fer tpi ton K la Figure de ces deux 
premières cfpeCtis de Figuiers , dans les Àmoenirates Exot. p.tg. 803. b 

Jttiv.) , 

1[ y a une grande quantité de Chataïgncrs dans le Japon, partictiiiete- 

ment dans la Province de Tfikufen, & ils portent des Châtaignes beaucoup 

plus 
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plus g roi les, h meilleures que les noires. Ils ne lavent ce que c’eit que les 
pommiers que nous avons en F.urcipc. Ils n’oni qu’une feule d'peee de poi¬ 
res, que nous apdlons poires d’hiver. I! yen a une très grande quantité, 
& d'une groflfeur extraordinaire, les plus petites ne pelant gueres moins 
d'une livre; mais, elles ne lotit pas bonnes à manger crues. 

Les Noyers croillèm principalement dans les Province*'du Nord Dans 
ces mêmes Provinces il vient une efpece de Taxus fort haut, que les la- 
potinois apt Jitnt Kaja* & qui porte des noix oblongycs, renfermées dans 
une pulpe de Chair, & dont la groJïfcur & !a forme rdïemhle à fa noix 
d Arrak, Ces noix n om pas un goût fort agréable, lorsqu'elles font fraie]æs 
quo que düleur pulpe, car elles ont quelque choie d altringeni j elles 
ont meilleur goxii quand elles font fehes. Elles ont h qualité de purger 
doucement, ce qui vient de leur huile; & on les fort à table avec 3c drl 
far, parce qu'elles ont pluiïeurs vertus médicinales. L’Imîle qu’on en tired' 
ira, douce & très agréable, & a presque le même goût que l'huile daman 
des douces. On l’eftime beaucoup, à caufe de Pufage qu'on en peut faire 
dans la Mcdecme; on s'en fer: aufli pour apprêter les viandes. La fumée 
des noyaux de ces Noix, cille principal ingrédient de la meilleure Ancre 
du Japon. ( On trouvera U 'Difcripiwn de crue efpece de Taxes dans les A- 

II croit en très grande abondance, presque partout dans le Japon , une 
autre ione de Noix, que les Japon,,ois apellent Ginau. I lies font de la Vrof- 
fuu des plus greffes I ulâches, A viennent fur un arbre grand & beau 
dont les feuilles reiremblent à celles de YAdiànrhui». Les Japonnois le nom’ 
ment ïrtonoki. Les Noix rendent beaucoup d’huile, qui eff dlimée pour 
pluiïeurs ufages, Mais, pour une plus exaête Defcription de cet Arbre fe 
renvoyé le Lcfteur à mes Amendâtes Eâttic *, pa < il r ■> ’ J 

Il croit dans ce pays deux efpeces de Chênes, différentes des nôtres I e 
commun du peup c tait bouillir les glands de ceux de la plus grande efpe! 
ce ?^ »Çs mnngc. Le fruit du Naatfme.oudu TaUurus de Prof* AbinJs 
qui croit dans ce pays, elt extrêmement bon, & m'a paru beaucouî d us 
gi ns que celui que j'ai vu ailleurs. Ün ne voit des Lïmonniers que d^nshes 
jaiclms des curieux Les Oranges & les Citrons y croillcnt en abondance 
& il y en adiherentes elpcccs. L’efpccede Citions qu’ils eiliment lè r>W 
sapelle Mican. lisent ta forme & la grollbur d’une pêche, & une exS 
hmc odem aïomanque , mais un peu d’aigreur dans le goût. C’eit plutôt 
un Arbn reau qu'un Arbre qui les porte; * on s’en ftfrt beaucoup d ns 

F?xo P t rê p.8oiV andeS ’ & dan! “ qU ,IS apdlent Atfiaer - Amcen. 

On n’y plante que peu de Vignes, parce qu’on a trouvé que les raifîne 
y metmllent difficilement. Les Meures de renard, & les Framboifes ont P» 

KnÆSLe? raîf ^ f r tr ? inlipicles ’ & on n ' en mnge’ point 
hs ont abondamment des Pèches, des Abricots, & des Prunes r 

runes font de deux fortes, toutes deux differentes des nôtres: les uîès 

ne blanches, & les autres couleur de pourpre; elles ont de petits traîne 

comme les Meures, & on s’en fert dans la Compofition du Atfiaer. fh 11 

gardent des Ccnbers, & d autres arbres femblables, que pour l’imour 

Siim ^ f CS perlbnnes en fl™ de même des Abricotiers & des 
rumers .mais, ils les cultivent avec tant de foin, que leurs fleurs devienne 

«g ? r - d f «rfes ; & le printems, lorsqu’ils fout enfeurlfo 

S 'i ‘ grU, '° m d ° fcur! "=”0“ ■ SrdS.’ » *ïï 
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kurs a.iccs t les fleurs dont ils font chargés paroiflàm comme de la nei. 

Le Sapin & le Cyprès font les Arbres les plus communs dans leurs boi^ 
& dans leurs forets, il y en a de plufieurs elpeces differentes, Les Mailons 
& {es Vaiflèaux l'ont Luis de ce bois; &. on en fait aulli tous les meubles 
des Mailons, comme les Cabinets, les Cofres, boites, cuves, &e + Les 
branches & le bois qui tombe leur fort à fc chauffer. Le petit peuple bru* 
leauili les Noix & les feuilles qui tombent des Arbres; & en les amaflant 
tous les jours, ils tiennent les Chemins fort propres. Ils les plantent en 
rangées le long des Chemins, & fur les bords des Collines & des Monta¬ 
gnes ; ce qui ofre une vue très agréable aux Voyageurs. Comme les habi¬ 
tant ménagent julqu'au moindre pouce de terrain, ils en plantent dans les 
lieux lablonneux& infertiles, qui ne font bous £1 aucune autre choie. Il 
iveit pas permis de couper aucun Sapin ou Cyprès, lans la perniiiïion du 
MftgHlrac du lieu; & comme en les coupant, on pourroit, à la longue, en 
trop diminuer le nombre , il faut toujours qu'on en plante de jeunes à h 
place de ceux qu'on a coupez. 

Le Bambou eit très commun ici, & d'un grand ufage* nu IL bien que 
dans toutes les Indes. On en fait plufieurs fortes de Meubles, des paniers, 
des allumettes, & autres choies; & meme les goutieres & les murailles des 
Maifons. Dans la Province d'Oomi, il croit une efpece particulière de Bam¬ 
bous, que les Halkndois tranfportent fous le nom de Rottang, ik qu'ils 
vendent pour des cannes marcher, j expliquerai ailleurs comment on les 
préparé avant que de les vendre. Les Japonnois font grand cas du Sapin & 
du Bambou , à caufe de leur verdure perpétuelle ; & les Super Hideux 
croyant qu’ils ont beaucoup d'influence fur les heureufes conjonctures de 
la Vie humaine. On en orne les Temples, ik les autres lieux faims, parti¬ 
culièrement aux jours de fête ou de réjoui (Tance. Ils y font fou vent alluhon 
dans leurs Emblème? £k dans leurs Ecrits poétiques, fur tout dans les Poè¬ 
mes de Congratulation: car ils croyent que ces Arbresfubfhlent très long- 
teins; que le Bambou commun dure 1 plulkurs centaines d'années ; & que 
Il Sapin commun , qu'ils apellem M.u/.uoki, parvient à Page de mille uns, 
ik qu’ai ors il courbe fes branches vers k terre, comme ne pouvant le foù- 
unir plus long terns. Et afin qu'on n'en doute pas, IL montrent en plu- 
Leurs endroits quelques Sapins & quelques Bambous, qui font à la vérité 
d'une groiîeur extraordinaire, & qu’ils prétendent avoir fuhfiité très long- 
tems. [ en ai vu moi-meme quelques uns d’une grofTeur prodigieufe. 

Le Einoki & le Suggi lbm deux fortes de Cyprès, qui ont un très beau 
bois léger <& blanchâtre, & cependant d'une bonne fubftance, tfc remar¬ 
quable par cette qualité fingulîere, qu'il ne tire point l'eau, 6 c pourroit pal¬ 
ier pour du cedre. L'Empereur a quelquefois défendu de couper ccs arbres 
pour quelque üfôge que ce pût être. Mais on nk pas beaucoup d’égard 
pour ces fortes de dtfenfes, particulièrement dans les Provinces éloignées 
de la Cour, à moins qu'on ne châtie exemplairement ceux qui y contre¬ 
viennent. LeKfamaki, c'eftüdire, le puant Maki; leSfinold, cfpecc de 
Chêne s 6 c le Jufnokï, ce II il dire, l'Arbre de fer, ainfi nomme i caufe de 
h dureté extraordinaire de Ibn bois, font des Arbres très communs. La 
plupart des Maifons en font bâties. Le Katznoki, aune arbre qui croit aux 
environs de U Ville de jdèri, & la racine de l’arbre du Camphre, fournïf- 
icm le meilleur bobs & le plus rare pour faire des Cabinets, des Bureaux, 
lS: de temblables Ouvrages, i caufe de fes belles vdnes. 
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fjC ,a f ,on .P tnit - > e croi ’ * e dîfpucer avec ta plupart des pays connus, 
pour ne pas dire avec mus ces pays en général, par la variété & fa beauté 
de lis plantes & de les fleurs, dont la nature a richement embelli tes 
Champs, fes Collines, fis bots, & fes forêts. On en a transplanté quel¬ 
ques unes dans les Jardins. & on les a cultivées avec toute l’affiduïté & tous les 
ioms poJlibles, & portées il un degré de perfeéfcon inconcevable. Mon 
deJlun ndl pas de donner ici le dénombrement & la Deforiprion de 

lrT\l r C ' S ? ue JVüe A’ pcndint le re j° ur fa &it à*m ce L ys . Ce 
fera le lujeç d un autre Ouvrage. Je me contenterai de marquer idquel- 

ques unes des principales. Le Tfubacki elt un arbriflèau mànd ?ï 

f' 0,K ^ ,leurï Semblables il des rôles. I! croit dans les bois & dans les 
bayes II y en a de tant de differentes efpcccs, que la Langue Janonnoifo 
abondante comme elle elt, a neuf cens Mots pour les exprimer, fi ce que 
difent les gens du pays eft véritable. Le Satfuki ell un autre arbriflèau qui 
porte des Heurs de hs. Les Japonnois difent qu’on en peut trouver plus de 
cem differentes çlpeces dans les jardins. Les deux efpeces oui viennent faï 
culture, dont l une a la fleur violette & l’autre incarnate, parent mmdfi 
quement les Collines & les Champs dans leur l'ai Ion, & ofrenr Un ?Lp 
dœuildom la beauté ne fe fauroit exprimer. Le Sakanaudlio cil un mitre 
Arbrideau qui porte des fleurs de lis, mais beaucoup plus g ran des que cd 

•Shforttt. V1<înS P “ ter * Ueft * BlH beaucoupplu|'rare; & il y en a de 

Le Momidfieft une efpece d’Erable. Il prend fon nom de la couleur 
violette de les fouilles. Il yen a de deux fortes, qui n e different cm’cn ce 
que les feuilles de l'un deviennent violettes l’Eté, & celles de l autîe l’Au- 
tomtie Elles font toutes deux un très bel efler. On dit que les foi il 
les du F ait changent aufli de couleur, & deviennent violette? en Aowm- 

I! y a dans ce pays une variété infinie de Matricaires & de Lis I .es nre 
miercs(dom les fleurs font devenues par le moyen de l’art anlTi ^ 

auLjts, des lieux deferts & incultes. La nature ne lui i ms 
ereufeà l'égard des Narci/Tes, des fleurs de Lis, des Giroflées & l’emhh' 
blés Mars,je ne fournis m’empechcr de remarquer ici,que toutes m ffo n ’ 
n ont ! odeur ,m h agréable, m fi vive, que Celles de la même efpece tu,; 

reT au’etlcff'" UCr ,r pays; ce,a elles leur font autant foferiru- 

f ' H j ^ forpaffent par la beauté exquire de leur couleur II m , lî 

de meme de la plupart des fruits qui viennent au Japon. Il ?n font bieî 

qu ,1s n ayent e goût délicieux & aromatique de ceux qui croilï rh 

ne, ou dans les autres Contrées Orientales. 4 ' U,h 

lis cultivent autant de Chanvre, & de Cotton, qu’ils peuvent leur mém 
ger de rerrem dans leurs Champs. Le Sîjro, ou Chanvre fauvaœ St 
abondamment dans h plupart des lieux incultes. Cette plante h pplée en 

EZSSSÆSZÏSïS.* j " 

fes fle.,^ b,C r f0rt | nire ' S - es fcui,les refîémblent à celles de la Bardane 

bTcfccL dITn " gUC Mge C r 0m ™ e lîl digitale.& la femence dl fembla! 

J» Guimauve. Le Mikaddo , ou Empereur Ecdefoft oue 

P a emlle de cet Arbre dans fes Armes, avec trois boutons épanouis* 

Cc 1 (On 


'(YubacÊtï 


Snfuki. 


Sakanautl- 

I l U. 


Ei2bîf. 


Fuji, 

Matricii- 

rci. 

Lis, 


Lhinvrc. 

Cotton. 

Oianvre 

faui’qge. 


l'hntet 
fit,tu hfr- 
ii tmrc 
donne ;ç 
t'huile. 
ÏÜFt. 







W-Sl 


bl S!v 






























































































































































































































Ahrafm. 


Obfem- 

tSOUÏ fut 
l'eut tfc 
l'Agrictil- 
turc èin* 
k Japon. 


1 04 


H 1 s T O 1 R E, 


/ O,, m trouver a U'Deftriptm K U Figure p *&.'*> 5 <)■ des Aimxmtates Lxo- 
iicæ.) L’Abrafin tl\ un Arbre d’une grandeur moyenne . & qui a les 
feuilles comme celles du Platane, «es fleurs ont la forme & la grandeur 
dune rofe , & fa femence rdlcmble à celle du Ru mus , ce qui me la ait 
nommer Riciuus arborais folio Akea. L’Afadiracht Avicenne. Le lfuba- 
ki, dont t’ai déjà parlé ; sufli bien que, Üruh, le l aali. ècJe Kainoki. 
L’Arhrilfeau qui porte le Cotton. Le «dame de deux eipeces , donc 
les femences font blanches & noires. De toutes les huiles quon tire 
de la lemence de ces Plantes, il n’y a que celle du «clame eV du Rai 
donc on le fer ve dans les apprêts, & même en font-ils très peu d ula- 
£>e , car dans ce pays on apprête ordinairement les viandes feus beurre , 

m il n’y a peut-être point de nation au monde, qui entende mieux l'Agri¬ 
culture que les Japonnois. On ne fera pas furpris qu ils y ayent ait de ii 
grands progrès, 11 on conlidcre d'un coté que le pays eli extrêmement 
peuplé, & de l’autre que Scs habit ans n’ayant point de commerce ni de 
communication avec les étrangers, le trouvent dans la neceUite de pour¬ 
voir à leurs befoins par leur induttrie & par leur travail. Delà vient que 
les Loix qu’on a faites fur ce lujct loin très expreilcs & ncs leveres. Non 
feulement les Champs & le plat pays, qu’on n’employe presque jamais en 
Pâturages, mais aulii les Collines & les Montagnes, produilent du blé, du 
ris des légumes, & une infinité d’herbes potagères. Il n y a pas un pou¬ 
ce de terre qui ne foie mis à profit ; de dans les voyages que nous avons 
faits à la Cour, nous voyions avec admiration que des Collines « des Mon¬ 
tages , la plupart inacceffiblcs au bétail, & qui dans d’autres pays auraient 
été incultes, ét oient cultivées jufqu'au fommet. Ils font fort adioits & fort 
entendus dans l'art de fumer leurs ferres: ils ont diveries manières de le 
faire & fe fervent de pluiieurs matières differentes, comme je le ferai voir 
en d'autres endroits de cette Hiftotre. Les terres baffes & plattes le la rou¬ 
lent avec des bœufs ; on employé des hommes pour les lieux cicarpez 
& pour les hauteurs on les fume, les unes & les autres, avec les exere- 
mons de l’homme. Pour ce qui regarde le ris en particulier, qui cil la pi m- 
cioale nourriture deshabitans, 011 en leme tous les lieux OU il peut venu . 
& qui ne font pas nécelTairement employer, à quelque autre ulage; particu¬ 
lièrement les terres plates & unies, que l'on peut couper par des Canaux, 
& où l’on a de l’eau en -abondance: car cette plante aime les lieux humides 
& marécageux, & 1 eau la fait croître d'une maniéré furprenante, Audi, re¬ 
carde-t-on le Ris de ce pays comme le meilleur de toute l'Afie , fur tout 
celui qui croit dans les Provinces Septentrionales; il le garde plufieurs an¬ 
nées, & c’ell à caufc de cela qu'ils le choifiiTent pour en remplir leurs Ma- 
ga/.ins, après l’avoir premièrement lavé dans de 1 eau bourbeule Ce lavoir 
kitfecher. Chaque année, avant qu’on iême, il faut que toutes (es terres 
foient mefurées par des Ketnme, ou Arpenteurs jure/., qui (ont extrême¬ 
ment fiers de leur capacité dans la Géométrie, & qui ont le privilège de 
porter deux épées, privilège, qu’on n’accorde qu’à k Nobleile œ aux Sol¬ 
dats. Lorsque le tems de la Moiflbn approche ils les metureni encore une 
fois, & fiippurent ce que la récolte produira vraifcmblahlement; « leurs 
«mjefturcs font en général d'une exagitude furprenante: par là ils empo¬ 
chent que les fermiers 11e trompent leurs Seigneurs. S’il y a apparence u u- 
ne abondante récolté, ils font couper un efpace de blé ou de ns en quar- 

ré, le font battre, & concluent de là quel fera le produit du touc. l,ls 

pro- 
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propriet-Aires ont le Rokubu, ou fix dixiémes de tous les fruits Je leurs 
terres, iis, blé, froment, légumes, ou autres choies ; le fermier garde 
pour là peine & (à fubliflence leSijbu , ou quatre dixiémes. (Jeux, oui cul¬ 
tivait des terres delà Couronne, ne donnent que quatre dixiémes aux ln- 
icndans de l'Empereur ; le celte cit pour eux-mèmes. Si quelcun défriché 
une terre, il en reçoit toute la récolte pendant les deux ou trois premières 
années. On distingue en général trois tort es de terroir : i. Siu, Je meilleur- 
'!'s;u, le médiocre; & Gtc, le mauvais terroir. Mais, ou met au fi i de là 
diilcrençe entre Dlb noSio, celui qui approche le plus du meilleur; Dfo 
no Tsju, celui qui approche le plus du médiocre; & Dfo no Gc, celui qui 


Ris. 
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excellentes Loix qui regardent l'Agriculture, il y en a une par laquelle il 
cit ordonné, que ii quelcun taillé palier une année fans cultiver h terre, il 
pert fou droit de proprietaire & de poilcilèur. 

L.-J-aî— j- - -g- ! '• ■ • ■ 

nois 

la terre, L cit leion qu us croulent men ou mai, qi 

terres, la fertilité de l’année, & laricheflè du polïèilèur. ils tbntiesprirT 
ctpaux mets de leurs repas; & fuppléent au defaut de la viande, que h 
Coutume & la Religion leur defléndent de manger, Le G okokf comprend 
i. le Kome, ou le Ris. Il croit pluliems fortes de Ris dans ce pays I , 
meilleure cil infiniment préférable au ris des Indes. Elle eit blanche comme 
neige, & h rio unifiante, que les étrangers, qui n’y font pas accoutume?. 

®™ laurotenr manger qu’une très petite quantité à la fois. Après l’avoir fait 
bouillir juiqu'a une bonne coniiilence, ils en mangent au lieu de pain dans 
leurs repas. Ce qui relie, au de lù de leur provilion annuelle, fert à faire u 
neelpecede iiieif forte qu’ils apellent Sackii mais,ils n’en font qu’auianr 
qu il en faut pour l’ufnge de leurs familles. Il n’elt pas permis aux etraaeers Sjdtl - 
d emporter plus de ris ou de biere que ce que le Magillrat ordonne’ - 
L Oomuggi, qut veut dire le grand blé, elicc que nous apellons Orge Iis o, 
en nourri!lent le bétail & les Chevaux: quelques uns fc fervent de !., làrine 
pour apprêter leurs Viandes, ou ils en tout des gatcaux. Il vient dans i e 
Japon une efpcce d’Orge, dont les épis font de couleur de pourpre & ofrem 
une vue très agréable dans les Champs quand ils loin mûrs. 3 . Le Koomue- 

$'\. c e “ il d „ in r ’ ,c Pf « blé • dl « que nous apellons Froment. Il fe vend Fwmciu, 
* ?" pn*i & J c ne fâche pas qu'ils s’en fervent à autre choie uu’à Lire une 
eipece de gatcaux de fa farine. 4 . Le Daidfu, c'elt à dire, les fèves D.iid 
îont une clptce de fèves, à peu prés de la grollèur des pois de Turquie * 
qm croulent de la même maniéré que les Lupins. C’elt après le ris l’aliment 
le plus ordinaire,& qu ilseihment le plus. Ils font,de la farine de ces lèves 
ce qu iis apellent Midfu, clpcee de bouillie avec laquelle ils apprêtent leurs 
viandes .comme nous faifons avec le beurre. Ils en font suffilotir Soeiu 
efpece dEmbamma, comme ils l’apellent, qu'ils mangent à leurs repas pour 
fe mettre en appétit. Les Hollandois achètent de ce Soeju, & en portent 
meme en Hollande, J ai marque la îuanicre dont iE le font ÿ dans mes si- 
immiates Exolic#, pag. S39. où l’on trouvera la Figure & la Defcription 
de la plante qm porte ces feyes y. L’Adfuki, ou Sodfu, c’elt à dire, les 
lt.\es bo. Elles croiiïent auffi de la même maniéré que les Lupins, font blan- Fcfc > s<?. 
thés, & reflemblent aux Lentilles, ou au Cajan des Indes. De la farine 
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cuite avec du Sucre on fait des Mansjc & autres gatcaux. Outre les diflb. 
rentesd'peces de Gokokf dont je viens de parler, on comprend encore 
tous ce nom les plantes fui vantes; L’Awa, blé des Indes, ( 'Pamctm Indien*, 
Taberu ) ■ le Kibi, ou Milium vulgare nojlras , Millet ; le Tije, on Tani- 
am vdqmjttb* minore femme nigricante ; & en général toute forte de blé, 

& de Mami, c’ctl à dire de légumes. ^ r 

Les Rêves croill'enc abondamment dans ce pays, cc lont dune grollcur 
extraordinaire. 13 e toutes les productions des Champs, il ti y en a peut - Lire 
aucune qui feurniffe d’avantage à la nourriture des liabitans. Mais, comme 
ils fument leurs terres avec les cmemens de l’homme,elles ont une odeur 
C forte,que 1 ® etrangers, particulièrement les Européens, ne peuvent pas 
les foutVrir. Les naturels du pays les mangent crùes, bouillies, ou confites 
au vinaigre. Les Raiforts. Canotes. Courges. Melons, Concombres, les 
Main mfana , le fenouil, & quelques dpeces de Laitues qui ne fc trouvent 
parmi nous que dans les Jardins, croiflent naturellement dans le Japon. On 
n’y voit point de Paftimica bortenfù, ou panais des Jardins: mais les fauvages 
y viennent par tout'en abondance. I .es Hollandais y fement du per/il, du 
curnmin, de la Chicorée, & des laitues communes, qui croifkm très bien. 
Les Portugais faifoient autrefois la môme chofe. .... 

Outre les plantes dont je viens de parler, il y en a une infinité d’autres 
qui croiflent dans les Champs, furies Collines & les Montagnes, dans les 
bois & les forêts, dans les Marais, dans les lieux fterîles & incultes, le long 
des côtes delà Mer, & en un mot partout. De toutes ces plantes, il y en 
a très peu dont les racines, les feuilles, les fleurs, & les fruits ne fervent 
de nourriture, non feulement au peuple,mais même aux perfonnes de di- 
itintlion. On y trouve plulieurs cfpeces de Champignons, dont la plupart 
l'ont bons h manger. Quelques-uns à la vérité font venimeux , & caufent 
l'auvent des accidens fâcheux. La même chofe arrive auüi à l’égard de quel¬ 
ques autres plantes, le peuple ignorant ne lâchant pas diliinguer celles qui 
font venimeufes d’avec les autres. Il y en a pourtant quelques unes qu’ils ont 
l’art de dépouiller de leurs ranüvaifes qualités. Ainli, du Konjokf, qui efl 
une efpecc venimeufe de Vranotmlns , ils font une bouillie douce & dallez 
bon goût. De même, en exprimant le jus, ou en faiiant infufer en bouillie, 
les racines du Warabi, ou fougère; du Ren, ou fève d’Egypte, apelléc 
par quelques uns fleur de Tarate ; & de ce qu’ils nomment Kafne; ils en 
tirent une cfpece de fine farine, dont ils fe fervent beaucoup dans l'apprêt 
de leurs viandes, & qu’ils mangent au fit toute lcule après l’avoir fait dillou- 
dre dans l’eau. De toutes les plantes molles qui croiflent au fond de la Mer, 
il n’y en a prefque pas une que les naturels du pays ne mangent. Les fem¬ 
mes des pêcheurs les lavent, mettent cnfemble celles qui font de la même 
cfpece, & les vendent : elles font aiifll fort adroites à les tirer du fond de 
la Mer en plongeant depuis vingt jufqu’à quarante brades de profon¬ 
deur. 
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CHAPITRE X. 

Des Bêtes à quatre pieds , des OifeMx , des Reptiles , fe 5 

Infectes dit Japon. 

O N parle beaucoup dans ce pays de certains Animaux cjui n’ont jamais AntalUÏ 
Cxiite: ils font purement chimériques; & cette fittion ne vient pas 53S 
tics japonnois eux-mêmes, ils l'ont empruntée de leurs voifins les Chinois 3°“ (lu 
Il ne fera peut-être pas hors de propos d’en dire quelque chofc avant que de 
parler de ceux qui exillent réellement. “ 

J~ x kinn, limant la ddeription & la figure que lès Japonnoîs-en donnent, Kirin. 
un Animal à quatre pieds qui a des ailes ; il cil d'une viteflê incroyable, 

A a «eux cornes tendres devan t la poitrine recourbées en arriéré, le corps 
d un Cheval, les pieds d un Daim, & la tête faite à peu près comme celle 
H un Dragon, Cet Animal, difcnt-ils, a un fi grand fond de bonté & de 
hum etc, T 11 P lx l 11<f 11,1 foiri particulier, même lorsqu’il marche, de ne 
Î? U ^ P? s ^_ momdre plante, &. de ne faire aucun mal au plus petit vermif- 
leau ou mfcfte, que le banni pourrait faire trouver fous fes pieds. Sa con¬ 
ception lV fa natfiance ne peuvent arriver que fous une Conllcllatîon parti- 

Sn r 'd U C ù el * & de la naillhncc d’un Sefin fur la terre Un 

Seiin cil un homme que la Nature a doué d’un entendement incomparable 

& d une pénétration plus qu’humaine, un homme capable de péÊ les 
Mylteres des choies lurnaturciles & divines, & en même tems ft SeS d’f 
mour pour tous les hommes, qu’il veut bien kut reX S connohftnc â 
peur leur avantage & pour leur utilité. Tels étoient les deux fi2 
Chmots Cto & Sium, qui, par l’excellence de leur gouvernement?& Mr 
curs découvertes dans la connoiTshce & les vertus des plantes ont r«uîn 
leur mémoire éternellement precieflfe dans cet Empire - P rek érnir-nr • 

Sg5£ ? •** Phiiofopfe amiï&RB&SStSg, ,„u 

SS SdeihS&TiS de h ^“Dunculiercs, & ont vécu dans 

« s 

jg£ ^ppsssfsiss ^ 

poirrlK ' & ™ e “ ,re S «S* 

IX Fig 4 .) P 0ng t,U dos ’ Commc Ie Crocodile. ( Voyez Ph 

pi , C£ÎS ’ - ie P a(Tc nu Dragon, apellé par les lapon- 
& de w r , D w a ’ 0t ’D fi J a - Les Chroniques & les Hiftoires de leurs D km \ D " £æ ' 

cm n f0n î p!e : ne ? fabulenfes de cet Anima! Ils 

Dm en? î ' deme “ f re t,at1Sc tand ^ '* Mer, comme dans fon propre é- 
lemenr. Ils le reprelentent dans leurs livres comme un Serpent fort gros & 

Dd » b fort 
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T^tfinaki. 

Dragon 

d’Eau. 


Frm , 0 ] 
ic.m ilc 

tandis. 


Anirrum 
du Jdjjoii. 


Chevaux. 


M’Ufc & 
Vachet. 


f 0rt ion-, qui a quatre pieds ; le corps tout couvert d'écailles comme le Cro¬ 
codile, "avec des pointes aigues le long du dos; mats la tue: dl beaucoup 
Plus monftrueufc & plus terrible que tout le relie. La queue finit en mante, 
pc d’épéeà deux trcnchans. IPI IX. lig >.) Quelques uns des habits de 
l’Empereur, Tes armes , fes Cimeterres, les couteaux, faunes choies 
fembkbles, suffi bien que la garniture & les Taptffenes du 1 alaîs Impérial, 
ont pour ornement des ligures de ce Dragon, tenant un |ojeau rond ou 
une perle dans Ton pic droit de devant. Le Dragon Japonnois n a que tiois 
ongles à chaque pié, ce qui le dillingue du Dragon Impérial Chinois qm en 
a cinq. Le Tatfmaki ell un autre Dragon, qui a une longue queue d eau. 
On croit que celui-ci demeure atilli au fond de la Mer, sV que lorsqml se- 
leve dans 1 air envolant, il Ht par la violente action <ue J|j* "ous 
apellons des Trombes, qui font très ordinaires ^Mets dt japon, 

Le Eoo ell un Oifcau de Paradis chimérique, mais dune beauté char- 
mante, grand, & qui a beaucoup de rapport avec le Pbœmx des Anciens. 
Il demeure dans les plus hautes régions de l'air, «x a ceia de commun 
avec le Kirin, qu’il n’en defeend jamais pour honorer la tene do la bien- 
heureufe prefencé, (car q’eft l’opimon religieufcment revue parmi les J a- 
pomiois,) qu’à la iiaiilâncc d'un Se lin. ou de quelque grand Empereur, ou 
dans quelque autre occalïon extraordinaire. Le foo des Chinois o-tt repre- 
femé dans la Planche IX. Fig. 7 , & celui desjaponnois hg.B. V oila que s 
font les Animaux chimériques ; je pâlie maintenant à ceux qm extltent réel- 

lement. . 

Les Animaux à quatre pieds, fanages ou domefliqucs* quou nouve 

dans le Japon, font: en fort petit nombre, par rapport a la grandeur 6; ;i 
retendue de cet Empire. Les premiers ne trouvent que très peu de lieux 
defertsj ou ils puilient multiplier, te fe tenir hors de ta ponce des hom¬ 
mes. Les derniers ne font nourris que pour les voitures, ou pour l Agricul¬ 
ture. L'Opinion de Pythigore touchant la Transmigration des Ames y Étant 
presque unîverfdiement reçue, les naturels du pays ne mangent de la chair 
d'aucun animal ; te, ne vivant presque que de vegetablcs, il urau bien plus 
d’utilité de leurs terres, que s'ils en failoienc des prez ou des pâturages pour 
nourrir du bétail. Je commencerai par les Animaux domdbqucs. il y a des 
Chevaux dans ce pays: il ell vrai qu'en général ils font petits; mais, on en 
trouve qui ne cèdent point en beauté , en vitelle, te en adroite a ceux de 
Perle. On s'en fort pour la parade, pour monter, pour les voitures, te 
pour le labourage. Les meilleurs viennent dés Provinces de baUuim te 
d'Osju, il vient de Kai une race de petits Chevaux qui font fort dtimez. 
Les Bœufs & les Vaches ne fervent que pour le.labounige & pour le char¬ 
rois. Ils ne favent ce que c'ell que le lait & le beurre. 11 y a une e.pece de 
Butes d’une grofleur monttrueufe, qui ont des bohès fur le dos comme les 
Chameaux, & ne fervent que pour voiturer & tranlporter des Marciwnm- 
fes dans les grandes Villes. Les Anes, les Mulets, les Chameaux, & tes t,- 
lephans leur font entièrement inconnus. Les Hollandes & les Portugais 
nourrilloicnt autrefois des Brebis & des Chevres à Firando, & » y en iclfo 
cncove. Ce pays leur ell fort propre, & on pourvoit en tirer de grands a- 
vantages, s'il étoit permis aux habitans de les manger, ou s ils .avoient le 
fervir de la laine & la travailler. 11 n’y a qu’un petit nombre d e Foui oraux, 
qui y furent apportez par les Chinois, &. que les payfans de l’i cn noimi- 
font, non pas pour leur propre ulage, car cela ne s'accorda ou. point ave 
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leurs idées fuperllineulcs, mais pour les vendre aux Chinois, qui y vont 
trafiquer tous les ans, & qui aiment beaucoup la chair do porc, quoique : a 
■Metempfycclc de l’ythagore foit aulli rcyuc à la Chine. Depuis que l’Emi 
Pereur régnant elt monté fur le ihronc, il y a plus de Chiens dans le ja¬ 
pon, qu’pn n’en trouve, peut-être, dans aucun amre pays du Monde, 
qu'il n'y en avoir même auparavant dans cet Empire. Ils ont à la vérité clia- 
ciiit leur Maine, mais ils le tiennent d.uts les rues, ëe jout ti’és incommo¬ 
des aux pntlans. Chaque ruë elt obligée, par un ordre particulier de l'Kni- 
pereur, d’entretenir un certain nombre de ces Animaux, & de les nour¬ 
rir. Il y a dans chaque rue de petites loges faites expies pour les mettre 
■quand ils font malades, & on en prend beaucoup de foin. Ceux qui meu¬ 
rent doivent être porte/, fur le fommet des Montagnes & des Coltines, qui 
font les cimetières ordinaires, & y être enterre/.. Il fit deJïêndit fotîs de 
■groliés peines de Ses infulter ou de lés maltraiter: c’cft un crime capital de 
les uk r. quelque mal qu’ils fafient. Lorsqu’il leur arrive d’en faire, ii ft ut 
s‘ad relier à leurs maîtres, qui fculs ont le pouvoir de les châtier & de ks 
punir. Cette attention extraordinaire à confei ver ces fortes d'animaux dt 


Chiens; 


5 


en la verra ci-après Livra IL Lhep. //.)& qui pour cette rail'on n’a pas 
jnoins de vénération pour cet Animal qu’Ânguile en avoir pour le B cher 
Les Japopnois rapportent lit deliiis un Conte aflez plaifant. Un Japonnois 
qui -portait lui- le fommet d’une Montagne un Chien mort pour l’enterrer 
s’impatienta, murmura, & maudit le jour de la naiflànee de l'Empereur’ 

& [ L 's ordres ridicules qu'il avoit donne/.. Mais Ton compagnon, qui ( | ms ’ , 
le fond ne defapprouvoit pis fes plaintes, lui dit de le taire,,,’qu’au l eu 
. de (aire des imprécations, il devoii remercier les Dieux de ce que J’Etn- 
, pereur n etoit pas né lotis la ligure du Cheval; parce que ton larde ni eut 
,, été bien plus pelant. Il n’y a point ici de Lévriers ni d’Epagneijs Ils 
ciment fort rarement, & feulement avec des Chiens ordinaires• eette 
fipece de diverti dément ne convenant guère à un pays li peuplé, & ôû il v 
ah peu de gibier. Ils ont une efpece particulière de Chats d’une grande ci,,- 
beauté: ce lont des Animaux domeiliques chez, eux aufli bien que chez "" 
nous. Ils (ont d’une couleur blanchâtre . & ont de grandes taches jaunes 
“ noires, & la queue très courte, comme lion l’avoit coupée exprès, lk 
n aiment point a prendre des Ion ris, mais ils fé plail’ent à être porte? ft? 
être carelltî fur tout par les femmes. 1 J 1 

Parmi les Animaux fauvages à quatre pieds, on trouve ici de« n»U. • 
des Lievres, & des Sangliers, & il y a quelques Seftes qui ont perSlIion $8** 
d en manger en certains Lcms de Tannée. Lfllle de Miiolima, autremmr ^®! tc 
apellec Akino Mijolima à caufe qu’elle elt voiline de la Province d’Aki e/t *" 

célébré par une efpece particulière de Daims, que l’on dit être extrême- n . 

ment doux & appnvoifez. Les Loix du pays deffendent de les c ha/Ter &■ de 
ks tuer, Le peuple eil fore attentif h ôter ceux qui meurent près de leur* 

M. ons dans leurs Champs* parce que le Gouverneur de rifle à poli- 
vo]i, en vertu d une autre Loi, de condamner à quelques [ours de travail 
. aux temples, ou pour le public s toute perfontie à qui cet accideur &r- 
î. !vc ’ 1 n V a P eu Singes, qui lont fort dociles, & d'un brun ob ■; 

W' ont la queue courte, le vilage rouget nud aufli bien que le dos. Un 
C liai lat an en menait uruquhl difoii avoir xoû.ans, & qui fhiloir mille tours 
avec ime adreilcinfinie. 13 y a quelques Ours dans les Provinces du Nord Qui* 

L J QÏU. li U" rn , * 

JjC mais 
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n^nis ils font petits. LcTanuki eft un Animal «.l'une efpece très Singulière. 

11 dt d’une couleur brun obfcur > a le mufeau tait comme celui d'un renard, 
te n'ett pas fort gros: du rdte, il femble que ce l'oit une efpece de Loup. 
Us ont atilli une efpece de Chiens fauvages, qui ont le mufeau grand ifc ou¬ 
vert L’Itutz, eit un petit Animal de couleur rouflèatre, Il y en a d’autres 
plus gros qu’on apelle Tin. Ils vivent l’un & l'autre dans les Maifons, fous 
les toits; * font II apprivoifez, qu’an pourrait les mettre au rang des ani¬ 
maux domdliques. Ils font fort adroits à prendre la volaille, pardculiere- 
ment les poulets, & le poillon. Le pays clt tout plein de Rats & de Souris. 
Les habitans apprivuifent les rats , & leur apprennent à faire plufïeurs 
tours. Ces rats fervent d’amufoment au commmun peuple. Mais les plus 
adroits fc voient il Ofacca, où les batalcurs, joueurs de gobelets, & ceux 
qui crient la curiofité, la rareté, le rendent de toutes les Provinces de 
l'Empire. Les Renards y font suffi fort communs. Les naturels du pays 
croient qu'ils font anime/, par le Diable, & leurs Ecrits hiltbriques & fierez 
font pleinsd'Hilloires merveilleufes de ces fortes d’Animaux. Cependant,!es 
ChaiVeurs favent bien venir à bout de ces Diables, dont le poil dt fort re- 
cherché, parce qu'il fert à faire des pinceaux pour écrire & pour peindre. 
Ils mettent la même différence entre le Kis, ou Renard, tk lOni, ou le 
Diable, que les Suédois entre Faan & Dhbltn. Il n'y a point ici de Ti¬ 
gres, de Panthères, de Lions, ni aucune autre femblable efpece d'animaux 
# 

carnaciers» 

Je viens piéfcntcment aux Infeétes du genre des Reptiles,* je commen¬ 
cerai par un petit Animal très nuifible, qui clt connu dans toutes les Indes 
Orientales fous le nom de Fourmi blanche. C’eft un petit ver délié, & 
blanc comme neige. Ces Inl'ettcs vivent cnfemble, comme nos fourmis en 
Europe, dont ils ne dilièrent pas beaucoup dans leur grolTeur & dans leur 
ligure. Ils ont la tète * la gorge d’une couleur brun obfcur, & apres au 
toucher. Les Japonnoîs les apcflent DoToos, c’eÛà dire, Perceurs, nom 
qui leur convient fort bien , car ils percent & trouent tout ce qu’ils ren¬ 
contrent , excepté les pierres & les minerais ; & s’ils peuvent entrer dans le 
Magafin d’un Marchand, ils gîtent en très peu de tems l'es meilleures mar¬ 
chandées. Le feul moyen qu’on ait trouvé jufqu’ici pour les éloigner, c’eft 
de mettre du fel fous les Marchandées, * d’en répandre tout autour. Nos 
fourmis ordinaires d’Europe les haïilent mortellement; * lorsqu’une de ces 
deux efpcccs s’ell emparée d'un lieu, il faut neccflàirement que l’autre le 
quite. Ils ne peuvent pasfupporter l’air, non plus que les Taupes; & lors¬ 
qu'ils fortent pour aller faire quelque ravage, ils s’en défendent en batillimc 
le long de leur chemin des voûtes ou arcades qu’ils favent faire tenir à la 
terre. Ces voûtes font à peu près de la meme maticre que les nids de guê¬ 
pes. On m’a rapporté pluiîeurs particularités furprenantes touchant la vitef- 
fe de leurs marches, * les ravages qu’ils ont fait: mais je n'en dirai rien ici 
dont je n’aie été moi-même témoin oculaire. Pendant que j’étois à Coylang, 
Fort des Hollandois fur les Cotes de Malabar.j’avois un appartement dans 
la Maîfon du Gouverneur. Ii arriva un jour qu’étant fort occupé je ne me 
couchai qu’à minuit. Le lendemain matin, lorsque je me levai, j’appcrçutf 
fur ma table des marques de ces voûtes, qui étoient à peu près de la grot- 
feur de mon petit doigt. & en regardant de plus près je trouvai que ces A- 
nimaux avoient fait un trou de cette même groifeur dans un des pieds de la 
table en montant, un autre au travers de la table, & encore unau milieu de 

l’autre pied en descendant, qui entroit dans le plancher. Ce fut un bon¬ 
heur 
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heur qu ils ne touchèrent point: à mes papiers, ni aux autres chofes que j’a- 
vois lai liées lur la table. Tout cela le.fit dans l'efpace de quelques heures. 
Quelques uns attribuent la caille d'une Corrofionfi prompte & iî fiirprenan- 
icà ! an îmonie de leurs cxcrcmens: mais mal à propos, comme je m’eu 
fins convaincu par l’experience que j’en ai fait; car j’ai- trouvé que leur mu- 
feaueft arme de quatre pincettes recourbées & trcnchantes, qui font, à 
mon avis, des mftmmens bien plus propres à produire un effet fi prompt, 
que des excremcns quelque acres & corrofifs qu’ils puificnl être. 

Le Mukadde, apellé aînfi dans le langage ordinaire des Japonuois, & 

Uoko, dans la Langue figurée ou caraderiltique, n'eltpas Y J filins, ouïe 3 ÊiS 
Cloporte, mats le Millepieds des Indes. C'cff un ver qui eft long de deux 
ou trois pouces, délié, d’une couleur brune, & qui a un grand nombre de 
pieds de chaque cùic, d üll jl a pris fon nom, Les Millepieds des Indes 
lotit très venimeux ; & on regarde leur morfure comme plus dansereufe & 
plus doujoureufe que celle du Scorpion. Il yen a très peu dans le lapon, 

« ccux-la ne (ont pas beaucoup de mal. Leur morfure fe guérit avec de la 
alive, H il arrive rarement qu’elle ait de facheufcs fuites. ( Voyez PL X. 

F ig- I. J 3 


Ktmop : * jCZM ^ S CC p3yS nC P® nr de ceux que nous avons en 

Il n’y a pas beaucoup de Serpents dans le Japon. Un des plus remarqua, 
blés eft apèlié Fitakutz, & Fîbakari. Il elt verd, a la tête plane? 
duits aigues. 1 a pris l'on nom de ta longueur du jour, ou de l’efpace de 
tems que le Soleil demeure fur l’horizon, parce qu’on dit que ceux qui en 
Tont mordus meurent avant le coucher du Soleil. Les Soldats en recher¬ 
chent beaucoup la chair & la mangent, perfuadez qu’elle a ht vertu de les 
rendre hardis & courageux. Ce Serpent,étant calciné dans un pot de terre 
Icelle hermétiquement, produit la poudre qu’on apellc Gawatfio, & oui efl 
très fameufe par la vertu qu’elle a de guérir plufieui s maladies internes On 
dit que cette même poudre, mile fous les goutieres d’une Maifon,engendre 
tn k s peu de tems de petits Serpents de la même efpecc. je n’ai trouvé 
de ces fortes de Serpents que fur les côtes de Malabar, où les iiramines 
m en montrèrent quelques uns. 11 y a une autre efpece de Serpents d’une 

ou rdon ie Tangage ordinaire 
Uwabamt, & quelquefois Dsfa, c’aft à dire. Dragon. On tés trouve dans 

eau ou lur les Montagnes. Iis font très rares, & lorsqu’on en prend, on 
les fait voir pour de 1 argent. ( Voyez PI X. Fig. *.) ^ 

A I egard des Qi féaux domelUqucs,ils nourrilTent des poules, & quelque¬ 
fois des Canards; mais étant imbus, comme je l’ai déjà remarqué, des 
fentimens fuperllitieux de Pythagore, la plu pan des gens n’en mangen 

, V y a qiie ie pe[k P eu P Ie q»ri les tue & les vende à ceux qui (e 
boudent d en manger. Lorsque quelcun eft fur le point de mourir ou 
c c un joui confacré k h mémoire d T une perfoune qui eft morte il 

_ P ^ rmis ! ? uc J ln ( l e L’ s parens ou de les Amis de tuer quelque oifènu 
ou quelque animal que ce puilfe être. L’année du deuil de la Mort de l'Em- 

5 a» toaH’EnW A f ? S qU l1 i Ui plak d£ I ' 0tîic ' aner ain(1 > ü ‘■■il deftendu 
' f u ,. Ltnf ire de tuer ou de porter au marché aucune créature vivan- 

manl ^; Wi V 0 , m r PlUS . epârgnez que les p0ülcs ’ on les ^onferve avec 
St ux V ^ ' -i ° nC r ’ eaucoi] P èfiimez, particulièrement des Ordres reli- 

J mirent le teffis, & predifent toutes les differentes dif- 
politions de I air qui doivent arriver. Les Oiifcaux fauvages font devenus fi 

Ec 1 fami- 
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familiers dans ce pays, qu'il y en a pîuficurs cfpcces qui ponrroïent être mis 
: \u Pàngdesdomeftiques. LeTfuri.ou la Gruc,elt le principal: & iU ce 
privilège particulier, que perforine ne peut le chaffer ou le tuer fans un Or- 
are eEprèsde l'Empereur ; & encore faut-il que ce foie pour le divcmjfc- 
ment ou pour Mage de ce Prince. On regarde les Crues & les Tortues 
comme des Animaux très heureux eu eux memes, & on croit qu’ils font 
de bon augure aux autres; & cette opinion effc fondée lur la longue vie 
quon leur atribue, & fur les contes fabuleux qu'on en dont ou 

trouve pluticurs exemples remarquables dans leurs HH loties^ C cil la lailon 
pourquoi les appaitemens de l'Empereur, les Murailles des 1 cmplcs, & les 
autres lieux fortunez, lont ornez de leurs portraits» aufli bien que de ceux 
du Sapin & du Bambou pour la même raifon. Je n ai jamais oui les payfans 
& les voituriers apcller cet Oiseau autrement que O Xfutifama » c clt à dh 
rc, Monfcigneur la Grue. Il y en a de deux lortcs: les unes font blanches 
comme albâtre, & les autres grires ou couleur de cendres. 11 y a piuJleurs 
efpeecs de Saggi, ou Hérons ( qui difièrent en couleur & en gi o fie tu. Les 
principaux font le Sijro Saggi,lc Héron blanc; le Goi Saggi,le Héron gris, 
tous deux forr communs; & le Awoi baggî, qui eft d une couleur bleuâtre 
& prefque aulli gros que la Grue. Il y a deux fortes d Oies fa rivages > qui 
ne le mutent point cniumblc, & s'accouplent feulement avec celles de leur 
efpece particulière. Les unes font blanches comme la neige, a cela près que 
les extremitez des ailes font noires: les autres font d'un gris cendré. Elles 
font très communes dans ce pays les unes àz les autres * particulièrement 
les grîfes; & il familières, qu'elles ne s’envolent point, & ne s’éloignent 
pas feulement lorsqu'on en approche. Elles font beaucoup de degAt dans les 
Champs; cependant perfonne n’oferoit les châtier, ni les tuer, fous peine 
de mort, excepté ceux qui ont acheté le privilège de les tuer dans certains 
endroits. Les payfans evirônnent leurs Champs de filets, pour les empechcr 
d’y venir; mais cela ne fort pas de grand chofo, car elles volent par def- 
fus les filets, comme je lai vu moi-même, pour aller chercher dequoi man¬ 
ger, 

11 y a au IL plu fieu r s efpeces de Canards, qui ne font pas plus fauvages 
que les Oies. 1 ! yen aune efpece entFautrés, dont je ne faurois mEmpê¬ 
cher de parler ; â caufc de la beauté particulière du Male, apellé kinmod- 
ful: elle cil fi exquife, que lorsqu’on me le fit voir peint en couleurs, je 
ne pou vois pas croire qu'on l’eut reprefenté fidellcment julqu’à ce que je 
vis moi même cct Gifeau, qui cil fort commun. (Voyez PL X. Fig. 3 
Ses plumes forment une nuance admirable des plus belles couleurs qu’on 
piaille imaginer; mais !c rouge domine autour du cou, & de la gorge. 11 a 
la tête couronnée d'une aigrette magnifique. Sa queue qui s cleve oblique- 
mont, & Tes ailes qui font placées fur le dos d’une manière fingulierc, of¬ 
frent à Poeuïl un objet aulli curieux qu’il elt extraordinaire. Il y a aulli des 
Fai fins d’une grande beauté. On en voit d'une efpece particulière, qui fc 
dtIIirigueur par ladîverfité des couleurs & par l’éclat de leurs plumes, & 
pat h beauté de leur queue qui égalé en longueur la moitié de la hauteur 
d'un homme, & qui par un mélange &: une variété charmante des plus bel¬ 
les couleurs, particulièrement or & azur, ne code en rien A celle du Paon, 
Les BeccaÜincs font ici fort communes: il y a quelques Sectes qui en man¬ 
gent , aulli bien que des Faifans, des Oies, tk des Canards. U y a une ei- 
peee de Pigeons fauvages, qui ont le plumage noir & bleu,mais qui ne font 
pas d'ailleurs fort beaux. Les habit an s ne permettent pas qu’ils Ment leurs 
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nijs dans les maifons, ayant trouvé par expérience que leur liente prend aî- 

ieinciu feu lorsqu'on l'ôte ; & ils diient qu’il eit arrivé par-là plu/ieurs L 
dieux accidens. 

Les Cigognes demeurent dans ce pays toute l’année. cfeo««. 

Les meilleurs laueons viennent des Provinces Septentrionales: & e’df r, , 
plutôt par grandeur, que pour le vol, qu’on en tient. faucon.,. 

Les l.pci viens loiu communs ici, de meme que par tout ailleurs dans E P Cf v«is. 
les Indes Orientales ; c dt un oifeau extrêmement fier, aufli bien qu’une 

dpeee de Corbeau t.’une grofleur médiocre, qui y fut porté de la Chine furieux, 
pour en faire prelent à l’Empereur. 

On lui fit aufli prd'em d’un autre Oifeau de la Corée, fort rare - & de 1 
la vient qu on 1 apelfc Corcjgaras, c’eil k dire, Corbeau de la Corée ‘ te IjCo ' 

On ne trouve point dans le Japon les Corbeaux qui font communs en 
Lmope, non plus que les Perroquets & quelques autres Oifeaux des In- 

Lc Pokcn, ou félon le langage ordinaire l-’orcrcnis, eft un Oifeau de nuir, 
d un goût exquis, ix qu on nelerL qu’a la table des perfonnes de qualité o»«u 
dam des occahons extraordinaires. On dit que les cendres, étant calcinées & 

unies dans de vieux backi qui eit devenu aigre, le rctabljifem dans ibn pre¬ 
mier état. ( Voyez. PI. X. l<ïg. 4. ) 

„ Ge Mhago.ou JJifago, eit un Oifeau de Mer camâeïcr, du «ente de w 


8 CH1 ,. .;-vliiu iuii tuer. t_,eux qui rieem, 

vrent cette dpeee de garde manger, en peuvent tirer un grand profit- n D “' 

Vu qu'ils n’en prennent pas trop à ta fois, 6 1 ’ t 50U1 ' 

u^ïîr"?' S 0rbeaUX marins » ^«ccaHincs,Pics de Mer, Moineaux Mouds» 
Hirondelles, cSr quelques autres petits Oifeaux, y font aufli communs quîn *** 

{ Ges AI!oueUcs c]iantc,,t txaucoap mieux ici, qu’elles ne font en Lu- dettes. 

Le? Roffï^nQlS QUI OUI 1 il VOIX belle fc Vendent Clliflniîf'fnîp 

<*-» '» pi- **t^jæjSSiss ! * 


] : 11 Tïii les Infe&cs volants, il v a dsrïs ce divr dre Aw. p 
fequent du Mid & de la Cire,quoi qu’en perite quantkc. Les’AteÊ ta 5 SÊ 
r ' SCSl es G r uc P“ » les Mouches Ordinaires, les Cou fins, les Mouches lui 
Jutes, les efearbots & les panades de differentes efpeces, les fauter elle' 
w un grand nombre de femblables Infefies, fe trouvent dans ce p-ivJ 1 fm 
bten qu’en Europe ; & il y en a outre cekt quelques autrS d’uS?S 
l artîcultere. Je dirai ici quelque chofc des principaux. ** 

1 armi les I apillons, il y en a un fort grand apellé |amma Tfio ou le Pt 
pillon de Montagne. I! eit,ou tout à fait noir, ou de divertes couleurs Ir 
font un mélange agréable de taches blanches, noires & • 

u^sDcue, chuicllc de differentes coiffeurs & «pin? rit', a . 

meme nom aux Chauve-Souris. Il y a plufieurs efpeL d^carbolT crôl Vl® 
f es ’ & d une grande beauté : un, fur lotit, qui eit fort v,- 0 , &■ ,.,, f - ^ j , 
oeaucoupà la Mouche de fumier. Il eit lui, noir, : f deux corüS lî 
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cotidwles & qwndues, dom l'une qui cil la plus grande ctl placée fur le 
nez, comme b Corne du Rhinocéros, & l'autre plus petite fort de l'epauIe. 
Cet*Animal ne marche qu’avec peine, Il vit principalement fous terre. 11 
cil très rare, & les naturels du pays ne lui ont point encore donne de 


nom. 


On y trouve une efpece d’Efcarbot d'une couleur brune, âpd!é Scbî, & 
quelquefois Se mi, qui fournit plu Heurs Obiervat ions curieuiei ik Il ngu litres 
a Tamil ut Leni if d'un Naturalise, 11 y eu a de trois fortes. Le plus «os s/a- 
yA\c Ruina SlIiî, f Voyez PI, X I ïg. 6 . A. JL) Jl n il omble, par .fit Figure 
& par la grolleur, a ces Mouches que nous voyons en Europe voler le loir; 
mais Jl n’a point d’ailes. Au printems, ils fartent ta nuit de fous U terre, où 
ils Le font tenus pendant l'hiver, & s’a!cachent avec leurs jambes delîees cX 
chenues aux arbres, ù leurs branches, à leurs feuilles, & à tout ce qu'ils 
peuvent faifiren chemin. Peu de te ms apres, ils crèvent, <X leur dos le 
fend félon fa longueur pour Lire place ù une autre Mouche ,qui ruilemble 
h un ElearboL, îXqui y étoit affermée, quoi qu’elle fut beaucoup plus gran¬ 
de que la prifon on elle etoii. Quelques heures apres, cette Mouche s’en¬ 
vole en bourdonnant Gefncr a donné la description de ce petit Animal li 
fingulier. fous le nom de Ch«d« , ou Cigale, Lorsqu elle rompt letuiqui 
renfermoit, tX qu’en meme rems elle déployé fus quatre ailes, elle fait un 
bruit aigu X perçant, qu'on peu[,dilent-iK, entendre nés diLlindcment à 
un mile de dtitancc; ce qui eil prclque incroyable. Les Bois <X les Monta¬ 
gnes retenti dent du brute de ces petits Animaux. Ils dïiparoHîént peu à peu 
dans les jours Caniculaires; & on dit qu'ils rentrent dans h terre, pour y 
fubïr une nouvelle meumorpbofe, & reparoitre l'année luîvante dans le 
même état uü ils avoienr d’abord paru. Je ne puis pas garantir ces parti¬ 
cularité!, ne m’étant pas trouvé à portée de les examiner moi meme Le 
nom de Semi, ouSebL qu’on leur a donné, dt pris de leur Chant, qui 
commence lentement & d'un ton bas ; il augmente en fui te par degrez, en 
vtteiie de en force; ëc s’abniiîe encore en finiilam. Cette Mullque roe pa¬ 
roi llbit avffr quelque choie de lemblable au bruit que fait le lu (eau d’un 
bon ton nier en tournant Elles commencent à chanter au lever du Soleil, 
<X fini|Luc environ midi Leur dépouille, apellêe Semi no Mukigsira, dt 
d'uuge dans La Médecine, «X on la vend publiquement dans des Boutiques 
au Japon X à Sa Chine, ( Pb X. Fig. 6 . C. I), E. j 11 y en a une autre efpe¬ 
ce, qui font plus petites, X qu’on apc lie pour ceue railbn Kolcbi, ou, les 
petits Sebi. { PL X. Fig 6. E,G. H, I ). Elles paroi Lient plus tard,& a peu 
près dans le ceins que les autres dilparoillcnt. Elles chantent depuis midi 
jufqu’au coucher du Soleil, & vivent jüfques vers la lin de l’automne. Leur 
chant n’elt pas li. haut que celui des premières r le peuple l’a pelle Eluku iTu- 
kuboo, La troiSéme efpece ne différé de la féconde, ni dans (a Figure, ni 
dans ta grülïéur; feulement elles chantent depuis le matin jufqu’au loir. 
Les le m e lies d c ces trois c fp ec es 1 bi11 m u et t es, 6 c ont la poi t H ne I e i ni c e : 
dans tout le relie, elles rdïemblent aux mâles. (N'oyez S J L X. l H ig- <X 
K. LO 

Les Cantharides font ici de la moine couleur que les nôtres, mais un 
peu plus groiles & plus rondes, & presque aulli grotïfcs que les dearbots 
qui font communs en Europe. Les jnponnois en ignorent abiolumcnt 1 ula- 
ge. Il y a une autre efpece de Cantharides apellées Eanmio. Elles font ex¬ 
trêmement caufliqucs, <X on les met au rang des poifons. On les trouve fur 

les épies de ris. Elles font longues, déliées, & plus petites que nos Can- 

tharL 
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lin. & embellies d’un •& < îSSî!SBL 4 <# rOftf* T 
dorées. En un m „ t elle f ^ ,■ ■ $ dt ‘ ^ fefcWS & 

un plaiilr de l.i g lr[ i!. r ,,. irmi L K !^'; ,u L (l uxeqmfe .que les Dames le font 

a donné lieu à la'l'able fuiv ‘<V r ° nt ? C ,,!l,s curîeux - C’cll cc qui 
deviennent amnureufes éé'me ooin-V' Tr CS "V ucllcs dc nu > [ cn 

ftmdlç n'elt pas ,4 S&S^WÆSTSfSrÆ'VT'"f r ' U 
de couleur grile ou cendrée, £ marquetée. il leulemL>nt 



raSS® 


CHAPITRE xr. 

6f ^ Coquillages. 

L^ÆÏÏMMfcOWdS'* f"?**, r " moins J |J ûbMence desnu. 

| «iw æî 23 &S*£S riZŒïr ,e e 

nncs, de pou uns. d e revîr™ <- i„ -, ,ou, “ iq» tes de plantes ma- 

«-X-* r*f 

voir à ceux d'aujourd'hui. (j n en ivm „ . mailSï A S l]1 n erï for¬ 
ces, iems d f opulence & dé "ddirJrfn co ^pter plufieurs» ^ui -, dans 

perfonnes du premier rmv On ni'iw!’ I C ;- v ent cs re P as romptueux des 
OurwokaiJeiKÎSr tlwS^Tî r' " énéral * Kiokai, 

qui eit une efpcce dlmïffiffi r -i, 5*^TIN*?' Dans « Chapitre, 

& de la Cuite des t^V* dc "'^*ia Table 

venus à ma connoîUaoce & ' J„ r , ' U - 1 ! dçs f o:i | ,,ns de re paysquî font 

faut obfmx-r en général oue r* " üm qu 0,1 kur t,onnt ; mais, il 

l’Europe, & £$$$> ZJt " * "W iuffi d Mers de 

On' £ e te" K "2!! ouh SÜ^ *** 

Mer de r * J *^M ’ -T* pai'tieulicrermm damfâ 

Nipon;autour des Mes de ,a S'-mde Ifie de 

& de Nomo. On les prend nrdimircm * ^° l K V ^ ^ U ' CS ^ tes d'Omura 
dans ta pêche de Groenland mik i- .c k” :UT ’ L , C haipoin comme on fait Comnu 

sk ^astfis : ¥ 

"»» - safisssssc vsssœs 

F f 1 fort 
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fort riche de la Province d'Omura, nomme Gicaijo, inventa une nouvelle 
manière de prendre les Baleines, avec des filets faits de cordes fortes d en¬ 
viron deux pouces d’épaillcur. Cette maniéré fut enfuiie prauquee avec 
beaucoup de fuccês par un homme des Itles de Gotiio. qui s apdloit I\vw- 
noam. Us difent jqu’aulli-tôt que la Baleine trouve que la ictc cil entora,* 
fée dans le filet, elle ne nage plus qu’avec peine, & on peut facilement a 
tuer par le moyen ordinaire du harpon. Ça raifon pourquoi cette neuve e 
méthode, qui paroi floit fi avântageufe, n'a pas été généralement iuivic, 
c’eil qu’elle demande plus de matériaux, & coûte beaucoup plus, que les 
pécheurs ordinaires ne peuvent fournir. Car, au heu que la depenie de a 
pêche des baleines , luivant la méthode ufitée , ne va guercs au de la 
de vingt cailles d'argent •, les fiaix de celle-ci montent a bien davama- 


11 y a plofieurs fortes de Baleines, qui différent dans leur nom , leur h- 
gure, & leur groff'eur. i.Lc Sebio eil comme le Clic!, ce & 

* , ' - * 1 , ..a. i ..._ .1,., .Çsrne t >n on rive hCAUCOUl) 


^çGiiGinb tx ic tuuuiiuiï peuple attribuent princq LtJiL 3 r ■ , 

g cm, lu fauté parfaite dont ils jouïllem au milieu de .a rigueur du froid, 6 . 
des injures de Pair, auxquelles ils font continuellement. expolet* a « ' uo 

Sangi, communément Kokadfura . e’cftàdlré, pente eit c e cou¬ 

leur grife ou cendrée, & plus petite que le Sefaio, dont dleditfere aulli en 
quelque ehofe dans fa I igurc, 3. Le Nagnfs a communément depuis 10, 
iufqu’à 50, brades de long, & ceci de particulier quil peut dcmcmei deux 
ou trois heures fous beau , & pendant ce tcms-hi aller fort loin; au heu 1 que 
les autres Baleines font obligées de remonter il tout moment vers h i urJ-ace 
de beau pour réfpircn 4. Le botookadiura, c'eft a dire, la Baleine des A- 
veugles, ainfi apelléc parce que fur fon dos il y a la l igure d un Bijwu, ci- 
pece de Lut, dont les Aveugles jouent dans ce pays. Llle n eit pas ou 
grande t & on n’en voit guère qui ayent plus de dix brnilcs de long» On eu 
p re n d i o u ve n t a u t ou r dis] a p on ; m ai s 1 a Chai v et! r ega r d é e comme va a a 1 - 
ne, parce, dîfeiutib, qu’elle caufe des toux, des fièvres, des devines lur 
h peau, & quelquefois la petite vérole. On en porte au marche avec d au- 
u\ s potirons, & on la vend pour de la Chair de Sebio; inais^ceux qui en 
huent la diftfcrence, nont garde de Tacheter, f. Le Mako n a jamais plus 
de trois ou quatre brades de long. On donne au fil ce nom aux baleineaux 
des autres cfpeccs* ('elle dont je parle ici fc prend fort fou vent fur les Co¬ 
tes Orientales du Japon , de même que fur celles de Kijnokuni &de batzu* 
ma. On trouve de l’Ambre-gris dans les intdlins de cette baleine. On tire 
de fa tête une quantité médiocre d’huile. 6. IThvafikura? edLa dite, le 
Mangeur de Sardines, a la quetiü & le$ nageoires comme celles des pp li¬ 
ions ordinaires. Lorsque nous allâmes à la Cour de TLmperçut ; nous en 
vîmes à$ cette efpece, entre Cammofcki, & Simonoleki, & je crus que 
c et oit le poillon que les Hollaiidois apellent Nonrd Caper, Dans toutes ces 
différentes efpeccs de Baleines, ilny a rien qu’on ne mette à profit, ex¬ 
cepté los de t’épaule, La peau, qui eft noire dans la plupart; la chair 3 qm 
cfl rouge, & reifemhle à celle de bœuf; les intdlins, qm a coule de leur 
longueur, font a peliez Fiakfiro, ce II a dire, longs de cent bi ailes ; 
tes les parties internes ; fe mangent matinées, bouillicy oU lUfl " 

focs. On tire de l’huile de 1 a graiflè, en la faifaiU bouillir ; ce on mange 
meme le lédlment qui rdte après qu’elle a bouilli une fécondé rois. A ^e- 
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gard des os, on fait bouillir ceux qui forit d’une fubftance cartilagineufc, 
quand ils font frais, & on les mange; ou bien on les ratifie, un les nettoyé, 

& en les i'echc pour la cuifinc. Des parties nerveu(ês& tendineufes, blan¬ 
ches & jaunes, on fait des cordes, qui font principalement d’ufege dans 
leurs Manufactures de Clotun, auiii bien que pour leurs inilrumcns de Mu- 
lique. On ne jette pas même les tripailles, on les garde pour s’en fervir 
dans la cuiline. Des os de la mâchoire, des nageoires, & des autres os qui 
font d’une iublïance plus folide ,on fait plu fieurs petites choies : entr’autres 
CCS belles balianees,qu( fervent àpefer l’or <& l’argent, & qui ont aufli pris 
leur nom de KL r 

I SiiUifoko dl tin poiflbn qui a deux, tross, ik quelquefois cinq ou fix Sar.i : foko 
brades de long, avec deux dents fan longues qui sdcvcm perpendiculaire- * 
ment hors delà bouche, & qu'on met quelquefois , par maniéré d'Orne 
menr, Jur le haut des Châteaux, des Temples , & des Edifices publics. Des 
ptehetn s ni ont apiïs que ce poilïbn, qui elt très rufé■> cit ennemi mor¬ 
tel des baleines, & qu’il les tue en le glïlîant dans leur bouche, & leur dé¬ 
vorant ta langue. Lorsqu’il s’ygjiflfc* il difpofefe tête & les dents de te'ie 
maniéré quelles ne lui font aucun obftade. 

, Tv i k . U - dl , Un r p ?! iIül { C0111111 ’ c î u ori «Pelle dans les Indes Tenîje. Iwfci 
(PI-Al, I ig. i.) Le Fur u ne, antre poillon, n’cft pas fort gros, r PI \I 

l'ig. a.) Les Hotlandois lui donnent le nom de B fa 1er, c%l à dire âouf ' u ' uke ‘ 
fleur, parce qu’il petit s’enfler, jufqu’â prendre la forme d'une boule ron 
de. On le met au rang des poifïbus venimeux, & on dit que fi cmclcun le 
mangeoir tout entier, il en mourrait infailliblement. On en trouve de trois 
difieientes cfpcces dans le japon, .V elles y font toutes très abondantes 
Ceux de là première efpece, apellée Sufumebuka, font petits, ik on n’en 
mange que rarement. La fécondé efpece, s’apclle Mabaku, c’efU dire le 
véritable Baku. Lesjaponnois le regardent comme un poillon très délicat 
9 e lh Ic recherchent avec erapreflèmctir. Mais i! faut en jetter la tête les 
.nteilms, les os, & toute les tripailles, & laver & nettoyer avec beaucoup 
de lom la chair, avant que delà manger. Et cependant plufieurs bérfonnec 
en meurent, pour ne l’avoir pas, àeequ’ilsdifent, alibi lavée & nettoie 
Ceux qui font las de vivre, loir parce qu’ils ont une maladie laiiguillimie’ 
ou qu’ds fe trouvent dans une lituation malhetireufe, choififlent fouvent cé 
poillon venimeux, plutôt qu’un couteau on une corde, pour mettre fin à 
leur milcre. Un vmfin de mon Valet à Nangalaki, fe trouvant tellement in- 
fcc<c de a \ croie que fon ne alloit tomber, refolut de manger de ce poilî'on 
pour fe défaire en meme teins, &de foi-même, & de fa maladie. Jlache- 
u une grande quantité de ce poillon, je coupa en pièces, le fit bouillir- & 
dans la vue de rendre le poifon encore plus fort, il y mêla de la Suye qu'il 
prit au toit de fa maifon. Après avoir dîné, il fe coucha pour mourir & 
bien-tôt fc trouvant fort mal, i] rendit non feulement le poifon ouhl avoir 
pus, mais aufli une grande quantité de matière vifqueufe & acre, qui vrai 
femblablcment n etoit pas une des moindres cauies de fa maladie: & par lî 
i,Jiouva la Vie & la haute dans a- qu'il avoit choili pour lui donner M 
i loit; car il guérit &. jouit enfuite d’une fort bonne Santé. Il y a que| l 
ques Années,que cinq pcrlonnes deNangafaki,ayant mangé un plat de ce 

vnîtïnn " ITTïïï PCL 'x de tCms après ’ tombèrent ^ifuite dans des con- 
allions A dans le délitc. & eurent un crachement de fang fi violent quel 

les en moururent en peu de jours. Avec tout cela. les Japonais ne veulent 
pns J c lc ]j rei d un mtts l i ul Cl1 h délicat :t leur goût, quoi qu’ils ayeitt tant 
im ' G S d’exem» 
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à exemples du danger qu’il y a à en manger. II n’y- a que les Soldats & les 
g av , de guerre h qui l’Empereur ait exp relie ment deflendu d’acheter & de 
manger de ce poiilbm Si quelcun d’eux en meurt, fon fils pert le droit 
qu’il Aurait eu de lueceder a fon polie, Il le vend beaucoup plus cher q uc 
le poiflbn ordinaire, & on ne le mange que lorsqu’il cil frais, La troîliéme 
cipcce cil apc liée Kicamakura, ce qui lignifie le Coullin Septentrional Je 
nVù pus pu lavoir pourquoi on lui donne ce nom. On le 1ère du même ter¬ 
me pour dcligner une perforine qui dort la tête tournée vers le Nord. Le 
poil on ite ceux de cette dpecc dt ablblument moud ; on a beau les laver & 
les nettoyer j tout cria » y fait rien. Audi u'dl il recherche que de ceux 
qui ont deiîein de fc faire mourir. 

Le Cheval marin, ou Chien marin, ik comme les Allemands l’apellent 
Waflcrbaueh, eit un potion très fingulier, à peu près de la longueur d’un 
enfant de dix ans, fans écailles ni nageoires, la tête, la bouche, Ce la gorge 
grandes, le ventre large & plat comme un lac, & qui peut contenir une 
grande quantité d’eau 11 a Ses dents minces & aigues comme celles d'un 
Serpent Les parties internes font fi petites, qu’elles font à peine vifibles, 
Il a fous le ventre deux pieds plats & cartilagineux avec des doigts, qui reh 
femblent beaucoup aux mains d’un enfant, & donc il fc fert, aparemment, 
pour marcher au fond de la Mer. On en mange toutes les parties fans excep¬ 
tion, Il fc pcche fouvent dans le Golfe de Jedo, entre Kamakura & eme 
Capitale, ou je l'ai vu porter au marché. 

Le Tai dt ce que les Hollandois dans les Indes apellcnt Steenbraffem 
Les Japonnois le regardent comme le Roi des poîlîons, & un emblème par¬ 
ticulier dé bonheur , tant parce qu’il clt conlacre à leur Jabïs ou Neptune* 
qu'à eau le de la charmante variété de couleurs brillantes qu’on y voit lors¬ 
qu’il ell fous l'eau. Ce poilfon, qui dL très rare. rdiïemblc à la Carpe, & 
ü dt agréablement bigarré de rouge & de blanc. La fcmele a quelques ta¬ 
ches rouges. Il elt fi rare, que lorsqu’on fait un regai à la Cour,ou ailleurs, 
dans quelque occallon extraordinaire, il ne fe vend pas au deilbus de mille 
Cohangs* Il y a un autre poillbn de la meme efpece, apcllc Kharo Tai, ou 
le Noir biecnbraiîbn, à caufe de fa couleur. 11 récit pas à beaucoup près 0 
dtimé: on le pêche fouvent aux environs de Saikokf. 

Le Sufuki eit ce poillbn que les Allemands apdlent Kahlkopf, cfefl à 
dire, Tète chauve. ( PI. Xh Fig. 3 ). 

Le Fum rdlemhlc à la Carpe, & on en fait beaucoup de cas à caufe de 
fcs vertus médicinales, particulièrement, contre les Vers. Il y en a de plus 
gros de la même efpece qu on nomme Najos Le Mebaar eit de couleur 
rouge, à peu près de la grolïeur & de la Figure d’une Carpe, ou Steen- 
b rail en ; les yeux s’avancent hors de la tête comme deux balles, On le pê¬ 
che par tout en grande quantité ; & c’elt la nourriture ordinaire des pauvres 
gens. Le Koi elt de la même dpecc; il rdîemble aufli à ta Carpe, & a 
quelquefois unSackf& demi de long. Cduhci fe prend dans les rivières, 
particulièrement auprès des Chute d'eau, qu’il s’efforce de remonter. 
On le Lvanfportc dans tout l’Empire, frais, ou mariné. 11 s’en pèche quel¬ 
ques uns dans le Lac de Saifa, ou Tefiu, qui ont quatre Sakfs de long. Le 
Maar, ou Saumon, le prend dans les rivières, & dans les lacs d'eau douce. 
Ttojorï ell un petit Saumon. Makuts elt ce que les Hollundois apellcnt Hat- 
des-. Sawma , poiflbn du Roi. Fiuwo , rielt le Draatvilch des Hollandois. 
Ara' PL XI. Hg. y.) dtee que les Hollandois dans les Indes apel lent Jacobs 
Lvertx. Kufuna, Nez-court, Kamas,le Brochet. Sufuki elt IcScharvish des 

Hol- 










































































































































D Q JAPON* Livre î. 1 r . 

Hoüandeîs.’ Hy iKr*JojfcjJ 1 dfffèïnti A 7’ dl J L ’ M a*shanfkcr tics &,«. 
lent Ooidil ( PI VI p iai p !f'?»?? «WBBOIes efpeces; les plus gros s’apel- AJli. 

clt fort dure, on fait dans le }Jon de émis & JÎZL r"' Pea “ ’ T 
porte atàffl de Siam, qui eii clos Ltv ™J,, eurtefiïez : oh y m 

pour» w* put ,r,ï : §üïïæ s™ft£ffjëaÈ * ** Wt 

a au bout de la queue un oim.ir , n ,i - - V d n de celte <-'lpece qui 
dans Ie9 Indes apellenr Pi il lîiiri 1 L ru ne ou dos, que les Kollaiidois 
té à un poil Ion iivant £ ïïSJ C,uc cct «%•**«* * à- 

««Æ eS SSii *s SnsSSSFSi «s? J « str - 

ils le portent tôüMire fnran.* rV ■ i> L-elc lit ]-.nIon pourquoi 

ou jui, font des Soles- & Knï] 1 rcrn cdâtf domcflkjues. Corne, Com*. 

au Hrochet, il * la Chair t£fe& délPcïcuib Qudqu^ £*7* rc '! tmb g ^ 
ponlon de Snngaats duvp ,...i. , y, x? 1 iques-uns 1 apellcnr le 

Mois de l'Année des Japonnois On e marine 1 ^ , b0 f ^ a[s ’ 011 ,e premier 

ies iirochets à Hiéme f le pSn & e^^ 7 ** fumC ’ comme *> Wt 

Ont apeîlez Kàralurm. On les porte*& Momn*^l’ 0 " 

beaucoup, à Jcdo & dans les autres m rI S- t i ir ’ 11 j| stn P r end K.„;,rui„, 

cordes de paille, dix Irh 'f ° ,1 e ,, 1 Km P ire ’ à des 

tranfpprtenr aufîi Les Japonnois foui rrc7l™ °H b ' dDI V V L ‘ s Chm<)is c " 
marines Le meilleur KatVuwo f e pèche aux envfrom *1 r £""*?, P oilIb,ls 
pem en quatre, jfc le font lécher par dcére/ fm- h 7°7 0 ' ? ,e ( ' ou * K**™, 
te, & le fervent avec l'eau L^ Hnlll^ PCW ' de Ieau bouillatï- 

Comblomaas. ce qui n’eil umirraïï= f ® n .. t "" , P orte "t fc<» le nom de 

woell plat, ayant un œuil de chaque côté 1 7° 

ne efpece de Cabdiau. d mari^& re Lblc * re f & 

pays de Jelîô ; & on lui a donné ce non, Darrr nn'iî 0,1 le t,re du 

odt ur que ta biere de Le Tar-i hi*?' À P eu F rcs l a rnâme 

des Provinces du Morue, qui vient Tin. 

qu'on l’apcIleTlîofün T:i, a l l7 n à de rj ! o(l J n - & c’eft pour cela 
nomment SuibmmVo, & | es Holbndds NaSlWR^V?^" fW?* Sljoti - 
due, le poêlon aiguille. C’eft un SKÎ ', ' nt 'A*' ] C dl fi 
^ longueur, msnce, avec un ranede ommnL E plus d un empan 

lant. parce qu’il faute hors de le tu Lnt Î5 l >r,l # r » poêlon vp- T#K»«. 

en longueur, il c (l del de v 7, ; ° " du J il P« 11 ne pâlie guercs un pied 

c’eil b fardîue; Kiffogo, VépcHnï LTefn" P ' C ?r trCS , raremcnt - L’ïwb. îw „, 

lurprehante. Le Sijroitvo cft ce o«« I J'w >, î? ‘ ^ U ‘ na8c fl ' , ’ ec Ul1e viteffi» 
iis lapellent^ aulli Weiifvish, c'elf à'di re H 

bndois baflap. cft une 4*» £S^!S&K l f ^ ol ‘ K^J- 
doigt, il eft roule » l C 1 ■ “SP*' ne ? &Sb g^res la longueur d’un , r . 

autre dpece, dont b queue cft couleur d'argent. Unagi, u^t. 

Lg r c’dl 
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dire Neuf yeux, ou t’angu.lle :i neur yeux, v i i. * ». > ~ ,'r 

ce que [es Hollandais apellent Puyt-Aal. ( 11 . XII. F igo ■) 1 » I P g 

la longueur du doigt, & a la tête fore groile par rapport au cofps, on k. 
trouve fouvent dans les Champs de ris pleins d eau, Sc dan., les. J % - 

beux 11 v en a de deux differentes efpeces, les uns avec une baibe. 6c le> 

autres I ans barbe. Lesjapoanois s’imaginent qu’on peuen^former artmad- 
lement, en coupant de la paille, la mêlant avec de ta bombe & de la boni, 

& Sofant il la Chaleur du Soleil le matin. Le Fammo, apelld par les 
Hollandois Conger Aal, cil plus grand que les anguilles communes; il 
leur reficmblc lorsqu'il elt fous l’eau, mais d eil p us mm,e. ,1 I. X I. 

1 ' L'fka elt le Polype ordinaire. Les Chinois Si les Japonnois le OTtlem 
comme un morceau rare & délicat. On prend plus facilement le po. on , 
vec un appas fait de fa Chair , quavec aucune autre choie. (H. A.IL.rj 
e g \ Kg |ako ÿepia ou fcchc cil un aunx - dpece dt- \ Kjl , P, P ' r 

&.£Tm Sb.riwcmMte™** y. 

petits crochets, avec quoi il s’attache aux rochers, ou au fond de la Me - 
f pi x []. Pis. 7. ) C’elt un Soccano, ou entremets ordinaiic, on le. . 
ï c frais, bouilli, ou marine 1 . 11 y a deux fortes de Kuragge, qui elt aulii 
une efpece de polype. L’une s'apellc Midlukurage. c'dt à dire, te WP; 
blanc. (PI. XII. Fig. 8.) Celui-ci, qu on trouve dans toutes les Ut 

blanchâtre, tranfparent, aqueux, & ne Vaut rien laour na^ngci l. ^ut c , 
elt plus rare; il elt charnu, & on peut le manger après 1 avoir bien W 
re, Si lui avoir ôté fun acreté. Voici comment on le prépaie. Un Je tait 
d’abord tremper dans une diffolution d’alnm pendant trois jours;enlune,on 
le frotte, le lave, & le nettoye julqu’à ce qu'il devienne tvanfpatmnt ; 
après cela, on le marine. Avant que de le finie tremper, on en ote apeau, 
on la lave, ou la marine, & on la garde fcparemem. Quelques-uns de ces 
Polypes font ii gros, que deux hommes peuvent a peine les iouihSvei.Lois- 
qu ils font marinez, ils ont la même couleur,& le même goût que ces Nu, 
d’Oileaux ( Nidi Akyoutm) ,qu'on mange,& qui viennent do la Cbmt. 
des pêcheurs Chinois m’ont alluré, que ces Nids u et oient autre cllblc que 

Le Namako, que les HoIUüdoJs de Baîavm apellent Kafierko-H, fc mm . 
ee. { PI. XIIL Fie, OLimon eft un petit: Lézard d au venimeux , qui u. 
noir , & a le ventre rouge. {PI. XIII, Fig. i.)‘ Le Takanomakura, ce qui 
veut dire, l’Oreiller du Polype. Tako elt une Etoile de Mer ordtnaue, v. 

ne fe mange pas. a 

De tous les Animaux il quatre pieds qui vivent dans i eau , u n y *-■' . 

point que les Japonnoîs eitiment autant que le Kl, ou Came , c ci . ‘ C 
Tortue : on la regarde comme un emblème particulier de bonheur, ara 
de la longue vie qu'on lui atribuo. Quoique cette efpece particulicie. 1 1 

la queue large femblable à une grande barbe ronde, St qui dans leur . 
gue fa vante eft ape'.lée Mooke, & par le peuple Minogame, n exilte [ on 
tk ne l'oit qu’une fiction, cependant on la voit très fouvent paimi es au. 
Figures emblématiques dont ils ornent les murailles de leurs 1 emples, i--_ 
cotez de leurs 1 lôtels, Se les appartetnens de l’Empereur ci des 1 nnccs i - 
l'Empire. (PI.XIII. Fig. 3-4 ) Le* Tortues les plus communes fon^ 
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ïlfîcame i ou SaDkij c’eft à dire, h Tortue des Pierres, ou de Montagne, 
aînfi apeïïée parce qu'elle fe trouve dans des lieux pierreux , ou monta - 
gueux* & ce rfcft autre chofe que k Tortue (commune) de terre. {PL 
XIII. Fig f )jo Game, ou Doo Game, c'eli à dire, la Tortue poiffon- 
neufe, ou d'eau t (PL XIIL Fig, 6.), parce qtfcllc vit dans l’eau. Ils di¬ 
rent que fur les Cotes Septentrionales & Orientales du Japon, on trouve des 
Tortues allez grandes pour couvrir un homme depuis k terre jufqu’ûux 
pieds, 

Ün donne en général le nom dejebi à toutes fortes d'Ecrevifles & de 
Chevrettes, tant celles de k Mer que des rivières. En voici les efpeces muS 
particulières qui me font connues. Le jebifako cfl eetre petite écrcviflfe JcbiJiko 
commune, dont on trouve une li grande quantité furies Côtes de la Mer 
Jkltique, Sako lignihetoute forte de petit poil ion en général. Le Si ]ebi ne Silkû -. 
diffère pas beaucoup des écrevilles ordinaires, non plus que celui qu'ils a- ^ Jcb! ’ 
pellent Dakma Jebi, excepté que celui-ci fc prend dans l’eau douce, ik mkiiu 
que quand il a un an il devient noir, 11 y ale Kuru ma Jelii, ou écrevilfc iV Jt:Lu 
la-roue, ainfi apellé à cauié de la Figure de fa queue, L’Umï Jebi, c'clt à L ! mï Jcbe 
dire, la grande eercvilfe, a ordinairement un pîé de long. Après Lavoir 
faîte bouillir, on la coupe en petits morceaux, & on k fett comme un Suo 
cano, ou entre-mefz. 11 faut prendre garde de ne pas manger leurs queues 
noires, parce qu’on a obfervé quelles donnent !c mal de ventre, ou jettent 
dans un Choiera morbns . Le Siakwa a la queue large, & on en prend fou- àikwi, 
vent avec d’autre petit poiiïbn. Il a très peu de Chair, & à peine lui en re¬ 
lie t il dans le teins de la pleine lune. Tous les animaux t effacées & cru (La¬ 
cées qu'on nonvc dans ces Mers, & même par tout dans l'Ocean Indien nu 
de là des Côtes Orientales du Ganges* font plus pleins & plus charnus 
dans le tems delà nouvelle lune; tout au contraire de ce qui arrive dans 
nos Mers Européen» Le Gamina ( PL XIII. Fig. 7 .) autrement Koona* Garni™, 
a la coquille diverfifiée deplufïcurs couleurs charmantes. Le Kani, ce qui Kwîî. 
veut dire ccrcvifle de poche, cil nôtre écrcvifle commun de rivière. Son 
nom defigne tous les ecreviffês d’eau douce. Le Kabutogam * ou Unkîu, rit Kabùâfca- 


iupericure le termine en pointe des deux cotez. Il a quatre piedsé mais les 



Gadùmc. 


Slmaganï; 


pointes qui en couvrent toute la coquille, excepté les jambes de derrière 
qui font liffes & prefque cylindriques. (PL XIV. Fig. a..), On en prend 
beaucoup <urles Cotes Orientales,aufii bien que dans le Golfe de 3uruga.il 
y en a quelques-unes de cette efpece qui font d’une grofleur incroyable. A 
3 uruga j’achetai dans une Auberge une des jambes de derrière, qui étoit 
audi longue & aulli grolïe que l’os de la jambe d’un homme. La Planche 
XiV. A. la repréfente dans fa grandeur naturelle. 

Il y a dans les Mers du Japon une grande quantité de toutes fortes d'Hui- 
ucs, de Moules, & de Coquillages, que l’on mange, foit crus, marinez, 
faliez, bouillis, ou frics. On les amaflè tous les jours fur les Cotes, quand la 
marée cil balle. Il y a des pécheurs qui les vont prendre il une profondeur 
conftderable en plongeant. Les autres i'e iérvent de filets. Voici ceux qui 
font les plus communs & les mieux connus. L’Awabi, dont j’ai déjà fait Awibr 
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mention en parlant des perles de ce pays* cil un Coquillage uni valve ouvert* 
de la groiFeur d’une Coquille de perle Ferfîcnne médiocre, mais plus pro- 
fond. (PL XIV. Fig. 3.) IL fe trouve dans une grande profondeur km %«* 
fo tenant attaché aux rochers, ou au fond de la Mer, ou les femmes des 
pécheurs, qui font les meilleures plongeurs du pays, vont les prendre. El¬ 
les s'arment de longs couteaux,pour fc delicndre des Kayes ou Marfouins ; 

lorsqu'elles voient un Awabi, elles l'cnlevent tout d'un coup, avant qu'il 
s’en aperçoive : autrement il fc enun porter oit aux rochers, ou nu fond de 
la Mer,de telle maniéré, qu’il ne ferûic pas pollible de len détacher. La 
Coquille ed remplie d'une grotte pièce de Chair, de couleur jaunâtre ou 
blanchitre> & très coriace, quoi qu'il n'y ait point de fibres. Iis dirent que 
c’étoit la nourriture ordinaire de. leurs Ancêtres pauvres & néccfliteux; & 
pour en conferver la mémoire, lorsqu'ils ont compagnie à dîner, ils en font 
toujours fervir un plat, C*ctt aulli un ufage établi parmi le peuple, de mê¬ 
me'que parmi les perfonnes de qualité, que lorsqu’ils le font mutuellement 
des préfents d’argent, de drap, d’étoffes , de fruits, ou de quelque autre 
choie , on y joint une tranche, ou du moins un petit morceau, de la Chair 
de ce coquillage, comme un hou augure, ik pour leur rapefer l’indigence 
de leurs Ancêtres, On coupe la Chair en petites tranches ou filets minces, 
ik on les fait fecher fur mie aïs, ün trouve quelquefois une perle dans ce 
coquillage, mais die dt d'une vilaine couleur jaunâtre, mal formée, & n'a 
Tafasû aucune valeur. Le Tairagidt un bivalve plat, long, mince, & fort grand, 
presque tradparent, d'une Figure qui approche de la triangulaire, ik qui 
fur une large baie fe termine en pointe. LcpoiSlon dt attaché à chaque 
côté de la Coquille avec un tendon très fort. ( PL XIV. Fig. 4.) Les meil¬ 
leurs de cette d'peec fc trouvent dans le Golfe d'Ârima, & on en tire quel- 
Ako-.i. quefüis des perles. L'Âkoja dl un bivalve plat, d'environ la largeur de la 
main, la fur face extérieure couverte tVécaillcs, & d’une vilaine Figure ; 
mais au dedans on trouve une excellente Nacre de perle reluifantc. Ceux 
de la meilleure forte, ik qui produiront les plus belles perles, fe trouvent 
Mînkai, dans le Golfe d’Omura. Le Mirakai eft la Moule noire :& commune d'eaa 
douce, qui fe trouve aufïi dans nos rivières & dans nos lacs en Allemagne. 
Famagurf, Les Faraagnri (PI. XIV. Fig. 5\) font des bivalves de la même Figure & 
grodeur, mais plus ép aides, Elles & blanches en dedans, & de couleur bru¬ 
ne ou châtain en dehors. On peint au dedans plulicurs Figures curicufes, 
ik ces Coquilles fervent damulement h la Cour du Dairo, ou Empereur 
Fcddwftique. On en a formé une cfpcce de jeu qui fe joue de cette ma¬ 
niéré. On en jette plu fleurs tas à terre, ik après que chacun en a pris fa 
part, celui-là gagne qui en produit un plus grand nombre de paires. Chaque 
paire a des crochets particuliers, par ou on peut facilement les rîiftinguer, 
& les nflbmbler, quelque mêlées qu'elles puiffent être. Les meilleures fe 
prennent for les Côtes de Quano, & en plus grande abondance qu'en au- 
cun autre endroit. Le Sidfimi çit un petit bivalve qui rdlemble aux Fama- 
KrSu guri, mais plus mince, & on le trouve enfoncé dans h bourbe. Katfi, ou 
Udukaki, ce font les Huîtres* Celles qu'on trouve au Japon font difformes, 
rabotteufes, pterreufes, eroiflànt attachées les unes aux autres, & aux ro¬ 
chers. H y en a principalement de deux fortes, dont les unes font tort grol- 
fes, & les autres allez petites. Les plus grottes & les meilleures le trouvent 
Kifu. en grande abondance dans le Golfe de Kamakura. Le Kifa, ou Akagui, 
elt au fit un bivalve, blanc en dehors, avec des rayes profondes qui font 

prefque parallèles; & en dedans de couleur rougeâtre. (PL X 1 V. Fi g. 6. ) On 

met 
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Slè?KrT ( r 0I .\ ui[|c * & on s’en fcrt dans la cuifinecomme d’a- 
nnS fr inf5 k T- S A a r dl r 11 "' grande Loi l l,iIlt; ,wire . diSbrme» un peu 

«Sk’SÛÜSÎ#.* £** b ”ï ■■ V e •*“*" *■* ï ,iI Æ P°w irts S 

s»?= aS5S tel a 

«>*, Ce Coquillage ne le ££?§?£ 
de .•«. Paint p&hi, W» «iwSŒlL'ÏÏSM 

«St ÇBS "S SfCs £ SS@S5S Sriy • 

X fiftt $5 iufeîei 

R^ffiSSïV 4 Epar'arr- ISS: 

r&tïïïifel&ajîs 

Coc l u ' IIc len de crachoir au commim peuple. Les Tannifi font wT- ' a 
tons communs de terre, noirs, qui cherrhem ir,„. 1 , l c Llni ’ v 

be des Champs de ris. lis om îXuc hefefflf ’\™* ntUre d;,n * h bour- 

w=. s æfaf» 

pcce, mais noir & plus petit, On les trouve l’un & Iwre IbrT- Cf ' 
en baffe marée. Le Kabuto eft un uni valve mit S Ji =l , ! e . riv , a 8 c 
a un autre petit uni valve, apeiléSugai, qu’t eft tu’rbind * Ü y 
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livre second. 

DE L’ETAT POLITIQUE DU JAPON, 


CHAPITRE I. 

Noms des Dieux, des Demi-Dieux , ®* des Empereurs, que les 
Htfloires du Japon dtfent être les premiers Monarques 
& Gouverneurs de cet Empire. 






/ur faire mieux comprendre le fentiment des Japonnoiï tou- 
? chant le premier état de leur pays, ( qu’ils regsardoient a ^e f ois 

I comme la feule partie du Monde qui fut habitée), A_touchant 
h t.. fuEcenion de leurs Empereurs ou Monarques, jutqu à pre- 
ent U rouvé à propos de divifer VHiiloire & la Chronolo- 
g^et EmSrVen trois Epo P qu? S ou Eres, dont kp»e peut être 

apellée fabuleufe, la leconde douteufe, & la ti oifiéme ■ tempt . où l’E- 

mltr L’Eve fabuleufe des Japonnois remonte .bien loin au fcU du temps ou lt- 

ui- crituTe Sainte a fixé la création du monde. bel 0 J?rn •irç’céleftes ou Dieux, 
de le linon fût gouverné tour à tour par divers Efpnts celeltes ou ui , 

ne acs qu’ils appellent Ten Dfin Sitii Dai, c cftit dire, Les nfc^mais inde- 
" céleftes, chacun dcfqaels régna un nombre d années mmenfe, mais & 

terminé» L'Hiiloire de ces Dieux cil retB]- ^ ' f’ui»rrflC 
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HISTOIRE DU JAPON. Livre II. iz S 

(jüciies cruelles ôe fanglantes, qui rendirent célèbre le premier Age de cet 
Empire. Les deux Chronologilfe, que j’ai fui vis dans cêtte Hiftoire, fe 
contentent de rapporter iimplement leurs noms, & de remarquer que les 
tiois prcmieis ne lurent pas marier., au lieu que leurs quatre Succcllèurs 
eurent chacun leur épouie qu’ils aflocierent à l’Empire, & dont l’Hilbire a 
cqnlervé les noms. J ai déjà eu occalion de m’étendre fur cette Dynatlie de 
Dieux dans le feptiéme Chapitrp du premier Livre, où j’ai traité de l'origine 
des Japonnms,félon ce qu ils en ont écrit eux mêmes. Aînfi ,on voudra bien 
me permettre de renyomr le Lefteur à cet endroit. & de répéter feulement 
qu anagi Mikotto, le dernier de cette Dynaflie, aiant eu un commerce 
charnel avec la DeelTe lianami Mikotto fon époufe, il en vint une fécondé 

Race de Demi-Dieux ou Dieux Hommes', qui montèrent après lui fur le 
throne au nombre de cinq. r 

On les .appelle Dfî Sin Go Dai» c'eït à dire, les cinq grands Dieux Ter- 
reltres ou Monarques. Ils régnèrent dans l'ordre fui vau t 

Te N Si; O DaiSin fils aine & héritier dlfanagi Mikotto, pour T , 
la mémoire auquel & de fe decendans les japon rois témoignent encore & 

une profonde vénération On dit qu’il régnai y oooo. ans. Ils afifurent que 

durant ion Régné, a Chine obéïficit à Ten Kivo Si, auquel ils at H- 
buent au(E un régné long & fabuleux; à quoi ils ajoutent, qûe trois hom¬ 
mes decendus de lui gouvernèrent la Chinefuceceliivemenr 
Osiwo Ni no Mi koxt o vêdilt & restifl en rtinr 5 n 

me l ÜT n fJr “s* J^qu'à l’avenement dû quït™! ° ru '™ Ni 

me DU bm Japonois, bac reiki régna à îa Chine. ' 1 

Ni ni Ki no Mikotto régna 3185-333113, 

Fi K O Oo D^iï no Mikotto régna 5*7801 a nc 1 j i ni Jcï ‘ 

ftmiîle d al ° rS ét0li KatiU1a Kaki * au( I ueI Modèrent*cinq Vnnc^de fa Fikù ° ù - 

de ces Demi. Dieux. Il régna 83^1. ans. Par couféqu!L, cette^inafïie lj A ” aSc ' 
Demi-Dieux renferme l elpace de 1341^,7 années, ^oilà tout cc que es h 
ponnois favent de 1 ancien état de leur Empire, parune tradition U1 ? I« 

m 8 fi memc-IT* pT iTTT * l!? f onnûître pour incertaine fcVpéc- 
te s fi même elle nelt paï fa bu leu fe & chimérique. Bailleurs ions fW 

ception s accordent à faire profclîion d’un refpeft extraordinaire n ™,î ■ 

gi & pour Ifoijmi fou éçÆ. qu'il, 

Kace, & qui lotit leur Adam 6 c leur Eve fi nn ™- T ,r ™ s ac !cui 

expreflion. Le droit que la famille des'Empereurs EcdélîïS! £2 \? 
taues prétend avoir à l’Empire du japon, & dont elle a jou & fat 

interruption durant plufieurs fiecles, eit fondé fur ce qu'ils déccndfnt eiî 
droite ligne. cV d'amcz en amez,deTen Se o Dai Sin fils ainéIheSSfdf 
fanagi. II n y a prefque point de ville ou de villas dins le ht™ ™ ' 

V* U" «ta, ouUTçmpIBf «ÆfSifcSyE* 

Dieu, & la J lovince dlsje, ou la Tradition porte qu’il faifoit fa réfi lpn - f 
dt devenue un heu religieux, où,en certains temps de iSc dec hoon ' 

PSponS 5 Ÿ0Dt ^ Pdednage - Maiî en VOici âir « fur l'Ère fafc 
dt vim ta habit™, depuis In wAg,gS3S£ lA «ag«!» SÜL 

12 T ” — *■ ” é “' ?" 6 jA.: * l S&'lfc.'S OU 

Il „ 

ce 
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& „. 1V f a ftgdTc dans l’état où elle l'a conferve, jufqu’aa temps de leur 
premier Monarque Sîïi Mu Ten Qo, dont le Régné finit en l’frmée 660. 
avant Jefus Chrilt. li y a grande apparence que dans ces âges reculez, les 
Japonnois vivoient duperiez par bordes dans ces vaftes Provinces, à peu 
près comme font encore les Scythes qui habitent la Glande l ;utm ie. qu ils 
croient féparez du relie de l’univers parla mer orageuie & bordée de ro¬ 
chers, qui environne leur 111c ; & enfin qu’ils etoient dans létal de nature 
& de liberté, fans aucune forme fisc de gouvernement, ik dcUitucz du fç ; 
cours des arts & des tciences. Cependant 1 Empire de la Chine étoit déjà 
devenu fort puilîiint, les feiences & les arts y florilîbiciit, & les Chinois 
les portèrent avec eux dans le Japon. C’eil il eux que les Japonnois curent 
obligation de s’étre polis & civilifc/., & il cil vraifemblable qu’à l'imitation 
de leurs voisins, qui leur «voient donné des notions du gouvernement Mo¬ 
narchique, iis le fournirent avec d’autant plus de joie a S’i Mu leu Go, 
que ce Prince dêcendoit d’une famille chérie ik eilimec inertie parmi eux. 
Au refte > afin qu’une période de rems au lit eonlidérahle ne demeurât 
point vuide dans leurs Livres Chronologiques,ils 1 ont remplie des noms de 
ceux, qui, apres la mort deCatfuraKi & de les cinq buccellcurs, ont oc¬ 
cupé le throne de la Chine avec le plus de gloire. 

Le premier que leurs Annales placent dans cette leconde Epoque cil 1 u- 
KI, ouTai Ko First ,ou Fohi, félon la prononciation Chinoile. Les uns 
attribuent à ce Prince la Figure d’un Serpent, & les autres difent qu’il n’en 
avoit que la tête Mais tous s’accordent à lui donner des lumières étendues 
& fublimes. Il découvrit les mouvemens des Cicux & les douze lignes du 
zodiaque, & partagea le temps en années & en mois II inventa aulti beau¬ 
coup d’arts & de feiences utiles à la vie, & en fit part aux hommes. Les 
Chinois en font le fondateur de leur Monarchie, & pluficurs d’entre eux 
prétendent que depuis Ion régné julqu’au temps prélent, ils peuvent mon¬ 
trer une 1 -litloire certaine & véritable de leur Empire. & une fuiieChrono- 
logiquc de leurs iouverains qui ell incontellablc, au lieu que julquaiois ils 
n'ont rien que d'incertain &.de fabuleux, Mais ii on peut s en iappoKer au 
témoignage d'un 1 lilloricn Japonnois que ]Vi, ccit aduv, * il dt vrai que 
FuJsi au commencé à régner ^04-j-6^ arts avant Sînmu i ou 1 11 o6 + a va tu Je- 
jus Chriil, auquel cas ilprécédera h Création de plufleurs années, on ne 
peut le placer dans cette féconde f re, & il faudra le renvoier aux temps 
fabuleux. Heureuiément, un autre Annalifte Japonnois met avec plus de 
probabilité le commencement de ion régné eu l'année 292$» avant Sinnui, 



plus que les autres ne font, ce qui cil fuite fdpace de temps que léguè¬ 
rent ù la Chine Xinnum & fept Princes de la famille, qu il a obrois 

Le Second Km perçu r de la Chine cil S in Noo.que les Chinois pronon¬ 
cent Ximum ou Sijrmum, & dont le nom entier elt J en Ici sin Noo Si. 
(Quelques Ecrivains commencent la Chronologie de ILmpire de la Chine 
au règne de ce Souverain» IS monta iur le throne en 2^49 avant Simmi, 

ce qui cil i année 'i.09. avant J élus Chriil, ou ieloii Je Pcre Pc tau, 1 an¬ 
née 
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ncc du monde 77f- Ce Prince illultre fit ce qu'on attribue il Serapis, ie 
VLÜ * dire qu il enleigna aux hommes l'agriculture & les autres arts nui re- 

' c unc l ^V boeut > * d autres avec deux cornes fur le iront 11 dé- 
eouvrii amh les vertus de divertes plantes, & en inüruifitlc monde par un 

écrit U è C Cbïr • ‘ tlUI | C ,ans doute îc f' rcmkr Herbier qu’on ail jamais 
u.t. Les Ci.mois eonfervent ion portrait avec un refpeft (Insulter Les 

^^|parncuheH-m«K le pendent dans les principaux appanemeus de 

' ’ WC ; ,C #*** ou «ne feuille dans la bouche, qu’il femble 

ï en îeîSnrtsf^ fc P l Hûnces de la famille, 

yao. "|S d lorte c I ue 1 Empire demeura dans cette mailbn 

nnm**? ’* m .° rt i!f , . dcrnicr Empereur delà famille de Xinnum, Kwo Tei 
omme par fct Chinois Hoam Tei, & dont ie nom entier cil Mon Tri 

l T ce’lXin-e re!m V'i c “ u h r . onne :„ L « Hiiloricns Chinois conviennent tous 
des t mu Teurs Chme ' CeUX révoquent en doute l’cxillence 
ïdc rf nm eSufeTSS! 4C ? lui ' d!a Chronologie & l’Hiiloi- 

Sg 4 r ±Æ nt J S US Cb r ift ’ f **>■ Wvant le calcri du M 
v f l,i/ ! S D ° acQ , 1 : Menr/elio* A ft.ivi examinent. [| n’avoir que on- 
f ans lo«qml monta fur le Throne. Durant la minorité l'Kmrire f r 
gouvetne par des Mmilires prudens & fîdellcs, qui eurent foin de lui dor- 
J ICI U!,e cdiicahon convenable à la Grandeur future, & de l’inllruîre dam 
les arts cV les (cicnces qu’on connoiflbit alors. L« Chinoiflûi font re! 
devablcs de la connoifiance du pouls,dont f'cs Tuteurs lui firent mrt & 
qu II ordonna en fui te de rendre publique. Il régna 100 ans & en v£ t»Î 

f5le regafen C SnÇ?!'1S nt h couro ™ ca V« lui, tellement que cette 
Des cinq Princes qui fuccédérent à Hoam Ti Tn p _ T , 3 r , 

ffienrS’ôta uV *"1?" '™™. ™rfé il un point extraordinaire dans 

ratm * « 


. r '■il : I:-Jl IJ pe 11 . l 

na les deux filles en mariage. 

t6 , ' J Hloncns comptent pour la première année de Ion Renne h 

. 4 - i l Sttirnu, cjui eft jun4 avant Telus Ofrrfff ^ n n i> orr 3 r 

aiùm 'h v V '" 1 dcIu ® e j c l ui j ncmda plufieurs Provinces de la Chine f& qui 
v j P 1111 ffrand . *o™bre d’Habirans. ’ ^ UL 

r '.Jp ,? nr ' e llom entier cfi KateWUj ceil à dire* PFmDerrnr Vu i v 
Lmi leKa. ou, comme les Chinois d ° ,a V “' 

gfe r^pereur Toi SjuS, & di^^S'mS ’c^S 
‘ V° uc vm s l tept années. Il fut couronné en l'année i f73 . avuilt siL 

conllruirc des l f mp ^ reur fic creofer des Canaux & 

LUults, poui Londuire dans la mer 1« eaux qui avoient fub- 

11 1 mergé 
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mer2 é une grande partie de la Chine fous le Regne de foO prédecefTeur. 
Par ce moien, il fe forma de grand es Rivières, et la Chine fut a couvert 
pour jamais des inondations. 11 vccut cent ans, & eut pour luccelkurs on¬ 
ze de % décendans, qui en régnèrent 431. Ainfi cette famille coniciva la 

couronne 4 y8. ans. Le 

prodigieufe; mais il gouverna fes fujas en tyran, ba profufion alla jufqua 
emploier deux mille hommes à creuler un lac qu il remplit enfui te de Biè¬ 
re de la Chine. Onditaulfi qu’il avoit bâti une Tour dorfc de pierres 
précieuies pour une de les Maitrelies. 11 fut dépofe &. banni en a fi. an- 

nL bioo T CI T o o, c’en il dire le Roi Too de !a famille de Sioo, oui com¬ 
me les Chinois le prononcent, le Roi Tarn de la tamille de Ksjam, lut tht 
Roi à l'age de quatrevingr lept ans, en l'année i iofi.avant bmmu, & 1-66. 
avant IT.re Chrétienne. 1! régna treize ans, & mourut âge de cent Du¬ 
rant fon Regne, la Chine ell'uui une famine qui dura fept années, am 1 que 
celle d'Egypte, dont i! Cl lait mention dans les Livres haines. Apres lui ré¬ 
gnèrent vingt lept Princes détendus de lui, pendant dJi. ans. & amfi 
l'Empire fut afteèté ;Ha mailon 644. années de lutte. Le deimei Lmpcicur 
de cette famille niant révolté les Princes les lujets, par la tyrannie, il lui 
firent la guerre, & le réduifirent à de telles extrémitez, qu il mit le leu à 
fon Palais, ou il fe brûla avec fa famille & fes domelliques, huilant I Empi¬ 
S, n No liu O. cclU dire l’Empereur Bu de la famille de bin, ou, 
félon la prononciation des Chinois. Vu Vam de ta famille bjau, monta fur 
le Throne 461. ans avant Si 11 mu, & tua. avant Jetus Chilit. îcgna 
lept ans, & lai lia la Couronne à fa Pofterité, qui la garda félon les Ht- 

floires du lapon 888. ans, c'elt à dire jufquen »yy. »'« nt ^ “ s h '4' * 
& 10 6. après Sinmu. Il y eut trente lept Empereurs de cett<- Mailon. 
Sous Soowog, ou comme les Chinois prononcent, bjûovam le quatrième 
d’entre eux, & en la ï-’-. année de Ion regne, qui répond a Un }f> 7 - avant 
binmu & 1017. avant Jefus ChrUt, le huitième jour du quatrième mois, 

I'inde vit naître le grand Prophète Siaka, auquel les ^ 
blés méritèrent dans la fuite le nom de ho ou bou.ge, ç eft à dne le Dieu, 
& qui le firent nommer des Chinois bitsjun, ce qui lignine le giand & le 
parlait. Sa Doctrine fut bientôt répandue par fes Oifciples dans les diiïeren- 
rcs parties des Indes Orientales. Il mourut âgé de ioixante & dix neul 
ans, en »8o. avant Sinmu , & «J 49 - avaTlt l’Incarnation. Voila tout ce que 
j’avois à remarquer fur la fécondé Epoque ou les temps incertains des Ja- 

ponnois. 
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CHAPITRE M. 

Des Empereurs Eocleflafiiqttes Héréditaires dit Japon en général. 

Droit de Succejfmt entre eux. Leur Rêjtdence , Êi* leur 
Cour . De la Chronologie des Japomion. 

L A troificme & dernière Ere ou Epoque de la Monarchie Japonnoife, TroilifniS 
c'ell à dire celle de leurs Oo Dai Sin Oo, ou Empereurs Ecc [diadiques Ere * s 
Héréditaires, commence à l’année 6 < 5 o. avant jefus Cliriit, & en la foixan- Epomiois. 
te & dixiéme du Régné de Kaivo, ou Huivam, comme les Chinois pro¬ 
noncent, qui fut le dix-feptiéme Empereur de la Chine de la famille de 
Sjcu 
zeP 

le font honneur de décendre en ligne droite & par les aine/, de Tcn Sio 
Dai Sin le Père delà Nation Japonnoife. Auffi c’eû ce qui les fait rdpeder 
à un point extraordinaire de leurs fujets & de leurs concitoiens, qui les 
traitent comme des efpeccs de Divinitez. Maïs, avant que d’entrer dans 
î’Hilloirc de leurs Régnés, il ne fera pas inutile de donner une idée préli¬ 
minaire de leurs Perfonnçs, de leur Cour, & de la Chronologie de 
leur Empire, dont nous nous tendrons pour compter les années de leur 
Régné. 

Je dois obferver en premier lieu, que les Empereurs Kcelefiafliques Héré¬ 
ditaires du Japon, héritiers de leurs divins ancêtres, n’ont pourtant pas 
hérité d’eux le titre de Mikotto, titre confacré aux Dieux & aux Demi- Kiu- C 
Dieux des deux premières Dynafties. On ne les apellcque Mikaddo, dimi. >“ 
nutif de Mikotco, Dai,Oo,Kvvo, & Tai; tous noms,qui lignifient Empe. ^ afon * 
leur. Prince ,& Grand Seigneur. On leur donne aufli le nom de Tenlin 
c’elt fi dire, Fils des Cieux, avec plufieurs autres du même genre. On les 
déligne lbuventdans la converfation ordinaire par le nom de Üairi, qui li¬ 
gnifie proprement leur Cour cnrïere, d’où leur vient aufli celui de Kintliu- 
lama, c’elt à dire, Chef ou Seigneur de la Cour Eccléfiafiique. En par¬ 
lant d’eux mêmes, ils prennent le titre de Tlin, & ils lignent Maro. 

Vers le temps mentionne ci-delfus.les Japonnois, qui' jufqu’alôrs avoient i Cür 
été finis aucun Gouvernement établi, vivant comme on faifoit fous les an- Droit a 
ciens Patriarches, où chaque famille n’obéïlloit qu’à fon père, ou à quel- l£nipirc - 
que homme diitingué par fa prudence ; les Japonnois, dis-je, fe fournirent 
aux Loix d’un Souverain. Il y a beaucoup d’apparence que les Chinois, qui 
venoient de temps en temps au Japon, élevez fous un Gouvernement 
Monarchique, ne contribuèrent pas peu à le faire choilir aux japonnois 
Or dans cette conjonduvc , perfonne n’avoit plus de droit la Souverai¬ 
neté, qu’un Princedécendu de I'ainé de la famille de Tcn Sio Dai Sin • 
puisque, par la loi même delà primogeniture, il fetnbloit être l’héritier na¬ 
turel de la Souveraineté attribuée au Père de la Nation, & que d’ailleurs il 
avoir hérité des vertus & delà fainteté de cet homme illullre. Voilà peut- 
être ce qui le fit préférer par les Japonnois. 

Juiqu’à prélent, les Princes de cette Matfon, & particulièrement ceux r c / * 
qui lont allis lur le Thtone, font corilidérez comme des Perfonnes facrées, 

Tom , J. Kk & P ûrt *. fr 
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& comme des Pontifes nez. Aufli ,loin qu J lls négligent rien pour empêcher 
que ces notions avantageules à leur PuiiVance ne s eftacent de 1 dpi it de leurs 
Liets, ils vont julqu a faire des chofes, qui, examinées par rapport aux 
coutumes des autres Peuples, fem hier oient ridicules & impertinentes. Ou 
en jugera par quelques particularités Par exempte , l'Empereur croirait 
faire tort il fa Dignité & à fa Sainteté, s’il touchait la Terre du bout du 
pied. C’eft pourquoi, quand il veut aller quelque part, il faut que des 
hommes l'y portent fur leurs épaules. Encore moins voudrait-il ejçppfer h 
Perfpnne iacréc au grand air, & il ne croit pas le Soleil digue de luire fur 
fa tête. Telle eft la Sainteté des moindres parties de Ion corps, qu’il n’oie 
fc couper, ni les cheveux, ni la barbe, ni les ongles. Cependant, comme i 
la lin il deviendrait laie & mal propre, on peut lui retrancher la nuit ces 
fuperiUmc/ incommodes, pendant qu’il dort; parce que,félon lesjaponnoïs. 
ce qu’on àm alors de fon corps lui a été volé, & qu’un tel vol ne peut poi> 
ter préjudice à fa Grandeur ou A fa Sainteté. Dans les premiers temps, il é- 
toitobligé de s’ailëoir fur fou Thronc durant quelques heures de la mati- 
née, avec la Couronne Impériale fur la Tête,& de s’y tenir immobile com¬ 
me une Statue/fans remuer, ni les mains, ni les pieds, ni la tête, ni les 
yeux, ni aucune partie de fon corps. On s’imaginoît que par ce moîen il 
pourrait faire jouir l'on Empire d'une paix tranquille, au lieu que fi par 
malheur il s’étoit détourne dun côté ou de l'autre, ou qu’il eut regardé 
longtemps vers quelque Province de les Etats , on aurait appréhendé 
que h Guerre, la famine, le feu, ou d’autres Cala mitez ne défolailent 
bientôt l'Empire. Mais * comme on remarqua depuis,que la Couronne Im¬ 
périale étoït le Palladium , dont l'immobilité alTuroii la tranquillité de h 
Nation, on jugea à propos de ne plus împofer un devoir aulïî gênant aux 
Empereurs, & de les laider vivre dans une molle oiûvetë & dans les plat- 
firs. Ainfi, leur Couronne tient à prêtent fur le Throne la place qu’ils é- 
roient obligez alors d’y occuper. Chaque jour, on apprête ion manger dans 
des [iots neufs, & on ne le fert A table qu en vaïflèUe neuve, le tout d’u¬ 
ne extrême propreté, mais pourtant d'argitle commune, afin qu’on puiiîb 
tarifer fans une dépenfe exceflîve les vafes qui lui ont fervi une fois- je dis 
tarifer ; car c'elt ce qu’on fait d'ordinaire, dans la crainte qu’ils ne tombent 
entre les mains de Laïques. dont la gorge & la bouche s’enfleraient & s'en¬ 
flammeraient d abord, il ce qu’ils s’imaginent, s’ils avaient mangé dans ces 
vaifieaux rcfpeè tables, Il en eil de même des habits facrez des Dairï. Ils 
croient que fi un Laïque les portoii, fans la pcrmiiïiüii exprelïë ou fans un 
ordre formel de l’Empereur, il en fer oit puni par une enflure doulourcufe 
de toutes les parties de fon corps. 

Dès que le Thronc dt devenu vacant par Je décès d'un Mikaddo , la 
Cour Eccléfîaftique y éleve celui qu’elle juge être l’Héritier préfomptifi fam 
diitinètion d âge ni de fexe. De là vient qu’on y a fouvent placé des Princes 
encore mineurs, ou de jeunes Princdlès qui n’étoiem pas mariées; & il y 
a même des exemples que la Veuve de l'Empereur défunt a fuceédé à font 
Epoux. S'il y a plu (leurs Prétendons A la Couronne, & qu'on ne voie pas 
clairement quel cil celui qu'on doit préférer, on ajufte le diilèrcnd à l'a¬ 
miable & félon l'équité, & ils régnent tour à tour pendant un certain nom¬ 
bre d’années chacun, à proportion du degré de confknguirôîé qui étoit en¬ 
tre eux & le Mikaddo décédé. Quelques ibis Je Père réfigne la Couronne 
à un ou à pîulïeurs de fes enfans fucccfiivernenr, afin que lui & leurs Me- 
res aient le plaiiir de les voir aflis fur un Thronc, dont peut être on les ex¬ 
clurait 
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cluroit après leur mort. Ces changementau refte ,fe font avec un fecret ad- 
mnablo; te unM.kaddo peut mourir, ou abdiquer, & un autre occuper* 
place, fans qu on en lâche rien, 1: ce n’eil à la Cour, que quand la fuccef 

« fâœ «•«*■«« «ni*» «!,„« rcUc”, —“S 

de U famille mpemlc, qui fe croioiant apellcz par la Nature à h fucïï* 
Imj" dont on es avoir exclus, ont maintenu leur droit pat la force des ar- 

amk ■ W». «■»? « as. 


W,,L & 1 ^ mu ^jLit psii ia ucLlrl 

par l’extinction cruelle de fa famille. 

Ceux qm compofent leur Cour décendent tous de Ten Sio Dai ffm & i -, 

ic croient fonder en vertu d’une luirthnce aufli éclatante, à exiger un ’ref- «*»• 

pcèt, qui parte de bien loin celui auquel un Laïque pourroit prétendre Ils 

loin partagez en diyerfes branches, & ils font aujourd’hui plulieurs miliici- 

d L P<-lionnes. Quelques uns d'entre eux ont de riches Ab baies ou Pricu 

rer en diflerens endroits de l'Empire. Mais la meilleure partie demeurer î 

la ( .oui, attacher, reltgiculeraenr à la perfonire fncrée du Dairi, qu’ils ref 

pedem comme leur unique appui, & qu’ils fervent dans les dign tc dm t 
iE veut bien ïes revêtir, s ^ uunt 

L’Empereur Séculier fournie à préfent les fubfides nérpflWc n™,*. ri? 

il C Vmc d Y ] \r' & s C / a r C °r' 11 i uUafl5gné p°“ r c « eflet les rèvennsdè 
la \ illu de Miaco k de les dépendances. Mais comme fouve&t ils ne fntfi 

lent pas a beaucoup prêt pour foutenir les dépend, on dt cSnvenu que le 

itirpkis jeroit pi is lur le Ihréfor de l'Empereur Séculier. Néanmoins cr* 

i ubI[des tout peu de choies, & on les paie avec tant de négligence, que h 

Coin en fubliüe peine. Du moins, elle ne peut plusfairela hïzurè ouVI* 

le faüo.t orsque le Dairi écoir lui même Maître £ l’Empire, & qu’il en à' 

voit tous les Revenus en fa difpoiîtlon Elle n'a pourtant pas renoncé â fS 

anciens ans demandeur & de magnificence;&on peut dire d’elle qu elle dt 

remarquable par la Iplendide indigence qui y reene Les Grands cVn t , 

I, u| I ku ) X11 ^ Cravali leurs gages qui font bien éloignez de fuffire pour 
leur emierien. Les uns font & vendent des corbeilles de paille comme on 
verra dans le premier Chapitre du cinquième Livre. D’autres font des ta- 

\-n ’ ,^, cs ? >u . lc, ' s ’ ‘l es ters fi cheval, ou autres choies de cette nature l e 
Mihaddo leul ne fe lent pas de cette pauvreté,malgré la pctitdlè de fesRe- 
\cmis au prix de ce qu ils étoient dans les premiers temps,-parce que com 
me il les a en fa propre difpoiition, il efl fûr d’avoir de <Ui pourvoir’ non 
feulement a fes befom*. mais suffi à fa fplendeur, à fen ta«,&TSi? 

A k J | 0U j eZ t^ C “ Eœ P«eürs Séculiers lui ont laide une prérogative 
onfiderable de la Couronne & de la Souveraineté , favoir le droit d’iccor 

leur p 10raWeS auX .^ nds ® ei Ê neurs de l’Empire, T Lu« Si 

’ *e i IS i arens > cc q u < fuit entrer des fommes immenfes dans fon F 

kVlr î ? la ?r umc de fes Prédéceireurs, il prend douze femmes' 

Prm- V w - 11 ' r d Im P e ; mnce :Y ce lte qui dt mere du Prince, ou de h’ 
rim« C - rC tedt-TL-ditaire. Je n entrerai point dans le détail ennuieux des cé 

couchcment " teS i & P° n, P eufo rt«i accompagnent fon mariage, ou l'ac¬ 
couchement d une Impératrice, ou le choix d’une Nourrice pour î’HérirïX 

t^n 7 T e * Ci] ^ dC dire,qu’elles font d’une fplendeur qd S 
• ginarioi. , & qu on ne pourroit pas faire d’avantage , fi la félicité 
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de r Empire dépendait de la naiiTance de ce Prince Héiéditaire. 

I! y a iilulieurs Dignité/, éminentes,qui appartiennent à cette Coin Lcde- 
Mikmcl fa eui en'diftinguenc les Membres Ses uns des,«litres. Le Mikad- 
do di la fouree des honneurs, Excepté certains Titres auxquels il y a des 
fondions attachées, les autres font purement des Titres dUicnneur que le 
Mikaddo confère Souvent à des Séculiers, comme aux Princes de 1 Empi¬ 
re, fa à d'autres Grands Seigneurs. 11 le fait, ou la recommandation de 
l'Empereur Séculier, ou à leurs propres prières,moyennant _qu ils lui paie* 
ront une grande fournie d’argent. Les Honneurs fa X îires font divilcx en 
iix 1 comme ils les apellent, c + ci11 dire en lix Ordres ou ClaJes. l e Lttc 
de la première Claffe cil Dai Seo Lai Sin. La Pcrlonne qui en eil ho no i te 
cfl eftimée auguite, fa facrée; fa on croît,qu au moment .de la most, ion 
ame devient un Garni ou Dieu, Par cette railon? le Mikaddo le gai de 
pour 3 ll t même, fa le donne rarement u d autres. La dignité de Quanbuku 
appartient auili à la première ClalTc. Le Quanhukü dt la Seconde Pertonnc 
de la Cour KçcLëliallique, fa le Vicaire fa le Premier Mmiftre du Dain 
dans les affaires qui concernent 1 Empire. L Empereur Séculiei pi end ce 
Titre, ou bien, il le donne a l'Héritier Préiompdf de la Gouiounc, fa 
c’elt le meme que celui de Qucbacondono, quon trouve 1 cuvent, dans les 
Lettres des Jeluices. Les trois Titres Inivans appartiennent à là Icconde 
Claire,' Sa Dai Sin, U Dai Sin. & Nai Dai Sin. il n’y a jamais plus de trois 
perionnes à la Cour qui en foient revêtues, Les Dai Nagon & riuuagon 
eompolent le troifiéme Ordre. Ces deux Titres iont toujours attachez il 
certains Emplois. Les Titres des quatrième & cinquième 1 ou Clalfès font 
Seonagon, Tüunagon, Tlutfeo, ricosjo, & Sdidfiu. Ces deux Ordres font 
fort nombreux, & ils le fubdivlient en pluficurs rangs. On appelle ceux qui 
en font TenfioBito, c’eftà dire, Hommes Céleltes-, & en général ceux 
de la Cour Eccléfiallique prennent tous le Titre de Kuge.qui veut autant 
dire que Seigneurs Eccléiklliqucs, pour le dîitinguer des Gege , nom fous 
lequel font renfermez les Caïques & ceux qui ne iortent pas dune Race 
aulli noble & aufli fatnte. Les Titres de la iixieme & dermere Claile font 
r f ai U, Goi, & autres moins confiderafcles. Les Titres & Dégrez d’Hon- 
tteur quels qu'ils fuient font tons conférez par le Mikaddo, & par lui ieul, 
comme je l’ai déjà obfervé. Quand les Empereurs Séculiers prennent en 
main lus rênes de l’Emp ire, le Dam, avec TAuroriré fupreme, le réferve 
cette branche conlidérable des Prérogatives Impériales. C’eit pourquoi 
quand iis veulent honorer leurs Favoris ou leurs Miniüres de quelques Ti¬ 
tres, il faut qu'ils les demandent au Mikaddo. 11 y en a deux principale¬ 
ment, que l'Empereur Séculier peut conférer aux Premiers Minières & 
aux Princes de l’Empire avec le confententent du Dairi, lavoir ceux de 
Maquandairo & de Garni. Le premier étoit anciennement héréditaire, &. 
revient à celui de Duc ou de Comte. Le fécond fignïfie Chevalier. Je dois 
faire obferver ici. que le même caraélère qui dénote une ame déifiée, le 
prononce aufli Garni, mais qffalors il cil dune nature tout a tait diffé¬ 
rente de celui qui exprime le Titre fa l’Honneur de kt Chevalerie. Les 
Divinités fa Idoles du japon portent routes en général le nom de La- 


nu 


-eurt Ha^ 


Entre autres marques honorables qui diftinguent des Laïques les Perfon- 
nes de la Cour hccléfiaftique, ils ont un habit particulier, qui diffère beau¬ 
coup de ceux des Séculiers, qu’ils regardent avec mépris, comme étant 
d’une origine baffe & profane. Il y a même tant de différence entie eux 
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par rapport auxfaabillemens, qu’il fufiit de les voir, pour connohrc de quel¬ 
le dalle ils iom, ou quel emploi ils ont à la Cour, Ils portent des culottes 
larges & langues, & pur dcllüs ell une longue robe d’une largeur extrême, 

& d’une Figure particulière , principalement vers les épaules , avec une 
queue traînante qui s'étend bien loin derrière eux. Us lé couvrent la tète 
d'un Bonnet ou Chapeau noir tans apprêt, dont la Figure cil une des mar¬ 
ques dlionneurs, auxquelles on peut diitînguer de quel rang elt un Sei¬ 
gneur, ou quel polie il occupe à la Cour. Quelques-uns ont une large ban¬ 
de de crépon noir ou de laie, eoufue à leurs Bonnets, qui tantôt y cft at¬ 
tachée, & tantôt leur pend par derrière fur les épaules. D'autres ont de¬ 
vant les yeux une pièce faite en éventail II y en a qui font remarquables 
par une efpece ffEcharpe ou de large bande, qui leur tombe do ddlus les 
épaules fur U poitrine. La longueur de cet ornement efi différente fclon la 
qualité ou dignité des peiïonnes ï car cdl h coutume dans cette Cour de 
ne le bailler en ialuam:, qifautant qu'il faut pour que le bout de l'Echarpe 
touche ï terre. Les Dames de la Cour du Dairi font anlli habillées autre¬ 
ment que les femmes Laïques, Les douze EpouEes du Dairi entre autres 
ont des robes fu per lies , fans doublure, ti 11 lies de fleurs d’or & d’argent, 

& d’une telle largeur, que ce neft pas un petit embarras pour elles que de 
marcher, quand elles font en habits complets de cérémonie, 

L'Elude & les Sciences font te principal À mu renient de cette Cour Ec- Leurs du 
cîéfîaliiqtiE. Non feulement les Kuge, ou Courtifans, mais même plufieurs ventre* 1 
perfonnes du beau Sexe, fe font fait un grand nom par des Poches, p ar mtm * 
dcsHIiloires par d'autres Ouvrages. Lès Almaniès fe faifoient autrefois 
à la Cour. Mais, aujourd’hui, c"eSt un lavant Citoien de Miaco qui les dref- 
fe. Néanmoins ils doivent être examinez & approuve/ de quelques person¬ 
nes commilès il cet effet par la Cour* qui ont foin qu’on les envoie à Isjc, 
comme dans un lieu Idiot, pour y être imprimez. Ils aiment beaucoup ta 
Mufique, ik les Femmes en particulier jouent avec déltcatefle de toutes 
fortes dmltrumens. Les jeunes gens de qualité fe diverti fient à monter à 
Cheval, à faire des courtesde chevaux, d dancer,à fc battre au fleuret, à 
jouer à la paume, & à tels autres exercices qui conviennent à leur rang Je ne 
me fuis pas informé fi ou repréfente des Tragédies & des Comédies à la 
Cour. Mais,comme les Japonnois en général font fous des Speftacles du 
Théâtre, far du penchant a croire, que malgré leur gravité & leur Sainte* 
té, ces vénérables Ecdéfiafikmes ne voudraient pas fe priver d’un Armifcs 
ment nufli agréable & aufïi innocent. 


Dans les anciens temps, lorsque le Dairi étoit fcul Maître de l’Empire, Mtence 
il réfidoit avec h Cour ou il lui pki foie, & honorait de fa préfence facrée t!uDAi ^ 
tantôt une Ville ou une Province, & tantôt une autre. H arrivoit rarement 
qu’un Empereur demeurât dans le meme endroit que Ton Prédéçeffeur 
Mais, aujourd’hui, le Séjour des Dairi dt en quelque forte fixé à Miaco IjJ 
font en pofMion du Nord* El Lie cette fpacîeufe Capitale ; Quartier qui me- 
rite le nom de ville, non feulement par fa grande étendue, & la quantité 
de Rues, de Palais,& de Maïfons qu'il renferme, mais encore parce qu'il 
efUttuellemcnt féparé de Miaco, & fortifié de folie/, de murs, dé rem- 
parts,& de portes* en cas d’attaque Subite & imprévue. Le Mikaddo y 
demeure, environ au milieu, dans un y aile Palais, qu'on difiînguc des aïk 
très par la hauteur & la magnificence de la Tour. L’Impératrice y loge a- 
vec îuî, au lieu que fes au tres époufes habi tent dm Palais attenans. A quel¬ 
que diftanœ, font ceux des Chambellans du Dairi, & des autres Seigneurs 
Tm. L L1 a q U c 
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n U e leurs Dignicez obligent de fc tenir toujours auprès de ù Perfonne Sa* 
cièe. Lorsqu'un Mikaddo abdique, on lui afligne un Palais pour lui, pour 
fii famille, & pour fa Cour ; & le Prince Héréditaire va loger avec les liens 
dans uh autre. Le fefte des Rues & des Mai fous cil partagé entre les Offi¬ 
ciers de la Cour, à proportion de leurs rangs &*dîgjmtcz. L'Empereur Sé¬ 
culier entretient toujours une Garde notnbreufe de Bugjos & Soldats à h 
Cour du Daift, fous prétexte de veiller avec tendre J lé à la confervation & 
{i ta furète déf fa Pcrfoiinc Sacrée & de fa Famille, mais en effet pour Fera* 
pécher de recouvrer la Couronne & la Souveraineté que les Princes Seat- 
licfs lui mt enlevée. 

Après cette Idée générale du Da!H,de fa Cour, & du Gouvernement en 
général, & avant d'entamer THitloîrc des Empereurs Ecc lé fia Piques, je 
dois faire quelques Remarques générales, pour éclaircir la Chronologie dont 
je me fervîrai en cette occaiion. 

Les japonndte ont deux Eres ou Epoques principales, La première & la 
plus commune commence avec le Règne de Sinmu, leur premier Empereur, 
en rt 6 o. avant Jetas Chrift. Par conféqtænt, nôtre armée 169 %* quiétoitla 
fixiëmc de Nengo Genrokf, était la 2 3 >' 8 , depuis Sinmu. Ils appellent cet¬ 
te Epoque Nin O,qui, à parler proprement, lignifie le gratuité pmjfmt 
Seigneur au Souverain , & dans un fens plus fublime, le premier de 
ton*. 

La fcconde Epoque, qutan emploie au Japon, sape]le Nengo. Les Chi¬ 
nois l'inventèrent, pour mettre plus de certitude dans la Chronologie qu’ils 
ne cfoïoterit pouvoir le faire avec les Epoques communes, & elle ne fut in¬ 
troduite dans le Japon que fous le Règne du trente iixième Empereur. Fille 
comprend une Période de peu données,d'ordinaire au deiTous de vingt,& 
rarement au dcfliis. C’eft à fEmpereur, il lui choîiïr un nom & une Figure, 
tk pour Ford in aire Pun & Faiitre tend à conferver le fouvenir de quelque é- 
venemenr remarquable, ou de quelque changement important, fort dans 
l'Eglîfe, folt dans l’Etat. Comme lui fcul a droit dmflttuer ces périodes, û 
peut aufli les continuer autant qu'il lui plaît. Les caraéteres Japonnois qui 
exprimoienc le Nengo courant, lorsque j’étoï s au Japon, Nengo dont la IL 
xicmc année tombe fur notre année 1693 . fe pr on ondoient Genrokf, qui 
ügnîrte la Félicité de la Nature & de TArt, par ou le Mikaddo régnant dé- 
Agnoît le bonheur & la tranquillité d'une vie privée que l’Empereur fan Pè¬ 
re avait refolu de mener après fon abdication. Les Japonnois emploient cet¬ 
te Epoque dans les Ahnanacs, Ordres, Proclamations, Journaux, Lettres, 
& Ecritures. On ajoute Tannée courante de l'Epoque Nin O dans les Li¬ 
vres imprimez, & fur tout dans ceux qui ont rapport :\ l’Hittoire & à la 
Chronologie. Il faut obier ver qu'un nouveau Nengo commence toujours a- 
vec une nouvelle année, bien qifil ait été ordonné & établi plu fleurs mois 
auparavant. Quelques fois aufli Î1 arrive qu’on fe fert encore du Nengo précé¬ 
dent dans les titres des Livres, Lettres, journaux, & autres Ecrits, bien 
qu'il y ait déjà un nouveau Nengo de commencé, j’attribue cette irrégula¬ 
rité, ou à ce que les Peuples n’approuvent pas le caractère du nouveau 
Nengo, ou à ce qu'ils ignorent qu’il y en ait un, ce qui n'cil pas impo table 
dans un Empire d une aufli grande étendue, Âinfi, par exemple, les Alma- 
naos des deux premières années de la Période Nengo Genrokf furent dic¬ 
tez des cinqutcme & fixieme années du Nengo précédent nommé Dfïokio, 
quoiqu’il Sut expiré. Neanmoins, on a foin en ce cas qu'une pareille inad¬ 
vertance ne fade point gliiler d’erreur ou d’embarras dans la Chronologie. 

Pour 
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Pour cct effet, dans l'Almanac fuivant » qui étoit celui Je nôtre annéo 
r6ço, ün marqua fa troilieme année du Ncnao Genrokf mti»nr r,„- r ■ 

rr d ? dc “ LSXSïdS™ ™ ss 

d ordinaire compofet que de deux Figures, qu'on doit tirer & ou'on S 
toujours d une table particulière composée à cette fin. ^ 

la Cltronologfo desja round s Fif’ ou ,^P 0( î uc » ôont on Ce fert suffi dans ptrioJc* 
-.m * ,, IC ?? nfllte en Cycles ou Périodes de foi- * <*■ 

S,™S,’Jr ^ J f üni,ü,s cnont obligation aux Chinois, aufli bien que de *"*• 
lun s Neiîgo, Ces foixante années font formées d’une combinaifon des let- 

*' “"oms des docte btgnes Célclles, avec les noms de leurs Lettres. Les 
caiaitercs des Signes CéJeJtes étant combinez cinq fois avec ceux de leurs 
dix blemens, ou ccs dix Elemens iîxfois avec les Signes CéLS il en ré 

de recommence So ï \ ,° >x ? nte a,inecs expirées, un nouveau Cy- 
, rcc °mmenct, X pafle de meme par ces differentes combimifoiv T L 

Japonnois font ufage de cette Période, pour mieux fixer le temps des nrin 

upaux Evenemens arrivez dans l’Eelîfe & d ins l'Enr i„„n des s in- 

fom mention, «« 

li o.tn que lotis celles des deux autres Epoques \’in O v. \; . ! 

nSJd'u Cyde, oTt5te?& SéfchoS 

-îÊSïAÏtfSr, 

cîon de la MonarchirhDÔnS’ Ï S ,P IuJl ™* biec es avant la fonda- 
fes Kres ou F,w, -i rr c ’ - Je «Pmbarraffenu point de ces diver- 

Les J cita ou Signes Célclles des Japonnois font 

*’ Ne - La 7-Vna. Le Cheval. 

U. TJtt/ufe. Le Mouton. 

9* Sar t Le Singe, 
i f | . ’Toktî, Le Coq ou la Poule* 
ïi* In, Le Chien* 

m r ifessiesÿ saâ gia^w^ **■* 

feulement quel jour une chofe rem-irnnuhi.Aa ' ■ / dans . Hilioire, non 
le heure. & en quelk b Js eft J ai , Tlv ^.> mais même à quel- 

ce qu’ils appellent join^/flPinL JiSdA 01t “P^ant que 

du Soleil &Ton coucher , & que cï ou^a jjP fliu sjfcoole entre le lever 
égaies, de même que la nuit î>f> ^Jc Ü f en P art1 ^ ou heures 

ÆfiS";!?.’ * r*r <*" Sokii c “- 

longueuri ,« celte du ifftagKSTÎÎSSSSSK? 

& que le contraire arrive en hiver! ë tlL 1 t]Ue ceIJes ue j * nm ; 

Quant aux Elemens des Japonnois, à proprement parler il n’y en a que *-«»»$ 

L1 1 cinq, 1 "'' 1 '* 


r* Ne, La Souril 

■ Le Bœuf ou la Vache* 
3 . lûrrn. Le Tygre. 

4- Ow. Le Lîevre* 
f, 7 æ/l. Le Dragon, 

6 , Mi. Le Serpent* 


Signes Ci¬ 
bles des 

J.ipOlmois, 
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cînti' & cc u'eft qu'en les de lignant par différens noms & caraftères qn'on 
[es a poulîea jufqu’au nombre de dix; ce qui croit d une neceffitei abfolue, 
pour que de leur combinailon répétée cinq lois avec les douze «.ignes Cé- 
Il-Hc-s il réfultâcun Cercle de foixante années. Les noms de leurs dix Lie- 

r “L» Je. Bob. <• 

jr ( ' _T \\ , sortie 7. Kanno le. Mine. 

Kttwlô, bois, /' J r 

, tfi„. *j, Via 8. kmtm To. Mine. 

3 • r , Tn Jv a 9 • Mid ï’ 10 7 e - Kau - 

*rr itf n tQ rt e Terre io, Mtdjno To. Eau. 

la/repréfentéflâns la Table XV, «.jointe, les cataires des douze Si¬ 
gnes SL ceux des dix Elémçns , & ceux de la Période entière de ioi- 

_ x;1 Le commenccni^nt^derArméljiàponrièife tombe entre le SoHtîced’Hiver 
S'âê & pLquînoxe du Printemps, vers le cinquième de Février. Mais, comme 
les i,ponnûis font d’une iuperfÜtion extrême à célébrer le jour ce la Nou- 
ül " vcllcLune,' ils commencent d’ordinaire l’Année parla Nouvelle Lune qui 
précédé ou qui fuit immédiatement le cinq ^ v ne r .A 1 n fila prenne ican- 
née du Ncngo Genrokf, qui dans le Cycle eit appdlée Tlutlno Je Tais, 
& qui répond à nôtre année .688, commença le deux de bevner La fe* 
conde d/cenrokf. noméc dans le Cycle TfqtitaoTbMi,qui répond*1689, 
rnmmpnci le vingt quatre Janvier. La troiliéme appellee dans le Cycle Ka- 
no le U ma qui eit nôtre 1690. commença le neuf de Février. L* qua- 
£ nommée KanoToTMufe qui cil ïfiÿi. le vingt quatre janvier. La 
cinouième nommée Midino Je Sar qui eit i6ya. le dix fept de l évrier. Le 
1 - ârièmequi répond il 1693. le cinquième de Février. De deux en deux, 
ou de trois en trois ans., les Japonnois ont une Année biiTextile, ou fept A11- 
nées biiïexülcs en dix-neuf Années communes* 

CHAPITRE III. 


Des Empereurs Ecclèjiajïtques Héréditaires en particulier , & 
premièrement de ceux qui ont régné demis le commencement 
rie la Monarchie Japonnoijé jufqtià la Naiffance . de Jejm 


M F. voici arrivé àl’Hiftoire des Empereurs Ecdéfiaüiqucs HcreCiui- 
res du japon en particulier. Mais,avant de commencer, je dois t ire 

s 1 -^^.44 Î=Î^£Î2S?!“ 


oblerver.que dans ics uivi^j ' ,. n . _»„* n , c 

«Mi’ie- Chaque nouveau Règne commence avec une nouvelle z mv - • ^ m o rL . 
!c “i que ibuvent un nouveau Souverain ne monte lui L ’ fj. ;„ r 0 ; t 

’T ' ou par l’abdication de fon Predecdfcnr, plufieurs mois avant que laniteelo t 
expirée. Mais, on ajoute ces mois de relie au Rcgne qui vient de J u 
prétendent n’en agir de la forte, que pour éviter la confuhon dans 
'fables Chronologiques ; car dans leurs Remarques Htflonques fur ccs^ ^ 
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m - -t* *» * #*. Z 

crkSTS C T Hilloîl i e « J’ai corifdté deux Chroniquesé- jw 
EmperanrdïfcjyS & d°", ” Jlt ‘■“PS dc chofe *» VL des 

Jcur adminiilran-o,! mSÏÏ * **< h * Vt]c V° ]k 'W * 

de leurs noms, de leur oénéiloni^ V t L ' lei contiennent un détail exaét 

&"c g uï«Sd«N™ * fc “" 

*"«» du lieu de leur RciuiMce&uur^Lr r^'m, c ï uils ont MH- 

cipaux év eue mens de leurs Régnés Par éternué * des P«“* 

de Terre*, 5 EFamine?’IraJ*^mblemras 

23 » ègsustE Sfwfess's 

vriers. I„ aÆKS, SïVi" te0 “' 

de leurs Idoles , les grandes chofes qu’elles ont diras & ^° uvur P étonnante 
racles quelles ont dtierez & ,-r. n „; JviV.-a, d V annoncées, les Mi- 

temps en temps. Ces fortes decLfes IlS&aSÏÏSÆ?®^^ 
trent dans ces deux Ecrivains Japon noîs Mais ie n’ïr fc I ' cllcori - 

&& 2 iSE" ““' r ” c 1 mo “ <*• • <1*1* ™ %S 3 ThS 

à Ffcfê-i «swa-* w&m -, Mo ” r - *■ «■ 

avant ^pritt, & éJnt^de 7 8 ^ ,Cent 

le cadet de fra U ét ° k le ^ uatriemc * 

peu & que leur Rcgncfuc obfcur, c’elt à llj 

attnbuem tous d un cominuj] accord la fondit;™! a t ’ ^ ^ J^ponnois 

titre de Nin O, c’c(t à dire le d', l'.-.nû f de Ic , u f Empire, avec le 
un autre Jules Céfar. * P D d de COus les Sommes, comme à 

Aiïïï<&L2îÇBLË^&*^ Om WW, 

& en jours, & rffbi&E P « 1 ^mmnWî.lï S A^ B Ç S ’ en annfe > C11 mois 
Nation. raucicmtnc les Lois & | e Gouvernement de la 

JSlEToï de K Eg k o qU î ét0Îtla 501 ‘ avant J efus Chrlft. lk 

grand Phîlofophe Roofi naquit -1 h Chine T J °, Ur I du ncuv,ùnle mois, le 
avoir quat re vingt un an,S fï,iL ■* * 0v:ncc de &*<*£ Il 

cha de lui. C’elt ce qu?le fit nomme?-R ooff \S J# ' ^ ? mci ' c «P* 

Vieux. &St, un enfant. On croit que lame de Kafl’ohnTr î mots Ro °' 

M m dw 
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dûs Bons dans une vie à venir, & la néceflité de pratiquer la vertu en ce 
monde , ii on veut être heureux dans l’autre. Rooffiau contraire, niait ab- 
foiument ces vérité/, importantes ,& foutenoit que notre bonheur ne conli- 
Ite qu’à vivre long-temps & bien. En conféquence de ces idées, il effila de 
trouver par l’Alchymie une Médecine univcrfellc, qui put prolonger fa vie, 
fi elle ne pouvoir le rendre immortel. Entrcprile, que les Difeiples & Séna¬ 
teurs ont pourfuivie depuis, avec le même fuccès dont peuvent fe vanter 
ceux d’entre les Européens qui cherchent la Pierre Pliilolbphale. J 1 vécut 
84. ans. 

Vers ce temps là, en l'atinéc 660. avant jefus Chriil, on vit pour la pre¬ 
mière fois des Idoles Etrangères s’introduire dans le Japon, & elles furent 
adorées à Khumano. 

Synmu aiant régné 79. ans , & affiné le Throne à fa Pofterité, mou¬ 
rut âgé de i j 7, ans. Avec fon Régné commence l’Ere JaponucBiè 
Min O. 

Üci Sut tvoifiètne fils de Synmu , fuccéda à Ion Pere en la Êo. an¬ 
née de fon Régné, Van 5:80. avant notre Ere, & à l’âge de cinquante & 
un an. 

En la 30. année de fon Régné, 399. ans après la mort de Siaka, & jfi. 
avant la nailTance de Jefus Chrilt, le quatrième jour du onzième mois, na¬ 
quit à la Chine,dans la Province de Rokokf, le célébré Philolbphc Kooli, 
que les Chinois prononcent Cumfufu, & que les Ecrivains Européens ap¬ 
pellent Confutius. Les Auteurs Chinois rapportent qu’au temps de là nail- 
iànce, on entendit un concert de Muiîque dans le Ciel, que les Etoiles s’ap¬ 
prochèrent davantage de la Terre, que deux Dragons gardoient l'Enfant, 
tandis qu’on le lavoit, que la Nature lui avait marqué le front d’une petite 
éminence ou élevûre comme à l’Empereur Siun, qu’il reficmbloit de vifage 
à l’Empereur Gio, & enfin qu’il avoit toutes les marques d’un futur Sciin, 
c’cft à dire, d’un homme d’nn efpril incomparable & d’un profond ra¬ 
voir. l jorsqu’il fut parvenu à l’âge viril, on remarqua qu’il a voit la taille ma- 
jcltueufe & noble, & qu’il étoit haut de neuf Sak &: lix Sun. Ses Ouvrages, & 
fur tour ceux qui roulent fur la Morale, ne lont pas inconnus en Europe. 
Ces Ecrits où il étala fes belles connoilïànces pour l'avantage commun des 
Hommes, fa vie vertueufe & exemplaire,& le grand nombre de fes Dilu- 
ples qui n’étoient jamais motus de 3^00, lui attirèrent tant de léputation 
parmi fes Compatriotes fit dans le Japon, qu apiès la mort 011 éleva des 
Temples à là mémoire, oit jufqu’aujoord’hm on lui rend des honneurs ex¬ 
traordinaires & un culte prefque divin. 51 mourut en la 7 4- année de fon 

A 

SlgC- n 

Suï Sei régna 33. ans, & en vécut 84. 

Son fils Annïüi fui fuccéda âgé de vingt ans, en la H 3 - année de bym 

mu. Fan *48, avant FEre Chrétienne* 

La trente deuxieme année de fon Rcgnc , qui cil la f £é. avanr Jefus 
Chrlfl, fut remarquable par la naifiince de Ganqtmu homme 1 avant, & 
un des principaux Difeiples de Confutius, qui naquit h la Chine dans la 
Province de Rokokf- On dit de lui, comme une chofe digne de remarque, 
qu'a dixhuit ans il avoit h tete blanche , & une véritable phyiiono- 
mic de Vieillard, Il ne vécut que trente deux ans. On croit que l ame de 
KofTobofats étoit pafTée dans fon corps. 

Anne! régna 38. ans,& en vécut y7, complets* 


ï Toku 
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f V. Daf 
I» l'ufcu. 


v, Dii 
KoCg, 


vr. 

Koan, 


V ! I. Dav 
Kurd. 


iui fuccéda, cil l'année rj-r. de Svnlru & su 
avarie jefus Chrift, étant âgé de +4 . atK . } 5 

x Kl ^T ,Ù r anil ^ e de .* on Rc gne, |] tran(porta fa Cour & fa Réfidence 

S rvr™ aprt ‘ - Rcs " *> <*>» «. ** *v“w- 

Sy^'f^a 6 jrf.,"S f “ r Tilre ™' *** 

L» »„„&ife„IwÏÏ' 12 ï^ïï-'f ‘ r ° iS -, 

" "*■* prcs * **■ «<* 

J] cul [>om Succdîeur Koan, ion fécond fiis, âsé de trente fîv nn* 
qui commença à rponvr r*,, , ^ o UL lîUlie ux ans, 

Chrift. ’ S 1 lan 2t ^‘ fl P rès ï>ynmu, & 3ÿt . aV am j ei ' us 

p, ' oïi " cejc Fari ™' & 

bous Ion Règne, il parut une Comète à la Chine, & il v eut an T, 
fa «nndeur° y r’ 1C \ luSo]ci j.' dojlc ,C5 Hiltoriens difent, pour exprimer 

ffâïïiJSZ r S" T'* *•«» C " «* °*"re S l „ 0 irc. 

li ' » r ,n ’ & cn vêG «f cent trente iept. 
ans, iSccédî’anf,ï n °T é KoAi ' W ^cmqmnxc trois 

le lÏo &T,'S|™ nrf l? ? ‘f' 8 ”'’ É,oitk *•+ ™l Jefus Chri/ 1 . 

h *”• —**• *m 
JefU! Gto «* «*w*» 

il rogna 76. ans, & en vécut 1 2,$ 

- m* 

Il alla ré licier avec fh Cour à Karutz 

ac V cï“ÆTà gaa"*®** t frf 

gri**»w y» «1 j»ù fc 

æassfts » & Xu.»Sr a i4 

fit criiferiS tand ?' h ] r ° m \° h raconmc, voici cetfx que jy copiez. « 
de Ris de h Chine" rfV^ U °? rcm l^ ]t P ar ordres d'excellente Jiîere 

SK d 'P"' mer, fous la 8SSS8HSÇ mSSLcS 


Tyrannie 
et Sak’w 


M m 


plan- 
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planchers éroient couverts d’or & d'argent, & en général le Palais étoit d’u- 
,! ■ mticteur & d'une magnificence, qui font paffées en proverbe. Il fut brû¬ 
le [-gn »<£. avant JelusChrift, par l’ordre de Kool, quis’étoir révolté con- 
trc [a famille de Cin, & qui avoir mallacré l’Empereur Syle Succelîeur de 
Siku-o, après lequel il monta fur le Throne. Les H Moires de la Chine & 
du Japon aflûrent que l’embrafement de ce fuperbe Edifice dura l’efpace 
de trois mois, d’où on peut conjetturer quelle étoit fort étendue. Sinofiko 
potilla la cruauté aux derniers excès envers fes Sujets, & il croioit qu’il n 
avoir pas de lupplices trop rudes pour leurs moindres fautes. C’eil pourquoi 
on le met âla tète des trois Nerons de la Chine, Sinofiko, Katfuwo, & 
Tfuwo, d’odietife mémoire. 

Kookin régna ans, ik en vécut it6 . 

11 biffa la Couronne à K a i k vv o , ou K a i Q e o, âgé de cinquante deux 
ans, en l’année jô4. depuis Sÿnmu , & iJ7- avant jelus Chrilt. 

Ce Prince transféra fa Cour & fa kéfidence à IfagaWa en la troiftémc an¬ 
née de fon Régné. . 

En la dix feptiéme, qui répond Ma 140. avant Jelus Chnft, la Chine 

cfluia trois violons trcmblemens de Terre, & la Lune parut de couleur de 


pourpre. 

En la dix neuvième, qui cil la 13S. avant Jefus Chriff, le premier Nen- 
go commença ù U Chine, par Tordre de l’Empereur Koo Bu , peu de temps 
après qu’il lut monté fur le Throne. Ncngo eil une Epoque particulière, 
qu on datte d'ordinaire de quelque Evénement remarquable, ïk qu'on ex¬ 
prime par deux caractères. 11 ufeil pas limité à un certain nombre d’an¬ 
nées, &t1 dure tant qu il plaît.fc FEmpereui\ Les carafrères du premier 
Nengo éroient Ken Ken. 

Kaikwo régna cinquante neuf ans, & mourut à Ifagawa, à Fige de cent 

onze. Ile ‘ 

bon fils Siuxstn ou Siu S in lui fuccéda Fan 564. après Synrnu, & 

97. avant Jefus Chrift, âgé de cinquante deux ans. 

En la quatrième année de ton Règne, c'eil à dire Fan 93. avant 1 Ere 
Chrétienne ? il iranfporta fa Cour de fon lé jour à Sikî. 

En la feptiéme, qui cil U 90. avant Jefus Chrift, il y eut une grande 

mortalité atijapon. 

En la onzième, qui répond à Fan 86. avant Jefus Chnft, i ut crée le ti¬ 
tre & office de Segun, qui a la direction générale des affaires de la Guerre, 
ik Se commandement des Armées en cas de Guerre ou de Révolte. L'Em¬ 
pereur en revêtit un de fes fils. 

En la dix neuvième, cefl il dire 78, ans avant Jefus Chrift, on bâtit 
pour la première fois au japon des Eune, c’eil à dire,des Navires Marchands 

èédes Vaifleaux de Guerre. 

En la foïxame huitième, on vit deux Lunes àFÛrient. 

Siufin régna foixante huit ans ,& en vécut cent dix neuf, 
b vnin Ion troiliemc fils lui fuccéda , à Fàge de quarante un an, en Fan- 
née £31. aprèsSynmu, & 19, avant Jefus Chrilt 

La première année de fon Régné, ou cueillit à la Chine des Pèches mu¬ 
res, avant dans F Automne. 

En la trente fixiérae, il plut des Etoiles du Ciel dans le Japon. 

En la quarantième, un jour que le Ciel étoit clair & ferein, il s’éleva 

tout à coup k la Chine un Orage mêle de Tonnerres & cFEclairs ? on npper- 

çut 
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eut des Cornet es, il parut dans l’air des Dragons & autres Météores ex¬ 
traordinaires, le feu tomba du Ciel en forme de pluie. 

Kn la Soixantième, les Japnnnois commencèrent A crcufer des Eta no-s -, 
cultiver des Champs de Ris, & à les enfermer de folle/.. “ 

En la ibfaame cinquième, au fcptième mois, la G rode & les Eclairs tuè 
rent plplieurs Perfonnes à la Chine, & cet orage fut fuivi d’une famine 

epouvcntable, durant laquelle ks Hommes fe mal Ht croient les uns les au- 
très. 

En la quatre vingt huitième, on amena des Indes au lapon un Cheval 
d une viteile prod.gicufc, & qui faifoit mille Milles par jour. U y auroit eu 

cLLuEViL 1 V ° ir CCt An ' mal difputer lc P rix de fe Courfe au fameux 

En la nonantc cinquième, Bupo, autrement nommé Kobotus. vint des 
Indes au Japon, ou il apportai for un Cheval blanc, le Kîo, Livre qui ren- 
forme iaRd'gmn & fa Dp ri ne. On lui éleva un Temple fous le nom de 
hakubali, ou Temple du Cheval Blanc, qui lubfille encore. Depuis ce 
temps la , le Culte I aien des Chinois & autres Nations (c répandit, dans le 

Japon, & on y vit peu a peu le nombre des Temples & Edifices religieux 
le multiplier dans cet htrtpirc. 

Il n’y a point d'exemple d’un Régné auüï long dans le lapon car il ré¬ 
Avant définir ce Chapitre, je ne dois pas oublier d’obferver q U *en la v 
vingt neuvième année du Régné de cet Empereur, c’eft A dire èrMa6fi 
depuis bynmu, en la-fixième & .dernière d’Ai, Empereur de la Chine, que Chn,r ’ 
Es Chinois appellent Hiaon GaiTi, auquel l'Empereur Hiao Pini T'i avoir 
déjà fuccédé» & en la fécondé année de fon dernier Nengo? naquit 1 c s „ « 

S en | S V«s¥T“- a U c°ï? Cl & ^ ,uc crucifid.cPevdi ,1 îfe 

ta en la 66 du Régné de by Nm, qui étoft la neuvième de Ktvoo IG, 
perçut de la Chine, en foppofant que fa Mort arriva en la 33. aimée de fa 

V liri ' 



chapitre IV. 

Des Empereurs Èccléjiajliqties f/MMm ,„i m , avec 
îote Atiîoute illimitée depuis la N alliance de le lits Chriâ 
jttfqu’à Joritomo premier Empereur Séculier. J 

Eikoo troifième fils de Synin monta fur le Throne après fdn Pere 
tTnFlgé'de 7 !^.' Z €S ynm “ ,& 7I * depuis h naiffance dc Jcf«* Clirift.é’ k& D * 

hnja vingt croiiiômc armée de fon Rcgne, une nouvelle IjV foirir lit 
fond de la Mer, près du Japon. Elle fut nommée Tfikub La & con i 
créé A Nebis, qui dt le Neptune des Japonnois. Trois ans après on v élc 
va un Mi a ou Temple, fous lc nom de Takajanomia , e t riioSneL L 
Ncbts & on y fonda un nombre foffifant de Bonzes ou Prêtres „ c / 

rl / C l “ Dieu - Ce Tc “P ic dcvim ^ &Se y dS 

Nn la 
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HISTOIRE 


XMI. D*i. 

>)’j Ml L1I' 


mi v. nai, 
Tiiil Ai. 


b fuite des Siècles» & on dit que Hile a toujours été à couvert des trem- 
blemens de terre. 

j| régna foixante ans, & en vécut cent quarante trois. 

Sel Mue ion quatrième lits lui fuccéda, â l'âge de quarante neuf ans» 
jÿi. années après Synmu , & 131. après Je fus Chrith 

H tranfporta fa Cour <k fa Réiidencc à Sigga, dans la Province d'Qo- 
mi. 

Il marqua les bornes des Provinces de ion Empire en la fixiéme année 
de fon Régné. 

11 vécut cent huit ans dont il en régna foixante. 

Tsmu Ai» fécond fils d’une Soeur de Sei Muu mariée àjamatta Dakb 
noMîkotto, & petit dis de Keikoo, iuccéda à fon Onde, l'an de Sjin- 
mu & de Jefus Chrîft 193.. â Page de quarante quatre ans. 

It le fraià le chemin au ' fhrone, par le meurtre de Kumafi Uiomu Kuno 
Mikotto. 


11 ne régna que neuf ans, & mourut âgé de cinquante deux, 
xv. d.it, Sïmgukogu, ou Olin Guukvvoo Guu, lui fuecéda â Fâge de trente 
SLuiuko- ans» en l année 861. deSynmu, & î.03. de J efus Chrîft. 

" L> Elit ctoit veuve du dernier Empereur, & d'ailleurs die avoir des pré¬ 

tentions fur la Couronne, comme Parente au cinquième degré de l'Empe¬ 
reur Keikoo, 

Elle fit la guerre aux Coréens, & alla les chercher à la tête d’une nom¬ 
breuse armée, dès les premiers jours de fon Régné. Mais le trouvant en¬ 
ceinte dans un Pays étranger, die fc hâta de retourner au Japon, & ac¬ 
coucha d'un tils à T/ikufen, dans la Province de Mikaflà, où elle falloir a- 
lors fa réüdence. Ce Prince, nommé dans 1a jeunefle Wakono Oofî, prit 
avec la Couronne le nom düofm Ten Üo 3 & fut furnommé après fa mort 
lawatta Fatzman, c'elt â dire, Le Mars de Jamatta. Sa valeur héroïque, & 
les vertus éclatantes , le firent mettre au nombre des Dieux. 

Singukogu rélida â Tlîkufeu, & transféra fouvent fon féjour d’un en¬ 
droit de la Province dans l'autre. Elle mourut après un Régné glorieux de 
foixante & dix années, âgée de cent ans; & on la mit apres fa mort au 
nombre des Déciles du Japon, fous le nom de Kafllno Dai Miofln. 

Sous le Régné de cette PrincefTe, la Chine eut beaucoup ù fouffrîr par 
des Tremblemens de Terre, des Rebellions,des Pillages ,& autres calami¬ 


te z. 

xv[. Du", O0s 1 n , ou Woosin , fon fils unique, âgé de foixante & onze ans, 

° Dtul * monta fur le Throne après elle» l’an 930- de Synmu» & 3-70. de J dus 
Omit 

Illullre dans la paix & dans la guerre » il fut aufli le véritable Père de fes 
Sujets, qu'il gouverna quarante trois ans avec beaucoup de fàgefte & de 
clémence. Il mourut à iàgc de cent treize ans, & fut honoré après fa 
mort du titre divin de Fatzmati, & de celui de Frere de Ten Sio Dai 
Sim 

xvtt; N ixto ku fon quatrième Sis, âgé de vingt quatre ans, lui fuccéda l’an 

de Synmu 973. & dejefus Chrift 323. 

En k foixante huitième année de fon Rogne , il naquît à Fida un En- 
Jane monllrucux, qui avoir deux vifages, quatre bras, & quatre pieds. 

Ce fut un Prince bon, vertueux, & chéri de fes Sujets, qu'il déchargea 
des Taxes â diverfes reprifes. 

11 vécut cent dix ans,dont il en régna quatre vingt fept, On lui éleva un 

Tcm- 














































































































































13 U JAPON. Livre II, l4 , 

i çmple h l lïnokuni, où fes Sujets l'adorèrent fous le titre de Naniwa Ta- 
kakuno Mia Kcjrëfirano Dai Mio Dlïn 1 1 fl 

&do e u U S ti ^nïsv^ TS ' ü ; f °iî *& P° U1 ' i™ ^ foixnnte 

1 relîdoit a Koosdans la Province de Jamatto 
1 régna hx ans, & mourut à fàge de foixantc Sc dix huit. 

,\n hbi Ion Frère pu me & fécond Fils de Nintoku, lui faccéda 
Untcfiô, de Synmu, & 406. de Jefus Clirifl. Il avait alors diKju’nte cinq 

I fit fa Réiidcnce à Siwagaki dans la Province de Kuwait* 
uj'îi.i. huit ans* <fc en vCcut ibixïijuc trois 

Ç“' ne dL ' 1 *°H ’ & tlcrnici *» ™fans mâles de Nintoku, 

JdJcSrm 4 rT mm,n * kn ™* Tïi 

I! 2 fu Üi lAiila dans la Province de Jamatto. 

I relier un Médecin à h Chine pour avoir foin de Ta fan té 

II 1 cgna quarante ans, & mourut â Page de quatre vingt 

2S cinquante qna. 

n““j jagg* de b >™“ • * ##** cbm 

Après un Régné de trois ans, Majmva , un de fes Pioches fe révolu 

s&rjür m " “ ,,ro "“* *> *• 11 

m dlnki ”-* w - 

. 0n ‘ lir ce Grince droit né avec les cheveux gris’&'d'' lâ vient „™t 

«.TÎK: 

ni avec l'âge de, Oçmm fc&SSS*'^ aVCC k Cl'ronoingie, 

«zpmms* ° »-• 

.tK ï/r Ssr c d h M ***. 

'»“re . !f te linfans d nne “rnS, 

J,“ lnpén “ ll “’ fer0l '" t four légitimes héritiers de la Couroî'- 

“ J>P0 "“ ""*« **» 
i! vin Myoh ans On ignore combien il vécu t. 

“■-* *■ ” 40 - 

I?H ’ ^^ fu ccla^ k Se Ne, à JW de 

4é.ans 1 an de Synmu n 4 f. & de Jefus Chrift 4 8j. ’ ° C dC 

I abdiqua agrès un Régné de trois ans, ê il en vécut 8r. 
eut pout SiïGcefleur Ninke'îîj ion frère Wé alors âe at îv*i 7 

Synmu ir 4 8.& de j.Chrift 488. Jge aionde 4 i.«n, lan de 

Son ftjs ë R«l Ut dC C ? I12 r anS& ’* cn v ^ cut cinquante & un. 

Chrift. S J 11LTZ Imlucceda, lan ny?. de Synmu, & 49?1 de Jefus 

Cetoitun Prince barbare & cruel. Il f e ftifoit un pîaifir de couper la 

N L! 3 


Jf v 1 ] r. 

D;ii. Rû- 
iîu. 


XIX. DaL 
l ; .in üei* 


XX. Du, 
lüJüOCl. 


XXt. Dai. 


XXI!. Dai. 
Juriuku. 


x x n ï. 

DzL Sa 
N ci* 


XXIV. 
1.3 L i j. G tu 
Sûû, 

XXV. 
Dai.NiV 

ktii. 

XXV f. 
Dai. Bu¬ 
re u. 






























































































































































































\'X v II. 
ni f . Xc 
Ts. 


xwm 

Dsi. 

An tan* 


X X i X, 
D.u, Sexik- 

tt i. 


XXX. Daî. 
Ksuime* 


J HISTOIRE 

s des gens qui ne s'attendaient à rien moins, li ouvrait de Tes propres 
„ -ns le ventre des femmes enceintes. On dit qu en une de ces «rations, 
îo Tonnerre tomba du Ciel,& que l’Empereur rit faire un appartement tout 
de pierres, pour éviter à l'avenir un lemblable malheur. Ou i apporte en. 
corà d'autres exemples de fes cruauté. Il arrachait les ongles des pieds & 
des mains de fes Sujets, & mes Hiitoriens Japonnois ajoutent quil en fit 
faire des Bêches pour déterrer des racines 11 en tourmentoit d aunes en 
leur arrachant le poil de toutes les parties du corps. 11 commando]t a d au¬ 
tres de grimper fur des arbres élevez., & quand ils étoient au femmet, il 
les en taifeir tomber à coups de flèches. Autrement , il falloir . ou Icier, 
ou fccouer l'arbre,tant que ces malheureux tomballent à terre, ce qui le 
divertifloiç,beaucoup, & le faifolt rire de bon cœur. Ccitamfiqud régna 
pendant huit ans. On ignore combien de temps il vécut de quand il moti- 

Kut Tei ,étant vtgé de yq. ans, lui fuccéda, lan 1167. de S^nmu, & 

V lUtoi^anière'peiit fils dePEmpcreur Oofin, & fils de la Princeile Fkoa- 

ruli Petite fille de ee Prince. . , ,, , .. .. 

11 fixa fon lé}our àTluifuki dans la Province de Jamnfijra, dou il alla 

demeurer enfui te avec fa Cour à Fotoguani dans la meme Province. 

I a douzième année de fon Régné, qm étoïc la y 19. de jdus Chrilt, 
Darma, Dévot & Prophète célèbre des Païens, trmficme fils de Kalmwo, 
& le vingt huitième qui occupa le Siège lacré de biaka. arriva à la Chine. 

Il venait de Sèiienfiku , c’eft il dire, de la Contrée Méridionale Célelle, 
par oii il faut entendre le Continent de 1 Inde, qui cil au Midi de la Cht- 

11 Kci Tei mourut après un Régné glorieux de vingt fept ans, & U’age 
de quatre vingt un. Sa mort fut pleurée umvcrieilement. bon 1 SucceflTeurlut 
accorda les Honneurs divins à Jeüijfin avec le Turc d Askano Dat M10 

" À N Kan fon fils, âgé defoixante neuf ans, lui fuccéda, ian 1194. de 

Si iTétabïit fo Vélidence à Jamatto, & mourut après un Régné de deux 

'■Trois ans après fa mort, il fut déifié à fon tour, & on l’honore â pré- 
f cm tommc Protefteur de la Province de Jamatto, fous le nom de Ktmbo 

br.NKWA, fon Frère puîné, lui fuccéda à l’àge de foixante & dix ans, 

l’andcSvnmti 1196. & deJ.Chriti * 

11 transporta, fa Cour & fa Réiidcnce dans un autre endroit de la meme 

P Treana près de quatre ans, & mourut après avoir déifié fon frère, & 
l’avoir fait reconnoitre pour )e Dieu Tutélaire de Jamatto. , 

K ]n Mbi, OU Kl MME, aïnfi qu’on prononce avec plus d élégance, 
autre fils de l'Empereur Kci Tei, monta fur le Throne après Ion frère, 1 an 
1100. de Synmu , & yqo. de Jefus Chrilt, en fa traite deuxième a 

""il faifolt fa Réfidence dans la petite Province de Skinno Kon. 

Ce fut un Prince religieux. & il favonfa autant qu il put les cérémonies 
Païennes Etrangères de Budfdo. qui fe répandirent fouilion Régné dans le 
Japon avec tant de Succès, que l’Empereur lui même rit élever plufiems 
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D U J A P O N. Livre II. 

àFalfkaRii, c’dU JpéTfa ChMK* 61 ^ ^ StaCUics dcHuds ou î'ottoge 

CeCIQi fuî . C ’ ? omme un Evene. 
qui contribua beaucoup i U v ^ unième année de ion Règne, & 

nie il s'exprime. S ^ ^ R *'* m dc «<* Voici c^nv 

àjredavs k TenCkomiSn m?d4\\4Z‘ y "%'« *%(««*»&»* *â à 

f ia C° Ee de Coromandel dans" les bides des Malabares 

hir ™> Di/cipk de éaU y trs e%!^à *5 *%$?■**?%> Mo. 

n° Niorai, c \ft à âne, Amtda k c™ i<n* l %P? ci "ne de Jambatlan Gon- 
partes du Corps, s'introduite à Fnii,J l c .. Prm ‘^ atr des rfwes Je- 

fns les Etats voifïj. tf Se^Ù t r7 tr^' " dk > ****** 

**«. '"viSje^Z'^t *^*fPP™* à la 
Py avait apportée. En mémoire de cet f?J„.* f T“ c P^f vn „e/put qui 
perettr infiitua an Japon le premier Mémo fe‘) mnac "J c1lx ■> k pieux Em- 
mrveükufejHt conduite dis le -Pat de stJw Zr’r ^°Tr- 9?* Stattu 
dune valeur hcroïque $j u'anç Priât4e ù'tet '■< >V{/ a > Prince 
quofi, où fous k nom de SinquÂ Kt ùr te V ^ k Temple de Ma- 

tyérà une infinité de mïracks Llit ’ ^ gtM f. u ^mtda de Sinqnoft, elle 
tout P Empire. * ***"*. *» r(ft ^ ft Temple faltLJans 

n«t>SS:"CïIMS r cn "*■ •«" *» 

Snffi» <*», &ScS* ,I * , « °» '•'■««T,, r„* 

k ,lAuteqr que je luis ne dît quoi que ce fnir ,t„ i>> i 

en nScoajpenfe il a conlcrvé les\venetneL fnl?! ? g r de „ CePrince ' Mai s 
La troifième année de fbn i- .. ivan5 de fon Règne, 

toktais, le grand Apôtre du japon,’ IFfit* «*» S °* »æ 

nail fonce fut précédée & accomJamécîw .cnnftS de *W«W. Sa ** 

nuit, fa Mere le vit ënfonge.SroûSélèA^o^^ % remarquables. Une “* 

boleil, lv une voix lui addreJTà ces paroles - 11 / ^ 1 .^ nll ? ,ent comme le 

f l a t t ev 4? n t* ar onfi'mor k Monde à r» rente- 

A I mitant, clic fe réveilla & r,.',,,,,,, f; iïf jc détendrai daus ton rein 

«Kndir dldi^.'Sà*,£&’rï£ v Ui ‘ "* **Æ 

ü ;^ 0li>5(ans peine,& même avec pkifir d'un Fik n ® c 5: 0 ^ a Ie douzie- 
Htfiiino, & après fa mort Tais & Sotolcwis r ^ ul nomn ^ alors 
f*. f ,as “ d «>nner des lignes de fa 22 V" ' n ' l / ,Cü Cü « infant ne rar- 
foicnt f cs délices dès f es tcndrcVainéc f „■ De ^ tIûn & h Prière &. 
quêtant en prières, les Os & | cs RePotics du S ans > ,ors ‘ 

PonfoujIeR^nedeKitiTîïrtïT^??^^^Ofiraire dins fe Ji. 

ferens jours de chaque mois fès Créitur W ^ Edlt * I10ltanE ^u'en fis dif- 
fcmtent toutes mifeî en ?P* ^ 

[ oint de telles Créatures, en achetemVnt A . f hujets ^ «'croient 

^utremerï ^ 

A__r 0 t 

le 





































































































































Miftnire 
■ - M-ti'.n 


XXXE t. 
Du. JToo 
Ma. 


xxxiii. 

Djl Sîu 
Si un. 


XXXIV. 
Du. Sul¬ 
tan* 


H <S H I S T O I R E 

k occupe la première place,& ois on h confcrve encore avec des marqués 
d'une vénération extraordinaire. 

La quatorzième année de ion Règne, un certain Moria, ennemi déck- 
ré de dotokeaisj excita de grands troubles de Religion dans l’Empire. I[ 
portoit une haine mortelle aux Ko toge, ou Idoles de la Nation, qu’il arra- 
choit des Temples, & qu’il jertoit au feu s par tout ou il pouvoir en attra¬ 
per* Mais,fes ennemis vainquirent ce Perturbateur du Repos public deux 
ans apres, & lui firent paier de k vie fa témérité & fon audace. On ajoute, 
que Moria aiant jetté dans un Lac les cendres des Idoles, qu’il avok bru* 
lécs, il s’éleva tout à coup une Tempêteépouventable de Tonnerres, d’E- 
clairs, & de Pluie. 

Fintïtz régna quatorze ans. On ignore combien de temps il vécut* 

Il eut pour Suc ce fleur Joo Mei , ibn quatrième fils, l'an de Synmu 
1246- & de Jefus Chvift j : 8Â 

Mon Auteur ne marque, ni l’âge de ce Prince, ni celui de quelques 
uns de tes Succefleurs* 

Sous ton Régné, Moria fut défait & tué, & on bâtit en mémoire de 
cet Evénement le Temple de Sakacatina dans la petite Province de Tamat- 
fukurL 

Il ne régna que deux ans, 

Stu Si un, ibn Frère, lui fuccéda, l’an de Synmu 1248, & de Jefus 
Chrüt f 38 . 

Le feptième mois de la Croifiéme année de fon Régné, rEmpîre du Ja¬ 
pon fut divîfé en fept grands Territoires, appeliez Goki Sitï.i Do. j’ai don¬ 
né une Idée détaillée de cette Divîjiçm dans le cinquième Chapitre du pre¬ 
mier Livre* Elle fubfifte encore, & on doit l’obferver dans les Cartes des 
Japonnois, quelles qu'elles Ibicnt. 

Son Régné Fut de cinq ans. 

Suiko ou Si ko, fécondé fille de l'Empereur Kimmc, & Veuve de 
l’Empereur Fitats, monta liir le Throne après Siu Siun, \'m de Synmu 
ixf 3* & de Jdus Chrtft ^93. 

La cinquième année de fon Régné, un Prince Etranger vint de Kakkulai 
à fa Cour, dans Punique vue dkflurcr Sotoktais de les refpeéts. 

La fixième année, il vint d’outremer au Japon une Corneille & un Paon, 
dont on fai foie prêtent à Y Impératrice. Ces deux efpeees ont fubfiJlé juf- 
qu T à prêtent, & les Corneilles entre autres le font tellement multipliées, 
qu’elles font aujourd’hui beaucoup de mal. 

La feptième, le Japon cfïbia desTremblemens de Terre terribles & uni- 
ver fels , ik un grand nombre d’Edifiees furent renverfez & engloutis. 

L’année fuivante , il tomba des feux du Ciel , & ils furent futvis de 
grolTes Pluies , qui fubmergèrent plusieurs Villes, 

La dixième année, on apporta de Fakkufai au Japon un Livre de Reli¬ 
gion, intitulé Rekkotofo. 

La douzième année de fon Régné, l'Imperatrice fît jetter en fonte une 
Statue de bronze de Sïaka, dont on fabriqua en fui te delà Monnaie, & à 
laquelle on fubilima une autre Statue de Plâtre ou de Stuc. La même 
année, on vit de l’Or au Japon pour la première fois, & il y fut apporté de 
k Corée* 

La vingt & unième année, on dit que Darma apparut a Sotoktais dans 
la Province dejamatto, fur k Montagne de KattaJoka? & qu’ils reparlè¬ 
rent en vers impromptu. 

La 
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■DU JAPON. Livre II, 


Il i7 


année> Ie vin £ deuxième jour du fécond mois, bo- 
Eokr.iis mourut 4gc de qunmntc neuf-ans. 

£?“^rSidit rfaSrtn"? 6 ’ Un E ! r * in dc Mouchcs d’une figure étrm- 
IrandsKm a ge S 1 **" “* ^ exrril0rdin ^« , & y caufa de 

Suiko mourut après un Règne de trente fix ans. 

Dsiomk, ]• eut.Fit* de I Empereur Firats, parvint ù la Couronne, l’an a* or» 

T ia 9 ; de Synmn & ri»y. de Jefus Chrirt. ’ S"' 

11 failli fi Réfidence àjamatco. 

La troifieme année de Ion Régné, le premier jour du premier moi? m 

oicn»V ai H n lc fktn f UX D ^ ot Gienno Giofa, fondateur de l’Ordre Rdi- 
? Url % ' m fa S J n P omi o>s.ou Jamtmbos, comme on les appelle, cell 

k rcptieDK i0ür du *■*—■ 

Il régna douze ans. 

L, Impératrice K w o o Go ko, fon Epoufe, fille adoptive de l’Emue- d* XVL 
i eut l’itatz, lui fuccéda l'an de Synmu 130a. & de Jefus (Jhrifl 6 xx. " * r? 

a _ a , ccondc a _ nnee dc fon R^fine, ou remarqua cinq couleurs différentes ' UlU ' 

ne ^d n eTuUdti“li nn ^ ***** 16 ' ÎUatri6mC mo “* 11 t0mba * 

Elle régna trois ans. 

** ,f '"* '“ ir “ ccüda - *■ j 5 S y""'“•**. & de jmgr;. 

I! E”, lp “ m M ““, ou Séjour Impérial. à Nagora Tojofaki. 
fui Et pi cm ter qui honora fes Minilircs^ autres Officiers de titres Rr 
de marques de diflmftion, félon les différera polies qu’ils occupoiém H 
1 cgl.i auili que,s honneurs on rendroie aux Séculiers, qui n'étoient point de 
fa Go « r ’ mais qm exerçoient les Emplois Civils. 1 

...„? Amiccs jufqu’à lui n'avaient été comptées que par l’Epoque Nin O 
1 eR a du e, en commençant par la première Année du Regne^de Synmu’ 
ndatem de la Monarchie Japonnoife. II établit des Périodes moins Ion’ 

om, S> EaSn Ne ' 1S ?’ & , I ord ? nna c î u ’ on les obfervàt dans tout le J a . 
pon 11 a voit emprunté cet ufagede la Chine, où il y avoir olufieus ftX 

i^gn^'TnTnn K °° r BU Ÿmôit i , ntroduit ’ dès le ? première jours de fou 
^. \ T quaianrc ans a?aiic la nailkacç dc Jejfus Chrïil |ai déii dît 

que es Nengo loue corapofez de deux Cara/icres , & qu’on les datte 
^Empereur &*££ , ' cfnar 9 ua J blc - Commï 1! dépend de 

a&ssr **■ * k Mtz&ïüs&t 

tonhdcrabL da .s NEgide ou dans I Etat donne iîcu d en commencer un 

El. r! i r & Ia bn ? veté decc Calcul e/l caufe qu’on s’en fat d'or¬ 
dinaire dans les Lettres , dans les Livres de Compte, dans les Aimâmes 

AnnTs h ‘ ° n yj? int rAnn& ^ la Période Nin O, dans les 

; llft ° ,rc V & autres Livres imprimez. Le premier Nengo fut 

Tolm Veiller & ., commen f a avec la iixieme année du Rcgne de Koo 
-j, *•“ dlte > Utn rjio. de bynmu, & fico. de (dus Chrifl 11 

a vmgt deux ans, & jufqu’à la première Année du Rcgne de Ten Muo 

°° 1 Koo 


UflL Koo 
Toku* 



























































































































































































I 4 S histoire 

Koo Toku régna dix ans, 

XKxviu. Si Ms, Fille de Kwo Goku, qui n’étoij; pas mariée , fuccéda à fo n 
mi, a Oncle» Tan de Synmu r315** de jefiis Chrift d 4 f- 
Um Elle établit fa Rdidence àFonga dans la Province de Jamaito 3 d'où 

elle la tranfporta la dernière année de fon Régné à Afakura. 

Elle régna lept ans. 

xxxîx. Tentsu , bis de Dfiome, & de Fïtoku de l'Impératrice Kwoo Goku, 
Dji/rcm- f u t choifîpour lùccéder ii Si Me, l’an de Synmu 13^1, & dejefus Chrift 
hj ' 66 ±< Fils d'un Itoku fignifie Fils du Frère ou de la Sœnr du Pure ou de h 
Mere. 

La quatrième année de fon Règne cft remarquable par l'ércâlion du fa¬ 
meux Temple Sec Guanii, & de îk principale Idole, ouvrage du célébré 
Statuaire Cafliga, que fon habileté extraordinaire dans fa profdlion ht ca~ 
nûnil’er après la mort, 

La iïxicme année de fon Régné, i! fixa fon Séjour à Siga, dans la Pro¬ 
vince d'Ootz. 

La dixiemeatmée de fon Régné, on montra dans la Province de Tfiku- 
g° un Cerf qui avoit huit jambes. 

Il régna dix ans. 

rT n - Te n Mu, fon Frère puîné, lui fuccéda, fan de Synmu 1331. & de 
TriM* Jefus ChrilV 6 j-l. 

Ce Prince ne sTfFqrmlt fur le Throne qu’avec bien de la peine & des dif¬ 
ficulté/,. En effet, fon jeune Frère Ûto Mo No Qoiî foutenoit les armes à 
la main les prétentions qu’îl avoir û la Couronne, & il était à la tête d’une 
Armée nombreufe. Mais,cet infortuné Prétendant fut défait au bout de cinq 
mois; èe dans fon defefpoir, Î1 fc fendit le ventre. Il reçut une Sépulture 
honorable dans le Temple Okamotto j fitué dans la Province dejamatto, 
le neuvième mois du Régné de fon Frère, 

En mémoire de cette Victoire» Tcn Mu mftima le Nengo Fakwo, qui 
dura quatorze ans, & qui fut fuivi du Nengo Siuvvu. 

Le fameux Temple Midera fut bâti la fécondé année de fon Régné, an¬ 
née fa meule encore par l’arrivée du Livre lacré UVaikio, qui elt une efpe- 
ce de Formulaire de Prîeres, qui fut apporté de la Chine au Japon. 

La troilieme année, on apporta ati Japon de l'Argent de Tfu(]ima,ou on 
avoit commencé à travailler aux Mmes. 

La quatrième année de fon Régné, le quatrième jour du quatrième mois, 
le premier Matfurî fur célébré a N ara ik il i'ntzta» & on fuivit cet exem¬ 
ple en plufieurs endroits de fiEmpire. Matfurî elt une Fête Iblcmnel- 
Je » en l'honnem- du Dîcu » qu'on reconnaît pour le Patron & Protec¬ 
teur particulier de quelque lieu. Rien n'cft au dcillis de la fpîendeur & de la 
pompe qu'on lait éclater alors. Proccfiîorrs folemnetlcs , Tragédies & 
Comédies magnifiques, Danfes » Concerts de Mulique , DivertiiTemcns 
de toutes les fortes, rien n y manque. 

La feptieme année de fon Régné, pendant le fixiemc mois , il tomba de 
la Grêle au i grofle que des Pêches. 

La huitième année, on vit des Pêches mûres à I ko dam ara, dans 3 c pre¬ 
mier mois qui répond oit k notre mois de Février. 

La meme année, le troilieme jour du onzième mois, les nuages paru¬ 
rent lumineux du côté de fOrient, & on eût die que le Ciel était enflam¬ 
mé en cet endroit. 

La neuvième année, l’ufage de la Monnaie d'Argent fut défendu, & on 
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DU JAPON. Livre IL 

îi.!jcs C " fa pLlCe dcs Scnnis dc bron ' £C ■ que les Etrangers appellent 

Vers ce même temps, l'Empire du Japon fut divifé en |iXante fi X P m . 

t vî’V.TiT’ IS ï f \ adepuiï a J°“»d deux autres, lavoir les Mies d I- 

^ t dc r.uüima qui fai (oient partie du Roiaume de Corée, & qui ont 
etc conqiulcs dans le Siècle pâlie, & annexées à l'Empire du Japon 
. L» trewem^nnee, le quatorzièmejour du dixième mois, 1 y eut un 

violent Tremblement de Terre. J u un 

L annee fuiyame, l’Empereur établit un nouveau Nengo, Tous le nom 
de bmwu, qui ne dura qu’un an. 1 

La même année, le neuvième jour du neuvième mois, ce Prince rendit 

ame, ce qui donna lieu a de grands troubles dans la Cour EcèlélhUiune 
excitez par les prétentions d’Oot/.no Ofi. J^ciuuUüque, 

„ P, s V 0 ’ Veuve & Niece de l’Empereur Tenmu , lui fuccéda iml. xi inn 

Sfiy, 8 r C ï i d '!M KZI10 M l ’ i, r de ^ ynmu IH7 ' & dcJcfusCliiiüV.S 7 . &Nk 
Elle fixa la Réfidcnçe a Fufiwafa dans la Province de Jamatto 

la RWrf^Rl aa ti d , C -r 0n f lL ' g T’ T commença à brasier dttSakki ou de 
Ul »*errc de * Jdafinoton dai$la Province d'Oomi 

Cette Prmeefié regm dix ans* 

Elle eut pour Sucçelftur Mon.m u, Petit-Fils de Tcn Mu, J- fln de Svn XLir. 
hh» »} J 7 , & de Jelus Cfarift d 97 . ‘ J an üc ü > n " È*.mU 

Il commença l'on Régné par l’établîflcment d’un nouveau Nengo ■iDncild 

S c’l m T U,n qil;UrC 1 !lnS ’ *H rés leqild jl ™ inüiiua deux autres funSle 
tille de ruipo qui dura trois ans, &. un autre fous celui de Keewuun 

3ent fUC dC ^ 0Mre ails ’ maiS dont on lc fervit P cu ainfi que du précé- 

PrnvW,! UiCFi ! e - prenaier 1 accorda des Tfopj, ou Armoiries, à cl,août 
I lovmce , ce qui arriva la huitième année de fon Règne. * 

: a nei j v icme, j! fit fabriquer une inclure c narrée de bois, que ]rt Uum 
no,s appellent Seo & Mau, & les Hollandoîs Canton, trois dJfqudîi cS-‘ 
tiennent jufte quatre hvres de Ris poids de Hollande, & iil‘envoh dan 
les Provinces Je fon Empire pour y fetvir d’Etaion , ordonna™ fôîsdï 

S’Ircs ST qU ° n y C ° nf0rmàt lcs mefuies de Ris > de Froment, & 

II régna onze ans* 

n«Sfiï l, !l ‘i lle do l’Empeicur Tentfij, monta fur le Throne en ver XLitf. 
^dc (on droit héréditaire, l'an de Synmu 13 58 , & de Jefus ChSt Gea 

Elle fixa fon Séjour à Nard, 

Elle établit un Nengo, fous.Je titre de Wat To, qui dura fept ™ a 
voir jufquau Nengo Reiki. 1 p 31,5 > f l - 

La première année de l'on Rcgne, elle fit frapper de h Mon noie d n, 

v d Argent, ma,s la demiere fut défendue de nouveau l'annéei ni vante 
La même annee fut marquée par la naiflànce d’Abenokamer Prince du 
ba, g Imper,al, célébré dans les Hiftoi res Japonnoifcs. ’ mCe du 

La tioifcme année, on éleva le fameux Temple Kooboktilî où il , 

sSit d ’“" '" éhnse * Br °"“ & J ' 0 '' ■ ic «V 

L.i fixieme annec j elle donna des noms aux Provinces Villes \ ;ik 
EmpIre ’ & dfc ««•“ *>* ftot 

Tm. I. Pp 
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H I S 'T - O I R E 


xuv. 

1>jL 
i îcjifio. 


X L V, 
DjL Slüo- 
mil. 


XI. VT. 


Son Régné ne dura quefept ans. 

Après die, (ri'.Kstuo, Petite Fille de l’Empereur Tenmu par un Fils 
de ce Prince, monta fur le Thronc, l’an de Synmu 137 5 "■ & de Jcfus 
Clu ilt 715. dans le neuvième mois. 

Cette Impératrice inltiuia les Nengos Rcikî de deux ans, & jooro de 
fept. 

Son Règne eft fameux par l’apparition miraculenfe des Dieux Khumauo 
Gongîn, Xmida, Jakuft, Sem'tu Quamwon, &Biilàmonten, qui fe mon¬ 
trèrent en divers endroits de l'Empire. 

I cinquième année de ion Régné, elle fit des Rcglemens nouveaux con¬ 
cernant les habits des Eemmes. 

Elle régna neuf ans, & réfigna ta Couronne à Sioomti, Fils de fon Frè¬ 
re, Elle vécut vingt cinq ans après fon Abdication, & mourut en fa qua¬ 
rante huitième année, l'an de Synmu rqoï*. dans le quatrième mois 

Si O OMC parvint à la Couronne, par la Demi «ion de fa Tante, l’an de 
Synmu 1384. & de Jefus Cluilt 7 H- 

■ 11 fixa d’abord fit Réiidence à Nom, d’où il fe retira enfuite à Naniwa, 
quatre années avant fa mort. 

La première année de fon Règne, il iriUîtua le Nengo Sinki , qui dura 
cinq ans T & fut iuivî du Nengo Tempe 3 qui en dura vingt. 

La huitième année, les Hilloîres Japonnoife rapportent que la Mer pa¬ 
rut ronge comme du Sang fur les Cùics de Kij , durant cinq jours de 
fuite. 

Elles ajourent que lannée fui vante* il y eut des Tempêtes é pou venta- 
blés, une grande feeherclîe, & une llerilité générale, mais plus partïcu- 
ïicrc du Gokokf, ce qui oçcaiionna une grande famine, 

La treizième année de fon Règne, la Petite Verûle fut mortelle dans 
toutes les Parties de l'Empire* 

Je remarquerai à ce fujet que les Médecins Japonnois diftinguenc trois 
fortes de Petite Ver oie. Celle que nous appelions proprement de ce nom 
cil nommée chez eux l oofo. Ils nomment Vautre fafika, & cdl la Rou¬ 
geole. La troisièmedlappellée Rare, comme qui dirait t Pullules Aqueu- 
fes. Us croient qu’il importe beaucoup pour h gué ri fon de la Petite Verole, 
que !c Malade toit enveloppé de drap rouge. Audi* quand un Enfant de 
l’Empereur dl attaqué de cette Maladie , non feulement fa chambre & fon 
lit doivent être garnis de rouge, mais il faut même que ceux qui rappro¬ 
chent aient des habits de cette couleur. La GrofTe Verole n’dl pas incon¬ 
nue au Japon. On Vy appelle Niirabankafia, c’eit à dire, le Mal Portu¬ 
gais, 

La Cernera,e armée du Régné de Sioomu cft remarquable, parce quon 
bâtît alors au japon les premiers Cioitres de Relïgieufes, qu'on y ait 
vus. 

L,a vingtième année de fon Régné, on éleva le grand temple de Dat- 
bods. 

Sioomu régna en tout vingt cinq ans. 

KookexI fo bille, lui fuccéda , Ym de Synmu 1409. & de jcfus 


kza. K ° r> Chrift 149 , le fécond jour du feptieme mois. 


Mes Auteurs ne marquent point fi elle fut mariée ou non. 

Avec fon Rogne commença le Nengo H l cmpe Seofo, ouEoofi, qui dura 
huit ans, lavoir julqtfau Nengo Tempo Singo. 

La première année de fon Régné, on tira de l'Or pour la première fois 

d’une 
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DU JA P O N. Livre U. ï;i 

d'une Mine dans la Province d’Oiio , & il fut prefcnté l’Impcratrice. 

JusLjti alors les JapontlO:s avnieni t iré ce Métal de la Chine ‘ 

’ ( Lliu ,! wtic i( ? Templc/Ioodaifî/en corféquenee 
d .“2 VCLU dtlliapereup loti Perc, dent la mort «voit prévenu laccom- 
plnlemcnr. Undis qu'on etoit occupé -i confaerer cet Edifice, un Gio- 
11 ] implpia dans tes 1-neres l'afliflance de Barramoas , Dieu fameux dans 
lesPaniesdes Indes qm font Méridionales par rapport au Japon, & cet ce 
Dtvimie Im apparut a 1 mitant d’une manière iHiracuIeufc. 

I ale liane vers le même temps Ifia Janima. 

T i L ^.vîu ,VltmC atln r C3 cl,c . ill ! H , tua ün nouveau Nengo, fous le nom de 
Fe np, J bingo, qui fut continue le relie de ion Régné, & fous le Rrmr 
de on bucccflcur, l’efpacc de huit années en tour & S 

rJlc régna dix ans. 

TmVi,f U V? U1 ' .‘ Succc * reu . l ‘ Jk At t a», Arriere-Pet’it-Fils de l'Empereur v, vu 
J^Chri*^? 1 ronneri Üiu O, Pan de Synmu *+i 9 . P & de §.« 

anJS fiïÆ rcm! ‘ rt »" aWe , fou * <*? linon que la troükmc 

? TdrannH S ^ îl Ia Province d’Oomi, l’année fuivanic 

II m™ iîv’aif a memc à ta,ro dans la Province d'Awatf/i. 

Fille * de Ilmperatriee Kdoken, monta fur Je Thro. k^viii, 
ne, 1 an de bynnui i-fij, <k déj^fus Clirift 765 i>ai, jeu 

Un V & on? 1 b gne , COmt,1C11Ç - f nou ! cau NPDgÔ, quelle nomma Sinkoke ^ 
Ul L s 01 flui dura deux ans, jufqtfau Nengo Fooke, qui en dura trois ' 

Homm^de cfur.’ '****' qui dcvint eafuite m ou 

Elle régna cinq ans. 

TCi ’ Iui f ““«« r “ * Sy— H» & fe-g, 

no™"?;t^TSï;”Lt 2s Rte " e •» &mm ** mm . 

kTs&t&ss t 1 «» i fri 

des t eux qui feflembJoient i des Etoiles & l’Air rerptirit r du Ciel 

pailtr te jÛffiî ÏmS :? 0 ’ •»» A» « Pour apt 

dans les Campagnes ’ * P ‘ * ’ qui r ^ nci]t d Ans TAir & 

RESnf ’ “»* *** • »sa«. * 

La huitième année, la Rivière Fnju Ufîngava fut tarie emieremem 
n«T«fSütThChfnc™° * ftuneüX dans lcs Japon- 

tout ce qu’il y'a voit tCrribIej qui confuma 

& qSSure’ qïun an! ****** “ n ° UVCau Neng0 * V™ *PcH» Nenwp, 

Jï régna douze Ans en tout 

«ta * * *«*■ «* Uk 

3> P 1 Dés 
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MIL Dâi, 
Sjuii W.u 


U?. Dai. 
Niutaio* 


LV. DaS, 
Montüku. 


iji H I S T O I R E 

Doi que cc Prince fut monté fur ic Throne, il inftima un nouveau Non- 
L r 0 , fous le nom de Jemïaku, qui fubïifta vingt quatre ans. 

La vroilicme année de fou Règne 4 il transporta l'a Cour & la Réfidence 
à N-agajoka dans h Province de Jamafijro, & onze ans après, àKejanf- 

iûÜ. , _ v * 

La fix terne année, des Etrangers qui rfétoient point Chinois, & qui ve- 
noient de quelque Empire moins proche, parurent les armes à la main 
dans le Japon, dont ils vouloient fe rendre maîtres. Les Japomiois leur 
firent te te longtemps, & avec peu de fucces, parce que de nouvelles 
Recrues réparaient lans celle les pertes de l’Ennemi, Mais, neuf ans après 
letir arrivée,Tamamar ^General célébré % brave, les reduifit bien bas, & 
tua leur Troji, ou Commandant en Chef Néanmoins,ils fe foûtïnrem en¬ 
core quelque temps, & ne furent défaits entièrement que fan de Synmu 
14 66, dixhuir ans après leur décente dans f Empire, 

Kwnn Mu régna vingt quatre ans, & mourut âgé de foi xante & dix. 

A ce Prince luccéda Fti Dsio, fon fils aîné, fan de Synmu 1466, & 
de Jefus Chrift &06* 

Son Régné n*efi remarquable que par un nouveau Nengo, qu’il établit 
en montant fur le Throne, fous le nom de Tako, & qui ne dura que qua¬ 
tre ans, c’eft à dire autant que fon Régné. 

Jl eut pour Suçcelfcur Sa G a, fon Frère puîné, fécond Fils de FEm- 
pereur Kwan Mu, l'an de Synmu 1470. & de Jefus Chrift 810. 

Il jignala fon avenement à la Couronne par Finfiitution du Nengo 
Koonin, qui dura autant que fon Régné, c'eft à dire quatorze ans. 

D'ailleurs , il tC arriva rien de confidérable fous fon Régné fi ce n T e(l 
qu'on bâtit alors en divers endroits de l’Empire pluIleurs magnifiques 
Siiin, ou Mya , ou Rotfufii, ou Tira , c'ell à dire. Temples des Dieux 
Nationaux & des Idoles Etrangères, 

11 régna quatorze àn$. 

I! eut pour Succefleur Sx un Wa , fon Frère puîné, tramé me fils de 
l'Empereur Kwan Mu, Fan de Synmu 1484. & de Jefus ChrÜt 814. 

Il fui vit la coutume de fes Prédéeeflëurs en établi (Tant un nouveau 
Nengo dès ion avènement à la Couronne , ions le nom de Ten lifio, qui 
dura dix ans* 

La fécondé année de fon Rcgne, mon Auteur obferve que Urafima re¬ 
vînt de Foreifan au Japon, à Fige de 348. ans. 13 avoir vécu pendant ce 
temps-fâ fous Peau, avec les Dieux Aquatiques, où les Japonnois préten¬ 
dent que Ses Hommes ne vieilli fient point. 

Siun Wa régna dix ans. 

Ni n mi o lui fuccéda Fan de Synmu 1494. & de Jefus Chrift 834. 

ï[ étok fécond Fils de Sa G a, & Oi de Siunwa , c'eft à dire ,Fils de fon 
Frère. 

La première année de fon Régné, il établit le Nengo Sioa, qui dura 
quatorze ans, & fut fuivi du Nengo Kailbo, qui fûblîfta trois années. 

11 régna dix fept ans. 

Mo ntoku, ou Bontokü, fon Fils aîné, lui fuccéda Fan de Synmu 
1 yu, & de jefus Chrift 8y t. 

Lorsqu'il fat monté fur le Throne, il établit le Nengo Nui fi u, qui dura 
trois arts, & fut fuivi des Nengo Saije ik Tanjàîl, dont le premier lübiîfta 
trois ans , & le fécond deux. 

La 






























































































































































DU J A P O N* Livre II. 

La quatrième année de fon regne, il y eut de grands tretnbîemens de 
terre au dont J un, qui arriva le cinquième jour du cinquième 

mots ht tomber la tête du grand Daibuts ou Idole de Sialu dans fon 

I emple a Miaco. 

Montoku régna huit ans. 

jehis Chriît ^° n ^ Uatr ^ me lui fucceda Tan 15*19. de Synmu, 859, de ^^ 1>4N 

Lorsqu’il fut monté fur le thrûne, il ïnflima a l'exemple de fes prede- 
ceueurs, un nouveau Ncngo.quî fut apdlé Toquam . & dura itnn^ 

_i La cinquième année du regne de cet Kmpercur les Livres de l’illuftre 
1 Inlüiophe Chinois Confucius furent apportez à la Cour 3 & lus avec 
beaucoup de plaifir. 

1 La ™ u '’’ !L, mc année de Ton regne, naquit dans In Province de lamattn, 

Isjt, fille de 1 like kugu, Prince du Sang. Cette Pnncciïe le rendit ccle 
bre par fon fa voir extraordinaire , dont elle donna des preuves en com- 

pon C Ul * 0uvia ^ e ^ u ‘ enc ore aujourdhui très eilirné dans le Ja- 

Scm-a régna dix-huit [ans,& fc démit de i’Kmpïre en faveur de fon fils. 

il mourut quatre ans après fa demiiîion , le 8. jour du cinquième 
mois. * 

X J 0 K S ; E ^L il,s ^fîeSeivva. n'avoit que neuf ans lorfque fon Pere fe i vu 
demu de I I.Mnpire, Un de Synmu, 877. de Jefus Chriit. rSat/jô 

o ^commencement de fon regne, il inllitua un nouveau Neneo Sd ‘ 
nommé Genjwa, qm dura huit ans. £ ’ 

La troiiième année de fon regne, on vit deux Soleils à la Chine 

oeSiîmEri^‘ , *v?? aV0 k t i P “ f0lUCnil ' le poids de la Colonne, en 
perdit ILlput. & le Quanbuku, ou premier Minière, qui eft la première 

KoïregnThuh ^ PereUr ’ CrÛt ^ ^“ledépofer, & il le fut après 

Kgox.o, fils piûsiié de fEmpereur Kimio, & frere puisné de Mon. « 

°î U a > D ll e miS * ** $? ce ’ ran r J45-de Synmu, 88j-, de Jefus Chrift " iw. do- 
yapennere année de fon règne, le feptième mois, il pStdu Sa- Iî0 ' 
ble è. des pitnes, qui gâtèrent prefquc toute la recolle du ris 

ra qu U a?rTan s enCemem dC ^ regnS ’ 11 illIlkua !c Nen S° Niiiwa, qui du- 
Jl nc re gna que trois ans. 

Jefus Ch,il?" “ *“«* «“ '*»• * Synmu. *88. de m.M. 

Qin^“ui“u“fmufiS n rCS ' K ’ 11 mftitua un nouveu Ncngo, apelld 

II régna dix ans, 

Æl °- ,b " lui ri, “ tda •<!« * Synmu. 8yS. de je. Lx . D „. 

Cet Empereur Mitua les Ncngos, Sootai de trois ms an ^ ^ 
"’upremieJn ^ VT ^ yln ^ Ac ^ ans ; & Jentfio/de huit 

l’air 1 î™? é - e de ion regne, le troiiième jour’ du fixième mois 

&5»£sî£p asf pi «* *** «J* 

7m. 1. Q, ' U 
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Siul.iku. 


LXlLDai, 

Murak^ 

Ittï* 


LXIIl 

DaLReii 

feu 


L X t V. 
Uni. Jen» 
WCT# 


LXV.Dir. 

<Ju,lIÎjii, 


ry+ HISTOIRE 

L a féconde année, mourut Somme Donno, qui avoir été déclarée 
Killaki, ç’elt à dire, Dame Souveraine; titre, qu’on donne à la femme 
du Dairi»qu’il déclare Impératrice, & qui cil mere de l'héritier prefomp- 
tif de k Couronne. 

i ,a feiziéme année , le fécond jour du cinquième mois, n y eut un in¬ 
cendie à Miaeo, lieu de k reftdence de l’Empereur, qui confuma 617, 


matfons. 

La vingt & fixième année, on envoya de la Province de jamatto, un 
Hevre la Cour, qui avoit huit jambes, 

Dai Go régna trente trois ans. 

StuâAKUj fon douzième enfant lui fucceda Lan i $$t. de Synmu, 
pji, de jefus Chrilt. 

Cet Empereur inflitua deux Nengos; 1 un au commencement de fon 
régné, apcîté Seofei, qui dura fept ans; & l’autre, nomme Tenkei, qui 
dura jufqu’à fa Mort. 

La fécondé année de fon règne, MaîTakaddo, Prince du Sang, & un 
des plus diftinguez à la Cour, lé rebella contre lui. Cette révolté ne 
fut étouffée que fept ans après , par ta défaite & la mort de Maflakad- 


La troifiéme année de fon règne, le vingt-feptiéme du (cpticmc mois, 
i! y eut un furieux tremblement de terre ; & un autre, la leptiéme année, 
le quinziéme jour du quatrième mois. Durant fon régné, le Japon fut fort 
incommode par la foudre, qui tomba lur plulieurs temples te Mo natter es, 
& les redtiiftt en cendres: mais fur tout la treiziéme année de ion régné* 
que les tonncrcs & les éclairs le firent ientir dans prelque toutes les Pro¬ 
vinces de l’Empire. 


Siufaku régna feîze ans. 

Murakami, quatorzième fils de l’Empereur Dai Go, lut fucceda 
fan 1607. de Synmu, ^47, de jefus Chrift 

11 inÜitua d abord mi nouveau Ncngo apellé Tenriaku » qui dura dix ans, 
& fut i 11 ivi desNengos» lentoku, de quatre ans; Oowa, de tiois; & 

Koofü, de quatre. _ 

La quatorzième année de fon régné, il le tint un Concile i la Cour, 

dans la grande Sale Seïrodecn, fur les affaires de la Religion, ou les Chefs 
de toutes les Scftes qui fubfiftoiem alors fe trouvèrent. 

Murakami régna vingt-un ans, 

R t n S ci, ou fuivant un antre Ecrivain, Rei ben , ion fils puisnè, 
lui fucceda à lage de foixante & un an. lan 162b. de Synmu, 96b. de 
Jefus ChritL 

îl ne régna que deux ans, & le Nengo Amva, qui avoit commence avec 
fon régné, dura tout ce terns-lil. 

]enwû, ou comme d’autres le prononcent, Jen jo ? fon frère puisné , 
ik cinquième fils de l’Empereur Muracami> lui fucceda Lan 1630. de 
Synmu, 970. de Jefus Chrilt, 

11 în lit tua les Nengos, Tenrok, qui commença avec Ion régné, iY dura 
trois ans ; Teijen, qui futaudi de trois ans; Teiquam, de deux; 1 en- 
gen, de cinq; & jciquan, de deux, 

11 régna en tout quinze ans. t 

Qu a ss an, ou K w alfan, fils ainé de TEmpereur Rcnlci, & neveu de 
Jenwo, lui lucceda fan 164?- de Synmu, 98y, de Jefus Chrilt, & la 

dix-feptieme armée de fon âge. ^ 

Aptes 
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*JT 


LXVl ï 
J >ai, Stw 
üo. 


Après être monte iur le throne, il iniîitua un nouveau Nengo and lé 
Geinva, qui ne dura que deux ans. S ’ ' 1 ^ L|[L 

La leeondc année de ion régné, qui droit la fécondé de cc Nenso il 

mitimie t0 mVd terMrT T *' S ran . de ,P a ? on P°° r la traite & 1., vi^Mo- 

la nuit ’ & ^ retira dans 
pris je nom j c nSm^i Vl° u 1 L 7 l ,acr comme * cs autres Moines, & 

près avoir été vin«r 7 '°°7 If mourut âgé de quarante & un ans, a- 

I k a\oii no vingt-deux ans dans ce Monallere. 

mi Usio, fils de l'Empereur J snwo, & Coufin de l’FmDerpm- n„ ,r i wt 
f.n, lucad» Jcdüi.d, après qu’il fe fe rair“d , S»™, Q ï.n ®3 
6 t/‘ deS y nmu ’ 9»7- de Jefus Chrift. nuit * 1 an DlLo 

de dnn'^Vr ^r n i g ° S ’ ¥*. de deux ans ; Jengen, d’un an, Soonk 
huî^ 5 TfloTok “. de quatre ; Tiïoofb ,Vcînq \ & 

^ La huitième année de Ion règne, la Mortalité fut grande dans tout le 

Com ü ^ dcvMt Celeb,e B* r Ies Sa ™is îJltiftres qui fleuriflbienc à fa 
Il régna vingt-cinq ans. 

a a nos 10, fils puisné de l’Emperétir Rcnfei, lui fuceedi p a „ 
debynmu, toi*. de Jefus Chrilt iucceda, lan it 7 x. 

[1 inlîitua le Ncngo Diïo A, qui dura cinq ans. 

CioiJiéiBC année de fon refîne* le n-ilaii? ;i r r *■ r . 
ce fut brûlé ; & l’innée fnîvmJil c ’,., 1 1 0U 1 fa reiiden- 

tîfc ee 1U!Vante 11 scn bmla encore une grande par- 

II re f na cii J 9 ans» & mourut âgé de jr. ans. 

ss£k s ïsrÆ si 

million d’aller dans un Khiirumî. ’ou'cLtr’"couvmTT"' k J£* 
boeufs; invention, qui parut lî commode ü ,.= rn .., 1 ,, 1!< ” far deux 

que ftiivit bientôt fon exemple. ' ^ UL touco a Cour Ecclefiaili- 

«S 52 * * 32 Stttt t!& 

La iixiérnc année de fon remie TpI i i n 
vages dans tout l’Empire § ’ ^ ’ a P efte fît de grands ra- 

& te* ■>““ &k! * a s«. cSKÆ'.te.te 

4 ' •ssese'*» * ■**. 

il régna vingt ans. " 4 

4 * ** • « tue. 

*«5» Tfi0 ' îk11 ’ * «* 

Qq i 


L XI X„ 
JXllXüfÎK 

fàku. 


La 





































































































































LXXD il. 
Gu K ç i 
Sctu 


UXXÏ. 
r > 11. Go 

Snn DTiu, 


LXXE I. 
D.n. SiirsL- 
kawa + 


LXXIU. 

DaL Kan- 

bwi. 


JS 6 H I S T O I R E 

La cinquième année de fon regrtc, le premier jour du premier mois, i! 
y eut un furieux tremblement de terre, 

13 régna neuf ans, & mourut âgé de trente fept ans. 

G oiK h i Skn * ou Re ben i ), fon bis aîné, lui fucceda, l'an i/o û. de 
Syiimu , ro 4 ^ de Jefus Chri& la dix-feptiéme de fon âge. 

11 inftitüa les Nengos, Jcifo, de fept ans > Tcnki, de cinq ; Eeiko, de 
fept; & TfiokUj de quatre, 

La treiziéme année de ion regne, Joori Ije fe rebella contre l'Empereur 
dans la Province d'Osju. Les Rebelles fe Continrent pendant cinq ans, 
jufqu T à ce que Jpri-Josj, General de la Couronne, & Commandant en 
Chef de routes ics troupes impériales, les défit, & ma leurs deux braves 
Generaux Abinobadato, & Takano Munto. Cette Rébellion cil décrite 
fort au long dans un Livre intitulé OsjuGaffhn , c’elï-à-dïre, les Guerres 
cTQsju. 

1! régna ij. ans, & mourut âgé de quarante ans. 

Go Sam D si o, ou Sandfio il, fon frere puîsné , & fils puisné de 
Goliufaku, lui fucceda fan 17*9. deSynmu, 10 6$. de Jefus Chrilt, 

II inilitua le Ncngo Jenkui, qui dura cinq ans. 

11 ne régna que quatre ans, & mourut dans la quarantième année de fon 
âge. 

* S11 r a k a w a , fon fils ainé, lui fucceda Tan 17 33. de Synmu, 1073. 
de jefus Chri il. 

I! intlima les Nengos, Scofo de trois ans, & qui commença la fécondé 
année de fon régné * Seoriaku , de quatre ans ; jeefo , îk. Ootoku , cha¬ 
cun de trois ans. 

La neuvième année de fon régné, il y eut l’été une grande fecherefle, 
qui caufa beaucoup de dommage aux fruits de la terre, 

H régna quatorze ans, 

Forikawa, fon fils puisné, lui fucceda fan 1747* de Synmu, 1087. de 
Jefus Chrîft. 

Il inilitua les Nengos fuivans: Quanfi , de fept ans , qui commença 
dès qu’il fut monté fur le Throne ; Kalloo, de deux ans; Jetfio, d un 
an; Sootoku, de deux ans; Kooa, de cinq ; & Ifioofi & Kaflïo , cha¬ 
cun de deux. 

Il régna vingt-un ans, & mourut âgé de 30. ans, 

To Ba, (on fils aine, lui fucceda fan 1768. de Synmu, 1108, de Je* 
fus Chrift, 

V oici les Nengos de cet Empereur; Tenir!, de deux ans ; Tcrrjei, 
de trois ; Jcikju , de cinq ; Guanje , de deux ; & Foan, de qua¬ 
tre. 

La première année de fon régné, on entendit dans l’air un grand 
bruit, comme celui des plufteurs tambours ( qui dura pl«fleurs jours, 

La fécondé année du Nengo Fooan, qui était la quatorzième de fon 
règne, naquit Kijomori, Prince du Sang, Célébré dans les Hiitoires Ja- 
ponooifes 11 prit'le titre de Dairi, ou Empereur, & fefit une Cour com¬ 
posée de les Créatures, fur fe modellede la Cour du Dairi ; mais ne pou¬ 
vant pas jouer longrems un i\ grand rôle, il fut obligé de s’enfuir dans le 
fameux Couvent de Midira , fur la Montagne de jeefan, ou les Moines le 
protégèrent contre la Cour impériale, & contre fes ennemis qui avoicnr 
Feki à leur tète. Peu de tems après, il fe fit rafer, pour être Moine , & 
prie le nom de Stockai. Il vécut quatorze ans dans ce Couvent, (fe mourut 




































































































































































































■1^ U J A P 0 K. Livre II, 

h tfo. année de fon age, qui (Hoir l’an 1840. de Syninu le mntriémé 

irp, d r‘m«e n comm- £î^ ^ maG S"C brûlante, qui lui lit devenir le 
cot(irou 0 e, comme ni iweit ete tout en Jeu: jatte punition, rem ira no 

gSmeV tCLir J " POmi ° ,S ‘ dt Û P rdüra P'u^fe révolte contre fou PriniA - 
To Ba, régna ieize ans, 

JeScff’ i0n fih Iui fucceda Vm ^>+- de Synmu, m 4 . de 

OttKioperear inflinn les Nengos, Tcmli, de fept ans- Tenfio 
an; Tfioolo, de trois ans s & Jcdtfi d’un au! 1 * ’ dutl 

il régna dix-huit ans. 

| 0ÜS fon régné fut bâtie la Ville de Kamakura. 

fucmiVran -- 1 Ü A rC < Puhné ' hm î me fils de l'EmpereurToBa, lui 

tfi-m- t S vt‘ defa - vnmu > **** de Jcfus Chrifi. 

11 mlticua les Neogos, Kootli, de deux ans; Tenio d’un -m • 

de hxans; Nimpe, de trois- & Kijlu, de deux. J ’ ’ KlUan ’ 

Junmalia, Prince du Sang, & quon pourrait nommer l’Hercule Ti 

ponnojs, vivou lous le regt,e de cet Empereur. Avec l’aide de Ead’n,,^ 

m! Nnie ,V n rS dcs .J ; 'i lonno,s ^ ü tua à coups de fléchés le Dragon Werl 
m Nugt, qui a voit In tetc d un Singe, la queue d’un fernent & 1- cnm- 

fj% f âes d ’»n Tigre. Ce Montre le tenott dans leffi du VlÏÏ? 

fe?Si CCft " a ^ ReUtI ° n de ce <Juls ’ eft P afi ' é dans h guerre'comre 

«nicSte eannéCdcf0Itrc6nC ‘ lc ”’ j° urd “ fe P tiéme ^is, il parut 

np e n ? m f e . Ac Çon 'egue, qui droit la quatrième du Ncngo Kiuan 
Viqmt a la Cour Jontomo, le premier qui fut grand Seosmn ou ( v w„r 

rent'V'Em pirc'd i H ’ guerres civiles qui arrivèrent enfuite, de qui défolê- 

gJ aBSfetees. f: «35** ■= j°w * * ™ incr - M j»»™ 

riens Japonnois je regardent comme le premier des Fmpereurs feenlW 
T re 8 n . ent à prefent. C’eii vers ce rems-tt lï ,e 


I.XXV, 
N.ti. Sjîl- 
ttiku. 


[. X X V I, 

] > 1 I. Kü-Ii- 

jci. 


pariWl rinn V ’• rUTÎ • , r° tr ' Les Princcs dc l'Empire dominez 
S de" la frai. 1 Vi ■ envie .! 1 ^ Î-* jaloufie» fe relachoient peu à peu du devoir 

TOir ai'LÎ T d ‘? n qu i1s dcvoialt * ,e ur Souverain, s’arrogeoienr im pou 
i r a ’ >lolu dan * le gouvernement de leurs Etats & de lettre Prinem™. 

vamerZT- ^ fc îr ddli?nfc mutuelle, & fe faifoient la guerre! pour 
eues n„t! n L1IC ^ U ™ CLn , av0 ' c bbtes, ou qu'ils pretendoitnt avoir re- 
nombrenli» C fbtnation, I Empereur envoya Joritomo, à la tête d’une 
guerres 0 „”f mCC ’- Avec ut ' P„ in ( x,uvüir de terminer les différents & les 

ST y ,V '"' l0! P " n "> Je ' Empire. C' C tt m, e co„- 

Rr flrmfc 
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H I S T O I R E 


iïvuice par l’cxperiencc de tous les Siècles, que ceux qui le trouvent re- 
vêtus de beaucoup de pouvoir & d’autorité, n'aiment pas à s’en dcflàirç. 
Cd i arriva à Joritomo, qui trouvant l’occailon favorable, cfpoufa les in- 
iLTets du parti qui lui parut le plus propre à féconder les liens ; & devînt 
par là lî puiliant, qu'il ne s’arrogea pas feulement une autorité abfoluè dans 
la decilton des allaircs fcculieres de l’Empire, mais laiifa à les fuccclTeurs 
tin prétexte plaulible de prétendre à cette autorité. Ainii la Souveraineté 
des Empereurs Êecleliafltqucs reçut d’abord un grand efcliec par la dci'o- 
beiUsinée & par les querelles des Princes de l’Empire; & enfin, ils la per¬ 
dirent entièrement par luliirpation des Generaux de la Couronne; qui les 
huilèrent neanmoins jouir de leur dignité, de leur rang, de leur Sainteté, 
& de quelques droits & prérogatives qui ne regardent pas propre- 
ment l'admimltration des affaires lcculiercs de l’Empire , comme on le 
verra plus particulièrement dans le Chapitre luivant. 

Konjci régna quatorze ans. 


XXVII. 
;t u < 7 ol: £ 

rtjWa. 


CHAPITRE V. 

Des Empereurs Ecclefiafliqties héréditaires qui ont vécu après 

Jeritomo jufqu’à prefent. 

G O s t T r A k A w A, ou Sjirakawa ï !, frère ainé de Kon Je, & quatriè¬ 
me fils de To lia, lui fucceda l’an i 8 i< 5 . de Synmu, i if 6 . de Je- 

fuüChrtii ri . j 

Après être monté fur le throne, il inllitua le Nengo l oogien, qui dura 

La première année de fon regne, le onzième jour du feptieme mots, 
Sfi In iè rebella comte l'Empereur. Cette rébellion canin une guerre ian- 
alamtc 8: cruelle, qui par rapport au tems quelle commença eit apcllee 
Foogicnno midarri, c’cft-à-dire , la defolation du tems hoogæn , & 
les Hiiloires Japonnoilcs en parlent ion au long fous ce nom-la. 

La troiiiëme année de fon règne, le huitième mois, il y eue un grand 

tremblement de terre. - „„„ . 

Après avoir régné trois ans, il fe démit de la Couronne en faveur de 

fon fils Douze ans après, il entra dans un Ordre religieux, ic ut 
râler, & prit le nom dejoodin. 11 mourut âgé de quarante trots arts. 

;xvm. Nidsioo, fils ainé de Golijrakawa , avoir fcize ans, lorsque fon pere 

"■ Nl #- abdiqua en fa faveur, l’an 1819. de Synmu, rij's- de Jefus Cm . 

“* 11 initima les Nengos, Feitfi, d’un an; jetraku, auflr dun an, O 

fo, de deux ans; Tfioquan. encore de deux ans; & Jeeman, due an. 
La première année de fon règne, les deux Generaux N°bu Jo U J 

fitomo Pere de Joritomo, fe foulcvcrcnt contre 1 Empereur. Cette Rebel 
lion, & la guerre qu’elle caufa, font par rapport au tems que es com- 
menccrent, deferires dans leurs Hiiloires, lous le nom 8 ? ! 

darri, c’eft-à-dire, la delohtion du tems beitfi. Deux ans aptes, Jol t m 

fut tué dans la Province d’Owari, tk ion fils Joritomo fut alors v y 
ex il à Idfu. i # 







































































































































































































DU JAPON. Livre IL tf9 

La cinquième année de Ton rogne, & la première du Ncneo Tfiocmm 

*“* “ f “ s i” *— Æte 

Jjrcgnafcpt ans, & mourut âgé de vint-trois ans. 

dc jdl Chnii!"° ’ f °” h,S mn "’ Iui iucccda V* ***• deSynmu, i 

11 inllima le N'cttgo Ninjani, qui dura trois ans. 
il regrta trois ans, & mourut âgé de treize ans. 

l-J troiricmt ; d,s de Empereur Gofijrakawa , lui fuccech 

Un iU 9 de bymmi, n% de J dus fchrift. 3 

r E ‘4S Mt* K ' J °" 10, ' i ‘ d ° m » * *»> « IWlé, te le regjic de 

gen, de deux! a ' 1S; Si0P "’ tlc ^ aatre * An ' 

dc JooS 1CmC aiméC ac f0n regIK '’ fon 1>crc fc ik Moine - & prit » nom 

PEmpS. tiérae am)ée ’ la pCtitC Vc,ole fic de ravages dans tout 

La onzième année , l'Empereur alla faire fa ref.dence il Kuwara 

ennemis°de jori tïmTfu ISlSf dans l'a’ !r 
fur tué avec toute fa famille. lovmcc dlsju, ù. Jorimaflà 

Jl régna douze ans, & mourut âgé de vingt & un ans 
tAïfâ'£*& cS t,CKjiÛmÛli * ,Ui Wda > * ». de 
LÏS^fct 9 ’ d ’“ n -f nî &Siuje - dc deux ans. 

Japon, caufée par la ftdrilité fifoir h / UU ^ gr ^ cde * atninc ( Lns le 
ri, grand pcie We“~ m S rm u' U mai ? ’ Kijomo- 

Cette même année, ^General KadlmvJ! d °?* on la ™PF ort o. 

& fe joignit à Joritômo, ^ toit G Feki ’ 

toi f de baffe «tnrftkm, L^&Sgi é ~ 

Années & dans rAdminillration des dlinîXites J " S 

ans fUt ° bllgé d ’ abdk l uer h Couronne, après avoir régné trois 

lui jucccda 1^8 ™. dcSynmù ‘Tiï f "de Takâkl,ra » 

£?sp*T' Cmr “ u - AtlttSA. *» k k„. 

il eft‘JCTpïj?do fa“S s C herSS r “‘ J r^£\ Gcnml 
contre les Feki. Itoroiques dans ! Hiftoire des Guerres 

A Tc U ’ fol1 P redec effetj r , étant 
taies. Apres fa mon il fii^ndi?ï '“F dtî fC 1,0 >’ cr da,,s lcs MersOricn- 
SraTdVéÆbâtoS^ A, " 0kl "™ ° : » •"*> P* le nom l 
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FXii, Rûku 
! Rjtnv» 


F, XXX, 

3 >j|.'J'.s r . J 
3 i ma. 


F- X X X J, 
F V|j. A:l 
T oku. 


r xxxii, 

Dai, Go» 
Tu 13. t. 
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Envi- 



























































































































histoire 


Environ ce temsdà mourut Joilnaga, gendre de Jorîtomo* 

Ln iiiuême année de ibn régné fut tué Jofirzne, autre fameux General, 
y 4 mort fut fuîvic de celle de Kdcfira fon Lieutenant General, & de l'ex¬ 
tirpation de toute fa famille, 

La onzième année, Joritomo alla il la Cour Muer le Mikaddo, qui 
Humora du titre de 6ei Scogun, qu'on a depuis cc tcms-là toujours donné 
aux Generaux de la Couronne, & aux Monarques (tauliers. 

La quatorzième année de fon règne, on envoya de llflc d’Awadfi à la 
Cour, un Cheval qui avoit neuf pieds, & on en fit prêtent à l'Empe¬ 
reur* 

(1 régna quinze ans, & Ce démit de la Couronne en faveur de fon fils 
aine* 


Lxxxm. 

JJaLÏTutJî 

ftiÜuddo* 


LXXXÏV. 
O ai. Siun- 
tèka* 


I XXXV. 
Dai. f'i'o 
i'Vjrila- 

WJ. 


I ÏXXV 1 . 
Ou. Si 
I ï li o ■ 


Jl mourut âgé de foixante ans- 

T sur s i M i k a d d o ( Mi k ad do cil ici le nom propre de f Empereur) 
îfavoit que trois ans, lorsqu'il monta fur le throne par l'abdication de Cou 
perc, l’an 1859, deSynmu, 1199. de Jcfus ChrilL 

Il inttitua les Nengos, Seotxi, de deux ans; Keritun, de trois; Gcm 
kiu, tic deux ; Ken je, d'un; & Soojen, de quatre. 

La première année de fon regne mourut Joritomo, General de la Cou¬ 
ronne, & premier Monarque Séculier. Son fils Jori Ije lui fucceda dans le 
commandement des armées, & cinq ans après la mort de fon perc, le 
Dai ri l'honnora dit titre de Sci Seogun 11 fut tué deux ans après, 

Tfutfi Mikaddo régna douze ans, & abdiqua la Couronne en faveur 
de fon frère puifné. Il vécut 37- ans* 

Siuntoku, fon frere puifné, lui fucceda San 1871, de Synmu, 12.11* 

de J dus ChrifL 

11 inflitua les Nengos, Genriaku, de deux ans; Gcnpo, de fix ; & 
Seokiu, de trois, 

La quatrième année de ion regne, & la fécondé du Nengo Genpo, 
mourut Fooncn Sconin, fondateur de la Seètc de Sebdosju* 

La fixiéme année de fon regne, & la quatrième de ce même Nengo 
on commença de bâtir au Japon des Lunes, ou Vai 11 eaux de guerre, par 
ordre de Sonnetomo, fils puifné de Joritomo, qui tacha de fe maintenir 
à force ouverte dans la fucccffian des emplois de fon Pere & de fon frété. 

La neuvième année de fon regne Je ü.jour du fécond Mois, les deux 
Temples magnifiques de Kiotnicïs & de Giwon furent brûlez. 

]] régna onze ans, & en vécut quarante & fix. 

Il fe démit de la Couronne en faveur de Go Fôrikawa, ou Forika- 
wa II, petit fils de L’Empereur Takakura, l'an r88z. de Synmu, 12,2^* 

de Jcfus Chrift. 

Les Nengos inilïtuez fous fon regne, font Teewo, de deux ans; Geti 
in, d'un an ; Karoku, de deux; An Te, de deux; Quanki, de trois; & 
Teejei, d’un an. 

La première année de fon régné , & la première du Nengo Teewo, 
le premier jour du fécond mois, naquit dans la Province Awa, Nicfîj- 
ren, fameux Dofteur Paycn,& fondateur d'une S etté particulière. 

Go Fôrikawa régna onze ans, & en vécut vingt-quatre. 

Si Oslo, fon fils ainé, âgé de cinq ans, lui fucceda fait 1893. de Syn¬ 
mu, 113 3* de Jefus ChriilL 

il iniiitua leü Nengos, Tempoko, d'un an ; Bunriaku, dhm an; KafTiu- 
ku, de trois ans ; Riakntn,dhm an;Jeago , dkin an ;& NiuEzi,de trois ans* 

La 
















































































































































































RU J A P O R Livre II. l6t 

La troificme année defôn icgne, Joritzne, Seogun ou General de la 

Ççwronne, qui taloit alors for, fejour à Kamakur* Seogun, vint à k Cour 
a Mtaco, pour faluer lEiupcreur. 4 

Il régna dix ans, & en veau quinze. 

lui^cedaPm 7!' ®* puisné dc ^'Empereur Tfutfi Mikaddo, mw 

l fotKnn £ Wr ■ Â b} 'T u ’ 1143 • de J efus Chrifc Ei. oS 

mlL.lia il Ncngo Quan Jun, qui dura quatre ans Sa s*- 

fon âge 01 "* ^ ^ ^ ^ 8ns > k ^ante troifiéme année de 

4 r£*ss&»" ****"• « *«* > w . 1= *—...™, 

s^î! t raS 3 ^Sc'„„ dcd “ x “' Gcnfl °- * «» *■*». ” £S; 

.r* 

Jl abdiqua h Couronne, après avoir régné Itérée ans, & vécut loiantc 

dejScfhïift ,ta “ 

deoiSé aïs. “ NuiS0!i ’ JïUnff0 * d>ul1 *** Kofio, de trois; & Bunje, Jjw ™' 
iut L SiSr I S Ui ( ï hef d"f t ff n g r C ’ *■ M * 30111 du onzième Mois. mou. 

Scwin,' **" oit é “ ««** «•»•«*■> 

vnhKtoè.”^ de f0 ” ”**’ “ *« « Comete, qui f üt «fl 

viAL“SciTTiï.ï'ï 1 ,cs " c ’ ‘î 8 , jom Ju Mois, 01. 

La quinziéme ô: derniere année de fon régné, Mune Taka • 
auDrs Général de la Couronne, & A la tête des Affairesfeî£^ftî'ï 
refidence dans la Ville de Kamakura. ucs * hxa » a 

11 icgna quinze ans, & Ce démit enfuitc de l'Empire en faveur df r,„ 

2^ tK h dï^' anS ****** nL,dicacion > & mourut âgé de 

|o q P ans> la cm ? aiénse ;,nnde dü reghe de l’Empereur Gonid- 

Cludft 1 fl2CCCdtl r ° n peiEj ,an r?3î ' âe Sfnma, r 175-. de Jcfos xc. n,i. 

* !t ac ^Sr^ *aS? ans i ** ^ 

nç x marquent que deux Ne 2 gos 

r™'ÎT é r e vJ’ ée , (lc ron régné, le n. jour du cinquième Mois fe 
t ■' ai aieMooko, parut iur les Cotes du japon, avec une flotte 
de 4000. voiles, & 140000. hommes. L’Empereur Tartare Siim ouï 

tZ°M T’ aprèS avoîr conquis l’Empire de k Chine environ San ï 
cette ÏÏ!pS 3 'rns SSjï"/'^ '*?*** Mais 
duïSo iS) ^ C î U ' dire ’ lesDieu * t J uccki^'& n piSS fcfep!™ 

k ffW 6 l l ui detruilit tôuteeetic ilote qu’on crovoic invYnd- 
Tm l Iül ' même Pcdt diinsles * « * * fauva^u’un p«!t 

notu- 



11 ^ ^ ' d' 1 ^ ci ro r® ^ nra fl M « fp.s ^ oé> H OCi A (ïï ri qp A W lli >X3 A co 
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nombre de fe> troupes, i U efi parti plus m long de cette e*peditmt dans la 
‘k e face du Tratktffcar jfogUù, dû Pm remarque que Mar eu ‘Polo, Noble 
Vénitien , qù était Mers dans la Chine, à la, Cour de l'Empereur Tart are 

S'tifu , eu fait au/fi mention. ] . , ... .. . 

I , dixiéme année de ion régné le 13. jour du dixième Mois, mourut 

dans lü î’rovince de Mufall, Nitiiinin, dont on a déjà parlé. Ceux de la 
Scde Fokcfîu edebrent encore lous tes ans une tête, en mémoire du 


jour de fa Mort, 

Gouda régna treize ans, & mourut âgé de cinquante ans. 

VusiMif tils pu 1 sué de Go Tikakufii, & ion CouJin, lui fucceda l’an 
JH4S de Synmu, de Jelus t.hrift. 

ll'infticua les Nengos, Soowo, de cinq ans; & Jenin de fix. 

La première année de ion règne, le 3 , joui du 3 , mois il lut naquit un 
fils, en faveur duquel il lé démit de VEmpire, après avoir régné onze 


ans. 

Il vécut cinquante trois ans. 

Go Fummi , ou Kufimî II, fucceda à fon pere lan 1959 . de bynmu, 

de [dus Clirifl. , ■ r w 

Il inititua un nouveau Nengo, apelle Seoan, qui dura trois ans, jufquu 

ce qu'il abdiqua, a , , 

Il vécut trente cinq ans après ion abdication, lc mourut âge de quaran¬ 
te huit ans, Tan 1997. de Synmu ? 133 7- de J élus Cl ni il. 

H le demie de la Couronne en faveur de Go Ninsio, on Ntdiio U , 
fils aîné de l'Empereur Gouda, Fan 1962. de Synmu, 1302. de Jeius 


Cet Empereur inflitua les Nengos, Kagen, de quatre> ècTokuds, de 
deux, ans 

La cinquième année de ion régné, le huitième Mois, il y eut un grand 
tremblement de terre. Cette année eit remarquable par la Mort de ! Em¬ 
pereur K. a me Jamdia, & par ta naiffimee de Taknudfi, «pu lut enluite Ce- 
neral de la Couronne, & Monarque ieculier, 

I] régna fix ant & abdiqua la Couronne en faveur de . 

P A x ^ a s o n n o, frere puistié de Go Y uiïmi, & fils puisné de Fufimi, 

Tan eo 6B. de Synmu, 130S. de Jefus Chriil. . 

Les Nengos mllituez î'ous fon régné, fontjenke, de trois ans; Uotiijo, 

d’un an; Sooa, de deux ans; & Bun O, de cinq. . . 

1 ! régna onze ans, & fe demie de la Couronne en faveur de Go Daigo, 

frère puîsné de Go Nidfio , & fils puisné de Gouda. 

Go D a 1 go, ou Daigo II, monta fur le thronclan 19 79 - de àynmu, 

ijïy, de Jefus ChrilL , ^ . c _ 

U inilitua les Nengos, Gcnwo, de deux ans; Gcnka,* de trois; beot^ 

sju, de deux; Karaku, de trois; Gentoku, de deux; & Genko d un 


1 II 

Lademierc année de fon régné, ii y eut des guerres Civiles très fan» 
glantes, qui font deferites dans ït Livre intitulé leifeki. 

Il régna treize ans, & abdiqua la Couronne en faveur de Mvo Gien, 

fils aine de Go FuilmL t c 

Kwo Gikn, ouKoo Gicn, monta fur le Lbronc lan * 99 -- debynmu, 

1332. de Jefus Chriit. 

Il infiitua le Nengo Seokc* qui dura deux ans. . 

La fecoode année dfe fon régné, Takadfi, General de la Couionne c- 

























































































































































































































































DU JAPON. Livre U v j. 

Empereur feculter, vint à la Cour pourfaluer IcMikaddo. La môme an¬ 
née 1 akaltoku, General célébré, fe fendit le ventre 
Kwoo Gieti, après avoir régné deux ans, remit la Couronne à Ton pre- 
decelk-ur. Il vécut encore trente deux ans, & mourut l’an zc* 6 . de Syn- 
mu, de Jefus Clirifi. * - 

J <Ë?ChM a ° repHt d ° nC ' a C0U1 ° nne 1>an ‘W+ de Synmu, 1334- dp 

Il inllitua cniuite les Nengos, Kemmu, & jenkcn , chacun de deux 
«ns, 

«,; La x! , ï fi r m . e iînr l ee J c lcm iccon d régné, mourut l'Empereur Go Fufi- 
mt. èc Kulnokmwka bugge, fameux General. La même année , le luii- 
uemc Mois, il y eut de grands tremblemens de terre au Japon 
t! ne régna cette fécondé fois cjue trois ans 

Quo Mro, frere puisné de Kwo Gien & quatrième fils de l’Empe- vrv, 
ChHft ’ lui làn W??- deyymnu, 1337, de jJL 

.„K, Nai f - !cilk ? n * qui avoir été inilimé par fon predcccficur, conti- 
‘ dmant la première année de loti régné , & fin fûlvi du Nengo Riaku- 
wo qui dura quatre ans. ë ■ 

La fécondé année de fon régné, il honora Takswdlî, General de h 
Couronne, de Ftjlufbre titre de Sei Dai Seogun. ■ 

Mes deux Hifloriens Japonnois ne s’accordent pas lut- la durée du re. 
gne de cet Empereur. L’un afi’urc qu’il régna dotv/.e ans ; & l’autre 
^refond qu apres avoir régné feulement deux ans, il eut pour fucccf- 

Go Mura Cami, ou Muracami II, fcptiéme fils de ^Empereur Go 
daigo, l an 1999. deSynmu, 1339. de Jefus Chrift. Cependant cet Em 
percur n eft pas compté dans la liite des Mikaddos. 

Le Nengo Riakuwo continua pendant les trois premières années de fon 
ugiie. fuppott qui! régnât en effet, & fut foivi des Nengos, Kooic de 
trois ans ; & Tewa, de quatre. ë ' » ' 

Mais qui que ce Toit qui ait gouverné le Japon durant ces Nengos, mes 

deux Auteurs conviennent, qu’après que le Nengo Tewa fut expïé 
Siukwo monta fur le tlirone. 5 expire, 

Ü ru kwo, qui étoit le fils aîné de l’Empereur Koo G en, commença 

f0 |i re ®"<r 311 X0Cy ' vt C S y nmu > * 549 . de Jelus Chrilt, P 

n milittia aucun Nengo la première aimée de fon régné; car le Ncn^o 
Quano ne commença que la fécondé année, & dura deux ans. ° 

La première année de fon régné, finit la guerre Siidfio Narval ro 
f! régna trois ans, 

Goxwoo G EK, ou Kivoogen If, fon frere puisné, lui fucccda l’an .... 
2012* de &ynmUj ide Jefus Chriil. d^cS- 

fl ■nftirua les Nengos, Bunjwa, de quatre ans; Jenbun, de cinq ; Kooan ÿ W W“- 

çLuh rceidfj, de lut, & Ooan, de fept. Ce dernier Nengo continua les 
lois ptemiercs années du rogne de Ion lucceiîcur. 

U troifiétne année de fon régné,Joofilkkt, troifieme fils du General de 
Ja Couronne Takaudlt, vint à la Cour. 

La quatrième année de fon régné, il envoya Takaudfi dans la Provin- 
cette Province** 1 WWaier ^ uck l ucï dift ^ents qui étoient furvenus dans 

La huitième année de fon regne, Takaudfi mourut le 19. jour du qua- 

^ 3 % ïriéme 
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même mois. Son fils Joofifaki fucceda à les Charges; & la même an¬ 
née , il obtint de l'Empereur le titre de Soi Dai Seogun. 

La onzième année de fon règne, le nouveau General de U Couronne 
(oofilaki fut envoyé dans la Province d’Oomi pour commander l'armée Ira. 

La dix huitième année de Ion règne . Joofimit'/., Sls de Joofifaki, fur 
fm General de Sa Couronne & honoré du due de Sd Dai Seogun. 
Gokwoo Gen, régna vingt ans. 

Go J en j e» fou fais aine , lui fucceda Tan 103%. de Synmu, 137** 
dejefus ChrifL 

I ,e dernier Nengo de fon pere continua les trois premières années de 
fon régné La quatrième , il înfttcua le Nengo Kooraku qui, dura quatre 
ans, & fut fuivi des Sengos, Set Toku, de deux ans ; & Koowa de qua¬ 
tre. Ce dernier continua pendant k premiers année du régné de fon 

Succeffeur, . . , 

La huitième année de fon régne , il y eut une grande lamine dans le 

japon. La meme année il parut une Comète. 

il régna onze ans. 

Go k o m i\ t z r fon fils ai né , lui fucceda fan ^043 ■ de Synmu* 1 3 0 3 * de 
Jefus Chrift 3 & le troîfiéme du Nengo Koowa. 

Les Nengos intimiez fous ibn regne , font Sïtoku, de trois ans, qui 
commença la fécondé année de ion regue ; Kakci,de deux ans; Ikoo O* 
d'un an; Meetoku, de quatre ans; & Oo jei, de trente quatre. 

La neuvième année de fon régné , il y eut guerre dans le pays iVd* 


La quatorzième année, le 17. jour du onzième mois, le fameux Tem¬ 
ple Kennînfi fut réduit en cendres. 

La vingtième année , une Comète parut au Printefns, &: on remarqua 
qu'il y eut une grande feehereffe & dilette d eau lécé & 1 automne lui* 
vans, & de furieux tremblemens de terre l’hiver. 

La vingt-deuxième année, une Montagne à Nafno, dans la Province 
de Simotski t commença à brûler & à jetier des pierres & des cendres. 

Maïs là 3 ame colla peu'de jours après. 

La vingt cinquième année, l’automne fut fort pluvieux, ce qui eau la 
des innon dations en plufieurs lieux de l'Empire. U y eut enfui te des tem¬ 
pêtes & des tremblemens de terre. 

11 régna trente ans. 

Seok wo , fon fils , lui fucceda l’an 1073, de Synmu, r413.de Jefus 

ChrifL & le vingtième du Nengo Oojeî. 

Le Nengo Oojei continua pendant les quinze premières années de fon 
régné, apres quoi il en înflitua un nouveau apellé SeootJio, qui 11e dura 

qu'un am _ 

La quatrième année de fon règne Usjc Suggï, c'ell à dire, Usje de k 

famille de Stiggï, fc rebella contre l’Empereur. 

La neuvième année le n- jour du dixiéme mois , il parut deux So¬ 


leils 


La feiziéme année , le i 8 , jour du premier mois, mourut Jofimotz, 
General de la Couronne, & Jofijnoba Tucceda il ion titre & à la Charge. 
Là même année, le 27 . jour du feptiéme mois , l'Empereur mourut, 
après avoir régné feixe ans. 

Go- 
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JfiSqSr S °’ ,Ui fucceda ran ac % d * «ynmu , i+ aÿ . de<mn„ 

il inflitua les Nengos, Jeïko, de douze ans ; Kakitz, de trois - Bunï-m 

de anq; hotoku, de cmq ; Kolio, de deux; Tiioorok, d?Æ& 
Quamgû de iix, Ii} ^ 

La première année de fon régné, le y. jour du huitième mois, M P!mit 

Se Mois. & tC ‘ " b C ComelL ’ ; ^ «“« aütre k onzième année, le troi- 

SefiÜpf* ^ Jüfijœa<ra ’ &l hoaoré P» l’Empereur, du titre de 
di? àiMtiè f ,muéc ’ le Palais de l’Empereur fut réduit en cen- 

Les Hilbricnsjaponnois remarquent que les fept dernières années ,V 
fon régné il parut dans le Ciel des phénomènes étranges & 

X/?ïS£ ViSae lsf;,rainC) dci!, P dte > & d’une grande mortalité dans 

F régna trente fix ans. 

J, (, ° rs “ T l I Mikaddo, OU Tfutfi Mîkaddo II,fon fils, lui fuccedi r-.v n- 
* Cm l'mn C L'iniit ’ Ga TOM 

féconde année de ion régné; ünin, de deux ans; Fumjo, deXïuit 
Tiiooko, de deux; jentoku, de trois; & Me O, de neuf. * 

La première année de fon régné. Ici. mois, il parut une Comere dont 
îa queue fembloit avoir trois brades de long. * 

La fécondé année, if y eut plusieurs tremblemens de terre, mrtîculie 
mnent le jour du douzième mois. La même année. Il y Kïfi 

tns iè" auï?! “* * L “ e? qUe 1CS 5 dS fc [ll0ic,u * fe urangeoient li 

ri«uJ r n OÎ - IC T a ™ léc fut [ ;lta!e ai! - ,;1 P on ’ Par les troubles & les ■mènes 
Je Moï‘ V lui ' Vim,t ‘ nt - CcLte defolaiion commenta le 6. jour du efnquié- 

La cinquième année, le 10. jour du neuvième Mois, il parut une autre 
Comète, dont la queue avoit une hraflè de long. 

La icptictne année, il y eut une grande mortalité dans tout PEm- 

L L m 

La même année, le premier jour du douzième Mois, il parut enenr* 

IU1C Comète, la plus grande qu’on eut encore vue, tSe dont la queue dit 
jnon Aureur, avoat la longueur d'une rué, c 

La neuvième année, mourut Forsakawa Kiusmotio, General célébra 
par ou courage &par fe exploits. Après fa Mort il fut honoré du thle 
Ans, ce celui de bci beogun fut donné à Joofiiavo. 

tueux. 
rent 

nés furent noyées* 

La vingt-cinquième année, le z(i. jour du troifiéme mois mourut In. 
fîjnavo. Il étoicfils de Jofijmafln, General de la Couronne ; & outre tiu'il 
ayou je titre de Sei Seogun , il pamgeoit avec fon pere le commmd’! 
ment des Ai mees, & I Admmiilration des allaites feculieres de l’Empire 

& J Æt ïegSS. 1 annee Mvmc> qU1 mÉm I ^°* dc J efus &4 

Jm. /. Te 
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[ n vingt & neuvième année, Jofijfimmy (ut honoré du titre Je Sei 
Uii Seogun. Peu Je tems après, il alla commander l’armée dans la Pro- 

vince dejafijro. , 

La trentième année, le 7, jour du huitième mois, il y eut un autre 

grand tremblement de terre, 

ïl régna trente fix ans, &: en vécut cinquante neuf, 

Kasiuwaûara, (on fils,lui focccda Win néu debyümu, ryoï. de 

Il înllitüa les Ncngos l Bunki, de trois ans; Jcefeo, dcdix>fept; & 
Tcije, de lept. Ce dernier continua durant la première année du. icgne 

de ton iuccdïeur. . , c . , , 

La quatrième année de fon régné, il y eut une grande famine dans le 

Japon ; ik une autre Sa feiziéme année. 

La fixîéme année, le feptieme mois, il parut une Comète. 

La huitième année, le titre de Sei Seogun, & le Commandement de 
VAnnée fut donné à Jofitanne, 

La dixié me année fut fatale au Japon par les guerres & les tremblemens 

de terre qu’il y eut. „ . . ^ r . 

La douzième année, k cinquième mois, joiijtanne alla a la Cour falner 

rEmpcreur, 

Kafitfiabara régna vingt & fix ans. 

Gûsara, fon fils, lui i'uceeda Vami%7- de Synmu 5 ir- 7 - de Jcfus 

Chrilh t # * . T r 

Le dernier Ncngo de fon pcic continua durant la premiers ami ce de ion 

regne, après quoi il inilkua les Ncngos, Koraku , de quatre ans; 11 cm* 

bun, de vingt & trois, & Koodfi, de trois. 

Peu de têtâs après qu’il fut monté fur le tbrone, la guerre finit entre 
Foffokavva & Kadfiiragawa, Deux ans après, le premier de ces deux Prin¬ 
ces fe fendît k ventre, avec ce courage & cette fermette qui dt fi fort 

admirée de ces payera , ¥ _ r ,. x , 

Pendant le rogne de cct Empereur, FEmpire du Japon kit afflige deux 
fois de la péfte, & trots fois d’une grande mortalité ; les laitons y turent 
extraordinairement pjuvieufes, & les eaux fi grottes, qu’elles innonderent 
une grande partie du pays ; & il y eut une tempête fi violente S. fi gene¬ 
rale ! qu'elle renvcrla plaideurs édifices magnifiques, & une pâme du palais 

de f Empereur, . 

I ,a cinquième année, le 29. jour du fixieme mois, il parut une Comè¬ 
te; & on en vit encore une autre le douzième mois de la douzième an- 

La feptîéme année, le 8, jour du dixiéme Mois, Î 1 y eut une Eclïpfe 

de Lune , . , r r™ 

La vingt & unième année, le 17. jour du fécond mois, joli lir reçut 

de l’Empereur le titre de Sei Dai Seogun, & eut le Commandement des 
Armées* Dix huit ans après. Joli Tir fe fendît le ventre. 

La vingt & quatrième année. Se 4* jour du cinquième Mois, mourut 
]ofi'i Far General de la Couronne, & Monarque feculier, 

Gonara régna trente & un ans. a - 

Ookimat 7. y fon fils, lut lucccda, Fan 2^18* dé Sy mmi, 1 SS h - do 

jefus Ch ri IL , . « 

11 inttituîi les Ncngos, jeekoku, de douze ans; Genki, de 11 ois^ ^ 
Jenlbo j de dix-neuf. Celui-ci continua pendant les cinq premières années 
de fon luccsfleun 































































































































































































































RU JAPON. Livre II. 

Li '.':rJT, ici" c année de Ion rcsnc fl v r^a 1 r pêivR . 

«(Te. ,ui f u tfoi,iedte g ™5*„iL " cs 8"Me *=he- 

M.S'Sâ S&ï i:cncn " * * k rem. 

tJ?*%iï£ par ™ c T “* w -oit doux * 

* -“- 4 S «' 

de lea 3 - jour du neuvième mois, il parut une mn- 

de Cotncre qui ; ne dilparut que l'année fiiivante. 8 

moi. la plu. grande partie du paya KSIée ° ' *" OT '"* < "« 1 
grande mortantdXnsToufl't^iùiU CUI bcilucou P dc maladies, & une 

tuez a A'iako. p tccu!u_i, & fou hls aîné, furent 

* vi " td “ W« * RM*. des Ambailiidcurs 

«ssg 'ffssüt sm&k* ®' i fe § f T-«- 

flit honore du turc Je QuanbuRu par l'Empereur, quiM.UdM^ranM '■ 

rÊSe U ïUlwTcd i * «***»*• dis aHkii°SlR do 

-'*Œtesr.« «*• v 

^L*». «* de Mb extraciion ,*ÎS&S u° mmf ™è‘ ig 
émmcni par Ion courage & par fon mérité. A proprement parler » 22 

Swr” leculier abfbiu du j« t J, cWu dhï fc’p emicr 

?■ ,■!,f n BC e . ÊQUVCrnement abiolu de 1’K.mpire, dont les Empereur, 

. uiefiafttqucs avoicnt retenu jufqvfalors quelque part Depuis ce r L n ’ 

fes Monarques teeulicr. ont été IndcpenW'KË mS EceS U 

qtlCR, à qui il nerdte plus qu'une ombre de leur Première Auror 2 

fe m t S f f" 8 *"» * 1“' »sard», S r ;„g 

te. 4 »S» pa '“ s - SS 

J^dïfoîÏÏîffit a 2 éC de fon r regUe » Si fc démit de la Couronne en 
iaveui dL Ion petit-fils, & mourut fept ans après-, 

W ° S f 5 .P^ 1 ^ 15 ^ rÊT1 P w Ookiâôîz, & fils ainé du Prince 
&cduairc]ookwo l more 1 année precedente le 7 , jour du onzièmemok 
monta lur le tbrone l’an 2.147. de bynmu, 1 ^7. d'e je fus Chrifh 

■f a d < IC1 2l 1g ° de lon grand-pere continua durant les ci nu ure 

de m222222 VC8llC ’ qu “ iii illfli[ua ks Ncngos, Bunîoku , 

Morï KeitSJ0 3 <î m dura dix-neuf ans, ou trois ans après A 

La troifidme année de fon règne, Fidetfùgt (neveu de l’Empereur 

T1 1 Tai- 


Vît! 
Gy J 
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Taiko, qui Fivoit déclare fou luccefieur, mais quiledifgraciaenfuite, & 
l'obligea de le fendre le ventre) Prince cruel & fa ngulu a ire, tua Eoodsjo 
dans la Province de Sagami, & extirpa toute fa famille, conformement 
au x Maximes delà guerre lui vies dans le Japon» qui veulent que par là on 
aille tout d'un coup a h racine du mal, 

La cinquième armée, le titre de Quanbuku fut donné à Fide Tfugi. 

La ttxiémc année, qui étoit Tan de Jefus Chriit ryp** Taiko déclara la 
guerre aux Coréens, & envoya contr’eux uue nombreufe Armée, dïfant 
que par k conquête de cette Pemnfule, il vouloit s’ouvrir le chemin à 
J a Conquête de l'Empire meme de la Chine* Cette guerre dura lepe 
ans* 


Lafcptiémc année mourut Ookimatz, grand-pere de predccefléur de 
rEmpereur, 

La onzième année, fEmpereur honora du litre de Nai Dai Sut, Jcfijas 
favori de Taiko, Sc fon premier Mînîftre d’Etat, 

La même année, le n, jour du feptiéme Mois, il y eut plu fi eu r s grands 
trembleracm de terre . & les fecoufics continuèrent à diverfes repaies 
pendant un mois. Environ ce tems-là, il plut des Cheveux, longs de qua¬ 
tre ou cinq pouces > en plufæurs lieux de l’Empire. Il eft lbuvent parle de 
ce phénomène dans leurs Hiiloires. 

La douzième année, qui étoit l'an 2258. de Synmu, 15*98. de Jefus 
Chrîlt, le 18, jour du huitième mois, Fide Joli prit le nom de Tniko, qui 
fignifiCj grand Seigneur. Ce Monarque mourut la même année ( le i(k 
Décembre N* SQ killànt l 1 Empire lectilier ;\ fon fils unique Fide jori, qu’il 
remit entre les mains de Jejas pour prendre foin de fon éducation. 

La quatorzième année, Jpfijda Tfibbu, qui avoir un Emploi il la Cour 
de Fide jori, fe rebella contre l'Empereur. Les rebelles furent bientôt de- 
fait?, & leur Chef fut exterminé avec touLc la famille, 

La dîx-feptîéme année, îc titre de Üei Dai Seogun „ qui appartient au 
General de la Couronne, fut donné à jejas, Gouverneur du Prince ! hé¬ 
réditaire Fide Jori, fils unique de Taiko. La même année , Fide Jori 
fut honoré du litre de Nai Dai Sïn. 

La dix-neuvième année le titre de Sei Dai Seogun fut donné à Eide 
Tadda, fils de Jejas General de la Couronne, 

La même année , le iy. jour du douzième mois, il arriva un phénomè¬ 
ne fort extraordinaire; une montagne fort il de la mer en une nuit, pro¬ 
che G Ile de FaUido, oit Ion relcgue ordinairement les Grands de la Cour 
du Monarque fcculier, lors qu'ils font difgr&ciez. 

I vingt & unième année, qui étoit Fan 1608. de Jefus Chrifl, il arri¬ 
va àSaruga un Amhailadcur, que 1 : Empereur de la Chine avoit envoyé 
pour faire compliment au Monarque fcculier du Japon. 

La vingt & troifiéme année, Jejas fit bâtir un Chat eau dans la Province 

d'Owan. 


f!X. U.,:, 

lîaücpk- 

WD, 


La vingt-quatrième année, les files de Rluku furent conquïfes par le 
Prince de Satzuma. Depuis ce tems-lîi on les a regardées comme ap¬ 
partenant à l'Empire du Japon. 

Go Jofei régna vingt-cinq ans. 

Da i s i:.oKw o, fon fils , luiL fucceda l'an 1271. de Synmu, de 

jefus Chrifi. 

La quatrième année de fon règne , il infiitua le Nengo Genfiva de 
neuf ans, qui fut lhivi du Nengo Quan Je, lequel continua vingt ans, 

c'eft- 
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tflESÜ"*** 1CflC de fon regnc * & duranI: tout le règne de 

■g 

dSŒSS.'Sfc tîîs iu *» fcrie* 

du défunt Empereur Taiko fut^nîetrd if unîl f uc , & . (rentier 

Jejas, qui avoir été chargé de fou édneirtin^jÜS Çharcata d Olacca par 
L.C Clntfem r,t , s ac .j < - d ucation, & qui étoit fofibeau-Dcre 

Miiis le Prince s’étant mii-éd^X a ?> n( : c .' le ?• jour du cinquième mois! 

I ««* Æ S ÏÏeJ A Ami,, y 

J 1J1a a } on tiIs. Jéftas dt le premier Kmoerptir dp u ■ 

a P«*V‘- Il fat enterré à Nicquo, & fuiS h coutimc Vl"’ ’ ■ 8 ° e 
«u nnmhre des Dieu*, fous le nam de Gonfenfama ’ m ‘ S W 

©fe ,, fort n, rerr5SÆ' ‘ 6l9 ' de Jclus CMl > « une 

La dixiéme années rtmpereiir Krf'Ipfî'rflïon^ r , 
pompe & de folemnité la fille de Fi de Tada ^Mmarque^ecul^r 0 ^ 

Œmpereur Eeclén»«i,ué, de qui i, obtint Ic'tkré S'w'Sfg^ 

vé^’t eiicote^oquaut’e ans'àprés’avoir a ab t l^ r0 é I,< at Cn ^ dc f » 11 

m ts îSS^iî a si 

te- * m “ $%æz£g 

S^â^ffSPÎ lk .%? l »r ou félon c x 

-uo. 3K“é jrful chrT m0n,a r “ r ,C tb “"’ c r» “ 

* Le dernier Nengo de fon pere continua durant tout fon règne 

rut Fide Tada, Empereur feculL nL^JL du premier mois, mou- 
tutne, & apelléTeitSn üfutdeifié a P' è ^ ™rt félon la cou- 

» * tucceüèur de 

La tepdéme année , le 10. Mois . nn narmit ^ n\ ■ ■ 1 

- trafiquer au Japon, ce qui «jtf été dfif 

sa^SaSSc®*** tas 

SrèiïoT )0 “ î7 r? Chl 5‘i="u. Ce Maflacré étâf& totttV™ c»p°b 

£„*” , & aboi,, entièrement U Religion Cbrerienne S«TjT- 

d ,?, U n ‘Xr î ' nn<5e ’ rant6 + r - dejefus Chrift, le s . jour du huitième 
fom P ]iCUnai PCre de m&fr feculier qui ipeîSHP 

Vv La 


. Hat. 
Te 




























































































































OCï.Pai- 

G:ik'.VO- 

nuu. 


CXIJ.Daî. 

StDÎflé 


Ï70 


ri I S T O I R K 


La même année, il y eut une grande famine & une grande Mortalité 
dans le Japon, depuis le commencement du prince ms, jul^u’à !a Moif- 

fofi 

Gette Impératrice régna quatorze ans, & fc démit de la Couronne en 

faveur de fon frcre puisné. . 

GoswoHto, communément apellé GotoMio, frcre puisne de 1 Im¬ 
pératrice Sco Te, lui fucceda l’an 1303* de Synmu, 164J- dejeius Cliriil, 
le 7. jour du neuvième mois, quoi qu’il ne prit le titre de Miluddo, & 
ne monta fur le titrons que le y. jour du onzième mois. 

11 inftitua les Ncngos, Seofo, de quatre ans; Kejan, encore de quatre 

ans; & Seoo, de trois ans. . , 

La troiSéme année de ion règne, le 2.3* jour du quatrième mois, le ti¬ 
tre de Seonai Oui Nagon fut donné à Ijetzna, Empereur Icculifir. 

La. onzième année, le n* jour du huitième mois, le Lu piit au Daui, 
ou Palais de l'Empereur Ecdcfiailique, & en confuma une grande partie, 
avec plufæurs Temples & autres batimens vqiiins* La même année , de 
jeunes Garçons de douze ou quatorze ans, lurent mis en prilou a étant 
foupçonnez d'y avoir mis le feu, àc à plufeurs autres endioits de la \ ïlle 

de Miaco. , 

La dixiéme année, le 6 . jour du feptietne mots, lugen, cekbre 1 redt- 

c iteur payen arriva de la Chine. Il vint dans le deflbin de convertir les ja- 
ponnois à fon Culte payen, & de réunir, s’il étoit pofhble, les différentes 
Séries qui fe trou voient alors dans l'Empire; deilein qu’il n’etoit pas facile 
d'execucer. 

La onzième année, le xo. jour du neuvième mois,le Mikaddo mourut, 
& fut enterré avec beaucoup defolemnitc dans le Temple de Scn Chili, 
le ij-, jour du dixième Mois fuivant. 

Si six. fon trdCême frère, lui lucceda l'an 1314. de Synmu, 1654. 

de Jeftis Chrifh 

II inititua lesNengos, Meimku & Bantfi, de trois ans chacun; ce Seo- 
wo, ou félon d’autres. Quan liun, de douze ans, qui continua jufq 11 à la 

onzième année du régné de fon lucceffeur. 

Quelques Auteurs prétendent que ce fut la première annee du régné de 
cet Empereur que les Chinois eurent la permiüion de trafiquer de nouveau 


au Japon. 

! 2 troifiéme année de fon régné, ( l’an 1637. de Jefus Chriit) le 13. 
jour du premier mois, il y eut un furieux incendie it Jedo, relidencc de 
l'Empereur feculier, qui continua pendant trois jours, & reduilit en cen¬ 
dres la plus grande partie de cette Capitale. [ Nous avons une Relation de 
cet Incendie pur Air. lV<igenneT% Ambtsfjadeur de la Compagnie de s Indes 
Orientales à l'Empereur du 'Jupon > Efî qui était alors à Jedo. Elle fl in¬ 
férée dans le Recueil qu’a fait Montâmes des Ambaffaâes mémorables aux 
Empereurs du Japûn.'\ 

La cinquième année, commença le Rakujo, ou Pèlerinage aux ; rente* 
trois Temples Quanwon; ceremonie, qui a été pratiquée depuis ce tems- 
li par plulieursperfonnes dévotes de l’un & de [autre fexe. 

La feptieme année, une grande partie du lieu de la refidence de i Em¬ 
pereur Ecdefiallique fat encore réduite en cendres* 

La huitième année, le i» jour du cinquième mois, il y eut un tremble¬ 
ment de terre fi terrible, qu’une Montagne de la Province d Oomi, iur h 

rivière de Katzira, fut engloutie, & il Len relia pas la moindre trace^ 

Sun u 






























































































































































































t 7 l 


I)U JAPON, Livre lî[ 

Sinin régna huit ans. 

K i ns e n , ou Te i Sen, ou fai vint Ton titre entier, Kînfookwo Tcf 
foin cadet, le plus jeune des fils de l'Empereur Daifcokvyo Tei, lui fucce- 
u.i i an 13^3. de bynmu, 1663. de | ci us Chrï£L 

Le dernier Nengo de Ion frère continua pendant les dix premières an- 
^' es d 5 r 5 ? De ! a P'^ s c l lloi !1 imlitua le Nengo Jempo, qui dura huit 
quatre^ tUt 11 Vl dCS îscna ° s ’ » de trois ans; 3 c Dfiokio, de 

La troi(iéme année de fon règne, le Jkiéme mois, l’Empereur établit 
M Etiquetes dans toutes les Villes & tous les Villages de l’Km- 

J ne Ce Tiibunal a ordre de rechercher quelle Religion, Seite,ou Croyan¬ 
ce ch'que famille, ou chaque perfonne particulière profeife, Cette rc- 
cieahc fe fait tous les ans une fois: le teins n’en eit pas fixé-, mais ceft 
ordinairement quelques jours ou quelques femaines après qu’on a fait fou¬ 
ler aux pieds les Images de JelusChrift & de ]a Vierge Marie dans cha¬ 
que famille , comme une preuve qu’ils detclient la Religion Chrétien- 

La quatrième année, le quatrième mois , l’Empereur ordonna que 
L boite Jusja Fuie, qui émit une branche de celle de Eokeliu, fut abo- 

C iS L ^ d ’ cndlt 1 à t ® u , s i£ l s ll| j«sdc riy actâcher déformais. Ceux de cec- 
te Sede a voient des idées fi ridicules de leur pureté & de leur Sainteté 

fouillé° 1CnC ï ue lc commerce des antres hommes les rendoit impurs 

L:t iUxiéme année le i- jouy du tccond Mois, & les quarante jours fui- 
\ans 7 la Vdlc-de Jedo ioufh it beaucouppar le feu, qui paroîitoit y avoir 
été mis a ddîem, & il fembloit que les incendiaires en vouloient particu¬ 
lièrement aux Wagafins des Marchands, & aux Maifons où les Soldats 
etoient logez. 

La feptiéme année, il y eut une grande famine au Japon caufée par l’cx- 
ceflîve ftxhcrdîe de 1 année precedente. L'Empereur ordonna que cent 
jours de fuite, a commencer par le vingtième jour du premier Mois, on 
tfilüibueroit du ns bouilli aux pauvres, à fes dépends, dans tout l’Em- 

La huitième année, il y eut de grandes Tempêtes îi Ofacca, & dans 
plu! leurs autres Provinces maritimes, qui furent lui vies d’innondations, 

& d une grande Mortalité fur les hommes & fur le bétail. 

La neuvième année, le quatrième mois, en nettoyant la rivière qui 
pâlie à Olacca. on y trouva une grande quantiié d’or & d’argent, qui y 
j^voiL etc apar éminent jette dans le icms des dernières guerres cïvi 


La onzième année, le g. joui 1 du cinquième mois, le feu prie à quel- 
ques édifices de la Cour du Dairï, & fut fi violent qu’une grande partie de 
la Ville de Miaco fut réduite en cendres; & comme il arriva que plufieurs 
grcnièis publies luieni bmlez, l Empereur voulut bien ordonner qu'on 
doniint ou prêtât trois Koktts de ris à toutes les familles qui on au- 
roient lie loin ; comme cela le pratique fou vent en tems de famine 
La douzième année, le fécond Mois, il fe tint une Cour des Enquê¬ 
tes, par ordre de l’Empereur, dans fa Ville Capitale de Miaco ; tk on 
trouva que dans .les i K 5" o, rues de cette Ville, il y avoir ioto. performes 
de la Religion Ton Dai, ioo/q, de la fefte de Singon, 5402 de celle 
de Folio, 110x6. dcScn, 111044. debeodo, 9911. de Rit, Bij-fM, d e 

V v i Jocke; 
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Tocke AijSrt. de Nis Fonguans, Soin. de Figas Fongoans, 7406. de 
Takaca Monte, 8306. de Bukvvoo. îioKo. de Dainerabuds, & Éo 7î . 
de celle de lammabos; ce qui fait en tout 405643 ■ (fans y comprendre 
!a”Cour du Dairi ) dont 181070, étaient males, & 113 57 1 - femelles, 

( [Soyez la fin du 1 X. Chap itre dit V. Livre ). 

La même année, le 3. jour du 4. Mois, mourut dans te fameux Cou¬ 
vent d’Obaku, Ingen Millionnaire Chinois dont on a déjà parlé, âgé de 
quatre-vingt deux ans. Les Mois fuivans, les fruits de la terre ioulirirent 
beaucoup par la pluye & la grêle, ce qui eau fa une grande famine, & 1 Em¬ 
pereur donna de nouveaux ordres de dillribucr du ris aux pauvres dans 

les principales V illes, . 

La dixdiuitiéme année, & la huitième du Ncngo Jcnpo, le 8 jour du 
cinquième mois, (le 14. de Juin i68°.) mourut l’Empereur feculier Ijeu- 
na. Après fa Mort, il fut, félon la coutume, mis au nombre des Dieux, 

& apellé Gen Ju in den. . 

Lu dix-neuviéme armée, le cinquième Mois, l Empereur donna le titre 

pompeux de Sei Dai Seogun Nai Dai Sin Siont î ukonjeno Taifo à Tfina- 
jos, Monarque feculier à prélenr régnant, frère puîsné de Geniuin, 6 c 

troiüeme fils de Ijetim, ou Daijoin, 

La vingtième année, & la leçon de du Ncngo Tenwa flan de 

]cfus Chriii) il V eut encore une grande famine & mortalité au Japon, par¬ 
ticulièrement à Miaeo & aux environs. 

Le douzième mois de la même année, le *8. jour, il y eut un incen¬ 
die àjedo, qui reduifit en cendres la plus grande partie de cette grande 


ville* 


La vingt & unième année, qui était la troifiéme du Nengo Tenwa, 
mourut Tokumatz, tiïs unique & heritier prefomprif de l'Empereur iecu- 
lïer à prefent régnant, On en porta le deuil dans tout l’Empire, U u fut 
deBendu de jouer d'aucun inltrument de Mufique, ou de faire aucune ic- 

ïouiilance pendant trois ans, , 

La même année, le jour du douzième mois, il y eut en coi e un in¬ 


cendie dans la Ville de 


edo. 


mf 

KÎTrfcn reena vinet-duatre ans 


& abdiqua h Couronne en faveur de km 


K in s en, ou Kinfeokwo Tci, qui a le même nom que fou pere, lui 
fuccedal’an 1347. de Syiimu, 1687. de Jefus ChrîIK 

La fécondé année de ion règne, il initicua les Ncngo Genroku, dont 
la cinquième année cil Pan ï6yx. de Jclus Chrilh _ "ëtoîs alors^ au jupon* 
Dans le Cycle de foi xante ans elle porte le nom de MidfnôjeSar. 

Les noms de ccs cent & quatorze Empereurs EcclciiaÜiques du Japon, 
rirez d’une Chronique Japonnoifc, imprimée dans la Langue lavante des 
Chinois, font gravez dans la Planche XVI. 
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chapitre vr. 

Des Generaux de la Couronne & 1 Monarques feculïers. depuis 

jontomo jtifqn'à l’Empereur Tfmajos à F 

prefent régnant. 

1 T°* itOM0 ’ premier General Je la Couronne & Monarque fecu 

J d " Lxxvl -“«• >ÆjZÆ 

ï} 1 .J° RI 1 i E > fl[s de Joritorno, régna cinq ans. 

IV ^ ANNETOMO > fils puisné Je Joritomo, régna 17, ans. 

V • 1 ° R1TZ K » fils Je Qu an Baku Dooka, régna 18. ans. 

VI OÜ > nflu 8»» fils JeJoritzne,' régna 8. ans. 

' • ^î L r NE . Faaa S ,Niîo > 011 Son «inno, fils de l’Empereur Kr- 
clefiaftwjue bagga 11, régna i j, ans. f 1 : 

V i'i I V REJAS c S inno * fiIs ainé Je Mune Taka, régna i 4 . ans 

v j azt ^ u , ses? 

IX Moiit Kuni SiNNOj fon fils, régna aÿ. ans. 

A a n r K fc,INNO> ou J ormun Sinoo, fils puisné de DaigoII, régna 4. 

XI NAtet Josi Si nn Oo, quatrième fils de Daigo II. régna , ans 

ÜDSlî fiS dC Askag ° &nnokino Garni Nago Udfi, régna 

X !M. Jost jAKi, troifiéme fils de Takaudfi, régna ro. ans 

XIV. JostM'T^ fils de JofiJaki, régna ; 0 .L. 

XV. Jo s i Moïsi, fi !s de fakamitz , régna ai. ans. 

AVI Josi Xassu, fils de Jofimotfi, régna fous fonFeré. 
a\ U Josi Nom, fais de Joiimitz régna 14. ans. 

VI Y J° s * Kat2 > n , ls Je joli Non, régna 3, ans. 

y y iW*“ A ’ fils P u,S1 ^ Je Joli Nori, régna 45. ans. 

? v"t i° S ' ^L AVOs ^ousTon Pere JolîmaiTn 

£ 0 ,, J ?■ 81 V NNE > fre re Je Joli Navo, régna 18. ans. 
vy'rn | SI ^ MAUl fl[ ® J^J? 11 , Diiine, régna 14. ans. 
y y IV* ]“ S! L ar ’ 5 s I e J°‘î, b .V mmi > rf> g na 30. ans. 

Çx\rÆ* fils Je Joli Tir, régna 4. ans. 

J" s 1 ^ K1 > fil* d e J°fiTaira, régna j.ans. 

. 1 NoDnKNAGA ’ ou Npbunaga, fils puisué Je Oridano Danlîo 
Taira, régna 10. ans. * /Jnuo 

vvî v D*" 10 ? Nobc, fils de Nobu Tnda, régna 3. ans. 

X n. \* IDE Iüs . r \ nomm J enfuitc Taiko, ocTaiko Sa ma. Cet il lu- 
nie Monarque ctoit fils d’un Payfan, & dans fa jeunefie il avoir été 
ommelier dune perlonnc de qualité: mais par l’on courage & pw 
fon mente il s éleva furlethrone du Japon. 11 fournit à fon autorité 
* ou j. es les Provinces du Japon qui nvoïent été jufqu'alors divifées, & 

A X gou* 
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gouvernées par des Princes particuliers, & fut le premier Monar¬ 
que feculier abfolu. Après fa mort, on le mit au nombre des 1 Dieirx, 
fui vaut la coutume du p«iy r s,ee le L)aui 1 honora du titre divin de I o 
jokuni Dai miofin. Son Temple eit à Miaco, pù l’on garde fon Ur¬ 
ne ; mais il ett presque ruiné, l’Empire feculier ayant pailé à uneau- 


XXx! Ftot^Tsucru, autrement Quabacundono, fils de Joo in l/iro, 
& neveu de Tatcofama, régna pendant quelque tems lu us ion Un- 


XXXI. F IDE J OKI, fils de Taicofama, étant en bas âge lorfque fon 
Pcre mourut, il confia le foin de Ion éducation à IJCprS Sania, un de 
feftSM les Conseillers d'Etat, qui s’obligea par un ferment 
foie mue!, figné de fon propre fang, de quitter la Régence, aufli-tot 
que le jeune Prince feroît en âgé, & de remettre 1 Empire entie ies 
mains.' A cette condition, la fille de jejas fut mariée au Frmce héré¬ 
ditaire, lequel jouit de l'Empire, ou au moins du titre d Empereur, 
fous fon Gouverneur & beau pcre, l'elpace de quatorze ans. 

XXX 11. ]ej assam a. autrement Ongofio , & Daifulama , ravit la 
Couronne au gendre de Fide Jori. L’an de JcfilS C.hri ‘1 rfir i, d ac¬ 
corda à la Compagnie Hollandoîfe des Indes Orientales, une entière 
liberté de trafiquer au japon. Après fa mort il fut déifié, fui vaut la 
coutume, ik apcllé Gongenl'ama. Il fut enterré ît Niko, près de Mia¬ 
co , qui cil le lieu de la lèpulture de fa famille, il régna quatorze ans, 
y compris quelques années de la Rcgencc. Quelques Auteurs préten¬ 
dent qu’il ne régna que quatre ou cinq ans, dans la fuppofirion‘quu 
étoit aoé de faisante & dix ans lorlqu’il s’empara du throne. 
XXXIII- Fide Tada, troifiémc fils de Ijejaflama , nommé après fa 
Mort faitokonni, ou Taitokuînfama, renouvella,cn 1616. ou rdi7, 
les Privilèges que ton Perc a voie accorde l au>t 1 lollandois, li icgna 

XXXIv! IjETiRUKo, autrement Ijemuzko, fils de FîdeCada, nommé 
après fa mort Daijoinfama, ou Taijomiama , régna vingt & un ans, 
XXXV- Ijetïnako, fon fils, nommé après fa mort GinjQinSama, ou 
Gcmuinfoma, régna trente ans, & mourut le 4, de juin t6bo 
XX X V L ITsin a] osi k o, autrement 'Ffijnojofiko P ou I fijnatoiama, 
ou fuivant fon litre tout au long, qu ü a obtenu depuis peu du Dairi* 
Sei D aï Sxoguk, Nai Dax Sim i Ukon Jkno 1 a r bo. 
Monarque à prefent régnant, fucceda à fon frère. \\ etoit âge de 4?. 
ans, lorfque fétoïs au Japon (en 1693 ), & il y avoit douze ou trei¬ 
ze ans qu'il étoit fur le chrême. 
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JAPON. 


LIVRE TROISIEME. 

DE L’ETAT DE LA RELIGION DANS 

LE JAPON. 



CHAPITRE L 


Des Religions de cet Empire en general, £ÿ de la Religion 

du Smtos en particulier . 


PS*i?^^ C0n * ienCe ’ cntant qa’elle ne dérogé point aux R , 
N-.jHïÊî initifitsdit Gouvernement civil, & m» imniiio n„<- u M® 101 


intérêts du Gouvernement civil, l ne trouble Qx & 
a cran 1 QI ' ,l[e de 1 Etat, a toujours été accordée dans le Ja- 
pon , aufh bien que dans la plupart des autres Contrées de 
i ■ J jVlie. De la vient que les Religions étrangères s’v font in- 
rodtntes avec tant de facilité, & y ont fait de ft grands progrès, au pré¬ 
judice de 1 ancienne Religion , établie dans ie paysde tems" immémorial 
Dviniis un ficelé, il y a eu quatre Religions principales , & qui fe font 
dilhnguées par le nombre de leurs feétateurs; fa voir: 

nok 1311110 ’ 1 îin6iennc Re!i S i0B > ou l’ancien Culte des Idoles des Japon- SÎJtto . 

a. Btidlo, le Cul te des Idoles étrangères,qui furent apportées au la- „ , r 
pon, du Royaume de Siam , ou de la Chine. J mfo ~ 

3 ’ 1,11,10 > Ia Doflrine de leurs Philofophes & de leiirs Moralises. siu-o 

X* » 4 -Die- 
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Driva*. 


Le fort 
rlc l.i Kc 
Üijiüci 
Qirctien- 


La ilcli- 
ion dit 

itït'ji. 


4. Defaus, ou Kirîllando, c’eil à dire, la voie de Dieu , ou de Chrîfl;* 
par oi j il fiiut entendre la Religion Chrétienne. 

C'dt par le zde louable, & par les ibins infatigables des Miffionnàircs 
Espagnols ik Portugais , particulièrement des Je fuit es , que la Religion 
Chrétienne fut connue dans le Japon, ik qu’elle y lit des progrès qui fur- 
nî'dans te pgfferent infini nient leur attente. En effet , depuis la première arrivée 
.ijüüei. d es Pères de la Société dans la Province de Rongo, ce qui était environ 

lan dejefus Chrilt 15*49. (ou fis ans après la découverte du Japon) jufqu’à 
l'armée i6xy, ou fart près de 1630, elle le répandit dans la plupart 
des Provinces de L'Empire, & plusieurs Princes ik grands Seigneurs 
h profeflereut publiquement. Le progrès merveilleux quelle avoir 
fait jufqu’alors t même an milieu des orages ik des tempêtes où elle 
droit expo fée , donnoit lieu d'cfpcrer que dans peu de temps tout 
l'Empire fe feroit converti ù la foi de notre Sauveur, fi les vues am- 
bitieufes de ces Feres ÿ ik les effets prématurée qu'ils firent pour re¬ 
cueillir les fruits temporels de leurs foins & de leurs travaux , auJTï 
bien que les fpirïtuels , notifient tellement irrité la Mâjeftc Souveraine 
de l'Empire, qu'ils excitèrent contre eux-mêmes & contre leurs Profély- 
tes la plus cruelle perfecution qu'on ait Jamais vue , & quicaufa en peu 
d années l'extirpation totale de la Religion qu'ils prêchaient, & de tous 
ceux qui la voient embraflee. 

Des trois principales Religions qui fleurilfent aujourd'hui dans le Ja¬ 
pon. Celle du SintOs mérité d’avoir ici le premier rang; mais plutôt 
à caule de fan Antiquité ik de la durée, que par le nombre de les Séna¬ 
teurs. 

Le Sinro . qu’on apelle aulïï Sinsju , & Kamimitfi , eft le Culte des 
Idoles, établi anciennement dans le Pays. Sin ik Kami font les noms 
des Idoles qui font fiobjefl de ce Culte. Jo & Mirli, veulent dire la ma¬ 
nière , ou la méthode d’adorer ces Idoles. Siu lignifie la Foi, ou la Reli¬ 
gion. Sinsja, & au pluriel binsju, ce font les perfoiines qui profefleut cette 
Religion. 

Le but principal que les Sctfateurs de cette Religion fe propofeut t 
c'dt d'être heureux dans ce Monde. Il eft vrai qu'ils ont quelque 
idée , mais fort obfcure & fort imparfaite , de l'Immortalité de l’Ame, & 
d'un état futur de bonheur, ou de malheur: cependant ils ne fe mettent 
point en peine de ce qu’ils deviendront dans une autre vie ; tons leurs 
foins & route leur attention cil de bien adorer les Dieux qui gouver¬ 
nent & dirigent les affaires de ce Monde , ik prefideut immédiate¬ 
ment , chacun félon fes fonctions, à tous les évenemens ik à tou¬ 
tes les necellkez de la Vie. Et quoi qu'ils reconnoiffent un Etre fupréme, 
qui, félon eux , habite dans le plus haut des Cicux; & qifiits admettent 
aufii quelques Dieux inferieurs, qu’ils placent parmi les étoiles; ils ne 
les adorent neanmoins pas, ni ne leur confacrent aucune Fête; croyant 
que ces Etres, qui font fi fort au deflus de nous, ne voudroient pas en¬ 
crer dans ce qui nous regarde. Cependant ils jurent par ces Dieux fupé¬ 
ri airs, & leurs noms fout toujours inférez dans la formule de leur ter- 
meut. Mais ils adorent % invoquent les Dieux , qu’ils regardent comme 
ayant un pouvoir ahfolu fur leur pays, ik la lu tin tendance de tout ce qu’il 
produit, de fes elçmcns, de l’eau, des Animaux, & autres chofes ; & 
qui en vertu de ce pouvoir font à portée de leur faire du bien ou du mal, 
de les rendre heureux ou malheureux dans cette vie, IL 1 , font d’autant plus 

«t* 
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attentifs :l tendre leurs hommages à ces Dîvinirez nn'île fomUi,»» 

EHpœsS 

mt! . on ™ em £- b 11 c(i vrailemblable que les premiers lin™,„ rat f„J a 
cendus des Babyloniens> <V que pendant qu'ils étoient à Babel ils Ve fn-" 

&rær s tà r d ° h ^ ***&£ 

eriiin eV ;», ? ilva,lt ce comme cela nous eft èbfeigné dans l’F- 

cmure famte | nous ne lommes pas moins fonde/, à fuppofer, que Ll u 

d , un’^Sn«' ï f l i arnV < d ? nSjCUr L,ng ' gCl & par >’emSrras & la fatigue 
rernVnr- ^u ! ° ( " g - & V ejmu y eu * * ces idées s’effacèrent prefque enS- 
S dc . cur cr P rit ; & que quand ils arriveront à cette «trïmS d- 
lOiient , ils conçurent avec raifon un profond refpcét pour leur Chef 

r ! c i «nduits fi heureufemeut nu travers de tant de SS 

£ îiîcs S.Î'1 l,2 U ‘ lprCS i<} m0n ‘H le dcïfi «-«»t > & que dans h fuim 

leur prudence & leur fagcllii, foit par leur œmîge%bn Siiï' 
qu<;s, lurent nuflt mis au nombre des Kami, c’eif à dire, des Eforits'im’ 
mortels dignes des honneurs divins, & que pour en perpétuer h™* 
moire on leur bâtit des Mias, ou des Temples • ce terme VI m r ! r 
proprement la Maifon ou la demeure d’une Ame vivante. Le refpeft dli 
à ces grands hommes devint par fuçceflion de tems Jî général „ qu’on i 
depuis toujours cru que ceux qui aimoient fincerement leur Patrie d» 

il! n-m V fcft if| 3 u ’ lIs iîbht, ctoi en t indifpcnfahleraignt obligez de donner des 
mjiq tes publiques de vénération pour leur vertu, & de reconnoiflimce 

î,, ! ; e V lcrV,C ( f im P° r b»flS qu’on avoir reçu d’eux, en vtlîtant leurs Tem- 

P ^ ^ ? P, ; 0llein n. devam IeUls Ima e ts > (oît aux jours confierez à leur 
memune , \oit en d autres tems convenable, pourvu qu’ils nc fiifï^nr m 
dans un état d’impureté, 

aprochcr de ces lieux feints. De forte que ce qui nayok éte d’abord 
ciabli, que comme un fimple aéte de refpcft & de gratitude, fe chaneca 
par degré/, en adoration & en culte religieux. Enfin,cette SuperflirilÆ 
PuuIIll h Imn,que les Mikaddos.ou Empereurs EcclefialUques,defcenduscn 
ligne direôe de ces grands Héros, & qu’on fuppofe avoir hS de lS 
excellentes qualités, font regardez, dès qu’ils font monte/, fur le throne 
comme les images vivantes dc leurs Kamis ou Dieux , ou meme comme 
cl ui, tables Kamis, élevez a un degré de pureté & de fiimeté fi émi¬ 
nent, qu aucun Gege (Gegc Cil un terme de mépris, que les Kuge c’cft 

LÎ'u'J™ P erlo . nnes / c 13 Cour Kcclcliaitique de Empereur ,%lonn e ï 
aux Japonnois qui ne lont pas comme eux d'une extraflion noble & divi- 
ne) noie fe prefenter devant eux; ils croient même que tous les autres 
Kamis ou Dieux du Pays font obligés de l'aller viiîtcr une fois par an, & 
de ic tenir auprès de fa fteree perfonne, quoique d’une manière in vif ible, 

dm-mr rl'n ^ 1£ î^ e ^ ^ P ° U1 ' UrlC Veritü fi fondante, que 

Die V nf; if S î P el,en ^ Kaminatfuki, c’ell à dire, le mois fans 
Dieux, on ne célébré aucune bête, parce qu’on croit que les Dieux ne 

font pas chez eux dans leurs Temples, mais à la Cour auprès du Dabi. 

Ce 1 ape Japonnois prétend aufli être le feul qui ait le pouvoir & l’auto- 1,1 luifeul 
rite de denier & canoni 1er les autres, s’il lui paroit qu’il le méritent foir « P * tt ^ 1 

p "ïT Iiù ° dc leu ” Am “ ‘f* 1 lcu( «■ t” !»££',“ £ 

^ y ont 
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ont fait. Alors l’Empereur donne un titre illuftre au nouveau Dieu , ou 
au nouveau Saine, & ordonne qu’on battflè un Miaou Temple en la mé¬ 
moire , ce qui fc fait ou aux dépends de l'Empereur même , ou par k 
contribution des perfônnes picutes & charitables,S'il arrive, après cela,que 
ceux qui adorent dans ce Temple,* qui le dévouent particulièrement à ce 
nouveau Dieu, viennent à rcuilir dans leurs entre prîtes, mais fur tout 
lorlquil te foie quelque Miracle qui paraît être l'efièét de fon fecours, & 
de fon pouvoir , cela porte d autres peribnnes il implorer fa Proteftïon, 
& pnr ce moyen le nombre de fes Temples & de fes Adorateurs s’augmente 
& s'accroît en fore peu de terns. C’eitainfi que le nombre des Dieux devient 
tous les jours plus grand. Mais outre les hommes illuttres, qui, à caufe 
de leurs Avions héroïques ou de leur pieté exemplaire, font mis de tems 
en tems au rang des Dieux du Pays par les Empereurs Ecclcfialliques; il 
y a une autre cltfTe de Dieux qui font beaucoup plus anciens. On en 
SSïnîdï marque deux Sueceiliojas differentes,La première eft la fucceflion deTen- 
km Di- fin Sitzi Daî, ou des Sept grands Etprits Cdeftes, qu’on dit avoir exiilé 
rîüitcz» dans les plus anciens tems du Soleil, longtcms avant Fexiffence des hom¬ 
mes * des deux, & avoir habité le Monde Japonnois(le feul pays qu'il 
y eut alors félon leur Opinion J durant plufieurs milions de fieclcs. Le 
feptiéme & dernier de ces fept grands Efprits Celeftcs, nommé ïftinagî, 
ayant connu charnellement fa divine femme Kanami, à lï mi cation de ce 
qu’il avoir vu faire à rOilcau ïiiatadakki, engendra une fécondé fuc- 
ceffïon de Divinitcz \ inferieures, à la vérité , ax premières ; mats ce¬ 
pendant fuperieures il toutes celles qui ont exiilé depuis ce tcms-li, Cette 
fécondé fucceffion prend fon nom du nombre de les Principaux Chefs, 
& etl appellée Dfi bin Go Dai, ou laSucceHion des cinq Divimtez terre- 
lires, qui ont vécu & gouverné le japon pendant un tems très long, 
mais limité. Il ferait inutile de m’étendre ici davantagelur ce fujet ; j'ai, 
parlé amplement de l’Opinion ridicule & fabuleuie des Japonnois lur ces 
deux Succédions de Divinitez , dans le Livre I.Cbap. VIL ik dans le Livre 
II. Chap, 1 . (ajouterai feulement que rMiftoire de cetre leconde Suc- 
ce fi ion cfl pleine d’Avantures mer vei 11 eu fes & extraordinaires, de Prou- 
elles de Chevalerie errante, de défaites de Géants. de dragons, £k d’au¬ 
tres Moùftres qui defoloient alors le Pays & rempli dolent de terreur les 
Habitant qui étoient alors des demi-Dieux* Plufieurs Villes & plufieurs 
Villages dans l’Empire ont tiré leur nom de quelcune de ces Actions mc- 
xnorabtes arrivée dans leur voifinage. Ils conlervent encore dans quelques 
uns de leurs Temples , des épées & d’autres Armes , qu’ils regardent 
comme des refies de ces anciens tems, & ils croycnt que ces Héros demi- 
divins fe font fervis de ces armes-là pour vaincre & détruire ceux qui 
troublaient k paix & la tranquillité du Pays. Les ieflateurs de la Reli¬ 
gion du Sintos ont une vénération particulière pour ces fiâmes reliques, & 
il y en a même qui croient qu'elles font animées de FAme de ceux à qui el- 
Syftmc } es appartenaient autrefois. Enfin, tout le Syfféme de la 1 héologie du Sin- 
Tbcoiogtc tos n’eft qu’un compolé ridicule de fables fi monftruculcs & h extra vagun* 
du sim- tes,que ceux qui en ont fait une étude particulière,cachent avec loin toutes 

iDU ces impertinences à leurs propres Dévots, & à plus forte raïfon aux I5uds- 

doiltcs, & aux Seftateurs des autres Religions; & peut-être que cccie 
Seéte n aurait pas fubfillé fi long-te ms, fans 3 ’étroite liaifon quil y a entre 
fes Opinions & les Coutumes civiles du Pays, que cette Nation obferve 

avec un attachement fccupuleux & une régularité infinie. Les 1 emples 

des 
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des Sintoïfles ne font pas dellervis par des Prêtres & des Ecclefiaftioum 
nuis parties Laïques, qui, généralement parlant, n’ont aucune comicif* 
ance dcs fondement & des ralfous de la Religion qu’ils t 

ignorent entièrement l’Hiltoirc des Dieux ,«4 d££ î*? 

pourtant quelques uns parmi les Sintosju, ou feftateurs de Ja Religion du 
btneos, particulièrement dans l’Ordre des Canuhs, qui font de S en 
tems un Sermon au Peuple, ou qui s'attachent à inilruirc les Enfans Torf- 

teTemnîe T 1 . un de . m , Canufls vitlt de Miaco pour prêcher dans 
le,Temple de Tenli , & après cela dans celui de Suwa. Il faifoit tous les 

jouis un bermon, ou il expliquoitla Loi Naccottomino carrai ou Naccor. 

tomibanai ; mais les Sermons n’étoient qu’un mélange confus & indigdlc' 

des Hi(foires Romanefqnes& ridicules de leurs Dieux & de leurs Effrirs 

llsenreignent leur fylfeme de Théologie à ceux qui ne font pas deTéur 

r « yen ™, nt unc l ' ec °™pente convenable, & fous le feau du fecret- 

rn .nr° l î l^T 1 1 ' ¥ *? nnent au ^niier Article, qui traite du commence’ 
ment de toutes choies: car ils n en parlent point à leurs Difciples iufqu’à 

ce qu ils le ioient engagez par un ferment (celle & ligné de leu? main ^ de 
ne pas profaner ces Myfteres facrez & fuhlimes, en les revehmt aùx-’ 
ques^gnorants & incrédules. Le Texte Original de cette Doftrine mife 
iif-nfc eil contenu dans les mots (uivans tirez d’un Livre qu’ils îpcllenr 
Ouaio: K ai fakwio fojïme ‘Dijufo Fufi Tatojaba luimo À foJlït l 
GttoJiTntJtjnt, u.Jtjni Itfi K J„ 

tomr Kunt toko datfna Mâme to goos-. c’elU-dire, Au commelcemcvtdê 
l Ouverture de toutes chofes, le Chaos flottait , comme tes poiflom nattent 
dans l eau pour leur plaïflr. De ce Chaos fortit quelque cho/e fhnhlabU i 
une rpine, tint émt fufteftiSAa de mouvement £s de transformation Cette 

tâ 5 t“ot e : u m E/prit > 9 cet *** eji k 
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CHAPITRE II. 

Des Temples , de la Croyance, &> dn Culte de la 

Religion du Sintos. 

L Es Sinsju, delt à dire, les beftateurs de la Religion du Sintos W. 

lent leurs Temples ou Eglii'es Mia , mot qui fignilie, comme je^’at T 6 " 1 ? 5 » " 
oeja remarque, la demeure des Ames immortelles, ils ont beaucoup de S “ EC! ‘ 
rapport aux Fana des anciens Romains; car, généralement parlant , ce 
1°^ ‘^ Mojpmens elevez à la mémoire des grands hommes. Ils les apel- 
aufli Jnfijro, & bia, ou Sinsja, & ce dernier terme comprend la 
dent Cntiere ! ^ la * i1vec tous les autres batimens qui en depen- 

Les pieux. qui font l’objet de leur culte, font nommez Sin & Camï, , 

%T" ën â C ? mC ï ?r b ' fpritî - l l s lcs honorcm auili quelquefois de l’épi- iS 
thetede Mtofin, fubhmes, illultres, faines; & de Gongen, julfes, fc- 

veres, jaloux. Les beftateurs des autres Religions apellent les Couvens 

Y f » de 





























































































































l8o HISTOIRE 

j c ] eurs Religieux, & les lieux où ils font leurs dévotions, Sifia l ira, c'efl 
à dire, Temples i & les. Dieux qu’ils adorent, Fotogc. Toutes les autres 
idoles Étrangères, dont le Culte eit venu de delà la Mer & a été porté au 
Ddctip- f apoil , (ont comprifes fous le nom general de Bofatz, ou Iludz. Les 
kurMu, Mas. & en general tous les Couvcns & Maifons Relîgieufes, tant do 
cette Socle , que des autres, font limez dans les lieux les plus ri ans & les 
plus agréables du Pays, fur le meilleur terrain, & communément au de¬ 
dans ou auprès des grandes Villes, des gros Villages, & autres lieux habi¬ 
tez. Dans ce Chapitre je ne parlerai que des Mias des Sîntoïltes. Une al¬ 
lée large & fpacieufe bordée de deux rangs des beaux Cyprès qui croillent 
dans ce pays & qui font extrêmement hauts,conduit tout droit au Mia,ou 
à la Cour du Temple, où il y a quelquefois plufieurs Mias, & dans ce cas- 
là l’allée dont on vient de parler conduit tout droit à celui qu'on regarde 
comme le principal. La plupart des Mias font lituez dans un bois tres^ a- 
greabie, ou fur le penchant d’une Colline tapillce de Verdure, où l’on 
monte par des marches de pierre très propres. Auprès du grand Chemin, 
à l’entrée de l’allée qui conduit au Temple, il y a pour les diltinguer des 
l’nrscj ti« grands Chemins ordinaires, un grand Portail lait <1 une manière■ particulier 
Temple, re, a pelle Torij ,& qui cft de pierre ou de bois. La ilrufture d e ces For¬ 
tes eit fort (impie: deux pilliers pofez perpendiculairement lbutienncnt 
deux poutres mifes en travers, dont la plus haute, elt, par maniéré d’or¬ 
nement, courbée vers le milieu , ée s élevé aux deux cxticmitc7,. En¬ 
tre ces deux poutres il y a une Table quarrée, qui cil ordinairement de 
pierre. où le nom du Dieu à qui le Mia elt confacié, eit écrit en Carafte- 
res d’Ôr. ( Voyez la PI. X V 11 . A. ) Quelquefois on trouve une autre por¬ 
te faite de la même manière, devant le Mia, ou devant la Cour du Tem¬ 
ple, s’il y a plufieurs Mias dans une Cour. A quelque diltance du Mia, il 
y a un Lîâlfin, qui elt ordinairement de pierre,& plein d'eau, afin que ceux 
qui vont faire leurs dévotions puilTent s’y laver. Tout contre le Mia, il 
y ^ un grand Cloître de bois pour recevoir Scs aumônes* Le Mia cil un 
batiment (impie, fans ornement ni magnificence ; communément quarré, 
fait de bois, & dont les poutres font greffes & allez propres. La hauteur 
n’exccdc (: ut*n' celle de deux ou trois hommes, èe la laigcui nclique t,o 
deux ou trois bratTes. H elt élevé d'environ une Verge ou davantage , au 
deilîis de la terre, & foutenu par des piliers de bois. Autour du Mia il y 
a une petitegallene, ou Ion monte par quelques degrez, Le frontiipice 
du Mia elt d’une fimplicité qui répond au relie: il coniille en une ou deux 
fenêtres grillées, qui découvrent le dedans du "temple a ceux qui vien¬ 
nent faire leurs dévotions, afin qu'ils fe proitcrnenc devant le lieu lacté. 
Il elt toujours fermé, & louvent il ny a perfonne qui le gaule. Il y a 
d’autres Mias qui font un peu plus grands, tk qui ont quelquefois une 
Antichambre & deux Chambres de chaque côté, où ceux qui gardent 
ie Mia le tiennent alhsen l’honneur du Cami, licitement vêtus de Ictus 
belles Robes Ecclefialtiques. Les portes & les fenêtres de ces Chambres 
font grillées, & te plancher elt couvert de nates très fines. D’ordinaire 
trois côtez du Temple font fermez, & il n’y a d’ouverture qu’au fronyi- 
fpice. Le toit elt couvert de tuiles de pierre. ou de coupeaux de bois, 
& il s’avance beaucoup de chaque coté pour couvrir cette cfpccc de gai- 
lerie tjuï règne tout autour du Temple- J1 diifeve de celui des autres 
baiimens en ce tjinl eit recourbe avec plus d’art, & compote de pîuiieurs 
couches de belles poutres*(jui ( ^avançant par deilous, ont quelque choie 
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autres poutres toutes droites qu i ft cmife. ïg’ & ? CS ..«ttremitez deux 
qui cil en travers derrière elles Cetr^S « & ‘^“fbts une troifiéme 
au jÜ bien qu’en mémoiredecek il 4? fa!te à . imitation , . 

quelle foit fort iiinple elle rütv- P 1 entier remple Isje; & quoî- 

mirable, en ce que L’ in genieuie & preW ini- 

cées, fort à affermir tout l'édifice. *Sur hnnV^^nr^ 5 P°V tre:; untrela- 
quefois une groire cloche ohte m,; r P orte Temple il pend quel- 

plsipsdsiiœids, ccux ï.iKninT iH , , ""f '°Î S,,C ' *>* & 

cho, comme Æ ÈS*T“ # 1PÎ* h <*>' 

cette coutume tj’eft pas ancienne Vl U ¥ car ? mv W- Mais 
dans k Religion du Sintos elle à <fo'° n nC 3 P rat,t l u ©it pas autrefois 
Religion Idolâtre étraiSe.’ Dan I ÜU BüJ ‘° . .«* de la 

fufpendu , & coupé en petits morceaux - Lni ■ n V ° l du P a P* dr blanc 
peuple une idée de la pureté du Heu Oneln.£f • à ° n v , Cüt donner au 
Miroir au milieu du TeinX , n nnri? v °' S on . P'^e un grand 
faire reflexion que comme ils aperçoivent f,-/ c P U!i, ® nc s Y voir; & 

leur vifage dans ce Miroir, de meme les tscff&î'?™ 1 Ics / acl ' es dc 
ttons de leur cœur les plus fecretw .T" , LS raauvaifes inclina- 
des Dieux immortels. Il y a un c ’j P' nmhr . n j 1 découvert aux yeux 

aucune Idole ou Image du Garni auquel ils 

on peut dire qu ils n’ont point d'images dans 1».,™ ; r , . n 8 eneral 

quelque incident particulier ne les engage à y en raettîe “ils ™° mqUC 
pie, que 11 grande réputation & kinrm/mv «., 1 teIs P ;u * exem¬ 
ple éclatant qu'aura fe leC.m? ’ 0U ^ue Mi¬ 
le lieu le plus éminent du Temple vis A vis Cab ’ ? n p!ace dans 

grillé, une Çiiaflè apellé Fongu c'efl \ dire t - m d " WMPk= 
dans cette Cliaffe , devant hmielle w aa ' lc véritable Temple ; & 

«ont, l’Idole eff enfermée? £gg /*££“ s 

qu'elle reprefente & oui ne 0* r,ll,™“ t q V • a grande Fete tlu Kami 

enferme au (Il dans cette Chaffb des ReEes^ r ° US lcs On 

les os f fes habits, fes épées & w n m/ J r e meme .Dieu , comme 

près mains. Le principal Mk de chumr^f ^ 1 a tra ™^, s de ^ es Pra- 
tjui en dépendent: ce font des rhinHfi^n Uïi Un 0U P Iuflcurs Mïkoû p <i lie t 

goncs, très proprement vcrnifTées,ornées Arhm- , x+1 ?°f ies * 0l ? JcsuIjhh 
en dedans dc p udeurs Miroirs d7 rW M à % c <>rmehesdorées, & 
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enjolivées de divers om-mène S mr? S v0lfincs ionc ordinsitcmerit 

Modelles de VadL rT ùrti V im, :. te,TCS P^Premenc travaillez, de 
T Qm j UX ’ de diileientes fortes d’images, ou d’autres Cu- 
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rîoilrez»quî àrrmfent agréablement les fpeéhteurs oififs > qui viennent faire 
leurs dévouons, dans ces Temples les jours de fête, ün donne à ces 
j t mi un ■ Orne me ns le nom de Jemma , & généralement parlant ce font des Dons 
c l ui onl Faits au Temple par les Sectateurs de cette Religion, en conta 
Temflu. qucncc de quelque voeu quïls ont fait t ou pour eux-memes, ou pour 
leurs parais, ou leurs Amis, lorfqu’ils ont été attaquez de quelque dan- 
gereule maladie, ou qu’ils ie font trouvez dans quelque lituation tnalheu- 
rcui'e; & qu’ils accomplirent enfuîte très rdigieul'ement, tant pour mon¬ 
trer le pouvoir des Dieux de qui ils ont implore le recours , que pour 
témoigner la vive rcconnoiilàncc qu’ils ont des bienfaits qu’ils en ont reçus, 
La même choie fc pratique aufli parles Sénateurs du Bofacz, ou de la 
Religion du jïudfo. On trouvera le deilèin de quelques uns de ecs Tem¬ 
ples du bimos Sù des Mikoli dans la Flanche XVIL gravée d'après l’Ori¬ 
ginal Japonnois. 

Plf IfS Ces Mîas , ou Temples du Stntos, ne font pas deiïcrvis par des Kecle- 
jfias font daftîques > mais par des Laïques, qu'on nomme Negi, Canufi, & Sian- 
i tlîans ' r i n t & qui font entretenus, ou par des legs faits par le fondateur du 
Ma , ou par des fubfides accordez par le Mikaddo , ou par les contri¬ 
butions charitables des perfonnes pie aies qui vont y faire leurs dévorions. 
Mikaddo , Jiiivant le fens general de ce terme, lignifie, la tublime Por¬ 
te ; Mi , étant la même cliofe que On , Goo, Oo, Gio, c’eii à dire, 
haut, puiiTantr Uluitre, fupreme, iublime; & Kado, lignifiant un Por¬ 
tail ou une Porte. Lorfque ces Canufi , ou Prêtres feculiers forcent, 
ils fc diftinguent par de grandes Robes, qui font ordinairement blanches , 
quelquefois jaunes , quelquefois d'autre couleurs & faites à peu près de la 
même manière que celles qu'on porte à la Cour du Mikaddo. Cepen¬ 
dant ils portent fous ces robes leurs habits feculiers ordinaires. Ils fe ra¬ 
ient la barbe, mais ils kiffent croître leurs Cheveux, Ils portent un bon¬ 
net roide, oblong & verniffé, fait en forme de bateau , qui avance fur le 
front, & s attache fous le menton avec des cordons de foye , & d'ou 
pendent des nœuds îl frange, qui font plus longs ou plus courts luivant 
l’emploi ou la qualité de la perfonne qui les porte, laquelle n cil obligée 
de s’incliner devant des perfonnes d T un plus haut rang , que jufqü à ce 
que le bout de ces noeuds touche 3a terre. Leurs fuperieurs ont les 
Cheveux treliez & relevez fous une gaze noire d’une façon particulière, 
ëc leurs oreilles font couvertes d une efpece d’oreillette qui a un empan & 
demi de long & deux ou trois pouces de Large, fe relevant auprès des 
joues, ou pendant plus ou moins, félonies dignités, ou les titresd’hon- 
Pn qui ns ncur que leur a donné le Mikaddo. Dans les aifaîres EcclelïalHques ils 
font f onL fournis a la jurïfdiâion abfolue du Mikaddo ; mais pour ce qui regar- 
de le Temporel, eux & tous les autres Lee le fiai tique s de l’Empire, 
obéiflent aux ordres des deux Dfi Sin Lugios, ou juges impériaux des 
Leur (>- Temples , nommez par le Monarque feculier. Ils ont une fierté & un 
orgueil qu’il n’eft pas pofiîble d’exprimer, fe croyant beaucoup plus par¬ 
faits & d’une meilleure exrraftion que les autres hommes. Quand ils 
forcent en habit de laïque, il portent deux Cimeterres, comme les per¬ 
fonnes de la première qualité. Ils croyent que leur devoir & leur fonc¬ 
tion les engagent à ravoir absolument aucun commerce ni aucune liaîfon 
avec le commun peuple ; quoi qu’ils foicnc eux mêmes Laïques, Il y en 
2 même quelques uns qui pouifent fi loin l'idée qu’ils ont de leur pureté & 

de leur fainteté , qu’ils croiroient le profaner, s'ils avoient quelque corn- 
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merce avec les Ecelefialtiques qui ne font pas de leur fefle. Cependant 
t“,„r““,S“LÏÏ Ic ..^ date ** ?' r “ NO. émlm : (SU, 


r . ^ «-M* uttci LiiLujtauc ; lacccntion 

l upuleuie L | lllls ° nt si 1,e lc communiquer avec perfonne, cil un nés 

C3C ! 1C1 ‘, lcur „ ci ;' li c ignorance , & toutes les abfurdirez & 

H J f- C f Ur by . ell1c de Théologie ,qui ne manquerait pas 

dure totti nu en ridicule, U en s’eniretenant avec ceux des autres feètes 

un/rh 01 / 1 f ar er d y ‘‘1 Rcli 8 io| V En effet, la Religion du Sintos a quel! 
que choie de bas & de mepriiable: oeil un ramas d’Hiiloires fabulcufes 

Romantiques de leurs Dieux, de leurs Demi Dieux, & de leurs Hé¬ 
ros, qui choque la raifon & le bon fens. B ailleurs, leurs Théologiens 
c rouvent rien n. dans leurs Livres facrefc, ni dans la Tradition f qui 

5 ueI< 3‘i?. faQSfaftiori aux perfonnes curieufes, fur la nature 
A effence de eurs Dieux , lur leur pouvoir & leur gouvernement, fur 
Ktai futur des Ames, & fur de femblablcs points fondamentaux, qui fonde 
ujet des autres Syitemesdc Théologie Paye»ne. De là vient que lorfque 
a Religion Payenne étrangère du Budfo fut introduite dans le lapon, non 
feulement elle s y répandit d’abord & y ht un progrez lu rprenant ; mais elle 
divila meme ceux qui demeurèrent attachez à la Religion de leurs Ancê- 
u es,ôc caufa parmi eux un Schilmc,qui produifit les deux Seftes qui parta- 

* | v I ^ T J ” ■> U dtapelIêeJuirz.Elle comprend les vé¬ 

ritables Orthodoxes du Sintos , qui ont pcrJiité avec tant de fermeté & 

de conltance dans la Religion & dans les Coutumes de leurs Ancêtres 
qu ils ny ont pas voulu fouffrir le moindre Changement, Mais ils font 
en petit nombre ; & les Canufis, ou Prêtres, en compofent la grande 
piue, L autre hccïc cil celle des Riobus. Ceux-ci font une dpece de 
fayncreriiles 3 qm pour leur propre fatis fa dion, & pour aquerir une con- 
noillance plus étendue de la Religion, fur tout par rapport à l’état futur 
des Amen, s attachent à reconcilier la Religion Payenne étrangère, avec 
lie de 1cm s An cl très, four cet effet, ils fuppofent que l’Ame d’Ami- 
da, que les Budsdoirtcs adorent comme leur Sauveur , a parte par la 
Tranfmtgration, dans le plus grand de leurs Dieux Tcn Sio Dai Sin 
lellcnce, «rame ils ftpdlcnt.dc la lumière & duSoleii. La plupart des 
faintotftes, fe déclarent de cette Scâe, Toute la Cour même du Dairi, 

. onde 1 Empereur Ecclelialtiquc, parait avoir du penchant pour ce Svn- 
LTetifmc ; sécant peut-être aperçue de la FauSèté ik de l’ABfnrdité de la 
Religion quelle proielïe, & de la foiblerte des raifons dont on fe ferc 
pour tacher d établir la Majeilé & la latiiteté prefquc divine de cet Em¬ 
pereur. Il n y a même pas longccms qu’ils témoignèrent qu’ils n’a voient 
pas beaucoup d éloignement pour le Culte paven étranger; car on donna 
l’Archevêché & les deux Evêchcz des IkoîiJ, qui elfla ieftè la plus 'i- 
che & la plus nombreuledcs Budsdoïftcs, à deux Princes du fanelnipe 
rial. Le Monarque feculier profellé la Religion de fes Ancêtres & 
tous les ans il donne au Mikaddo des marques de fa foumiffion & de (bu 
relpcrt ; quoi qu’à prêtent il ne le fart'e pas en perfonne, mais par une 
Am ballade folemnelle & par de riches prerenls. Il va lui même viiitcr les 
iombeaux des Empereurs fes Piedccelleurs, & frequente auliiles prin¬ 
cipaux Temples & les principales Maifuus rtligieufesoù ils font adorez. 
Lorfque j’étois au Japon , il ordonna qu’on bâtit deux Temples magniff- 
ques en l’honneur du Philoloplie Chinois Koosju , que nous apellons 
Confucius ; ils croyent qu’il avoit reçu fa Philofophie immédiatement du 
Ciel ; & les Grecs étoient autrefois du même fenriment à l’égard de la 

Z z v Phi. 


Deux Sec¬ 
tes iJe Sm- 
iQÏftCf. 

Lc Juin. 


Ut Rio. 

bUSa 


Rdigtûn 
iluMutlrtf- 
tjuc IcciJ* 

hcr. 










































































l8+ histoire 

Philofophie de Socrate, li y a encore une chofe qui mérité d’être re¬ 
marquée , c’ett que plufieurs, ou peut-être la plupart de ceux qui otit 
toute leur vie profeffe la Religion du bintos, & même quelques biu- 
tosjuiou Moralifies, lorl'quils tout au lit de la mort, recommandent leurs 
Ames aux foins des Prêtres du Budfdo, & fouhaitent qu’on fallu chanter 
pour eux le Namanda. » & que leurs Corps l'oient brûlez. & enterrez à la 
creance manière des Budsdoïilcs. Les feftntenrs du bintos ne croient pas la 
io sm- ]) oc tnne de Pythagore touchaut la Tranfmigration desAmes, quoi qu’el- 
toïich* ni le l'oit prcfque univerfcllemcnt reçue chez les Peuples de l’Orient. Cc- 
i* Y * 1 pendant ils Vabltiemieni de tuer & de manger les Animaux qui font utiles 
aux hommes, croyant qu'il y auroit de la cruauté & de l’ingratitude He 
faire. Us croyent qu'apres que les Ames font forties des Corps , elles 
vont dans un lieu où elles font heureul'cs, & qui elt limé immédiatement 
au délions du trente troiliéme Ciel, la demeure de leurs Dieux ; & à 
caufe de cela, ils l’apellent Takamanofacra , c'ett à dire, les Champs 
liants & ious-celcites : que les Ames de ceux qui ont bien vécu dans ce 
Monde y font d'abord reçues ; mais qu’il n’eiî pas permis à celles des 
méchants (k des impies d'y entrer , & qu’elles font condamnées à être 
errantes aafli longtems qu’il faut pour expier leurs Crimes. C’ell là toute 
l’idée qu’ils ont d’un état de bonheur futur. Ils fe bornent à ces Champs 
Elifées, à ces lieux heureux j & ne croyent point d’enfer, point de lieu 
de tourment, point de tenebres épaiffes, point d’état malheureux pour 
les Ames dans la vie à venir. Ils ne croyent même pas d’autre Diable 
que celui qui anime le Renard ; anima!, qui fait de grands ravages dans 
ce pays, de dont on a tant de peur, que quelque uns croyent que les 
impies après leur mort fon transformez en Renards, & leurs Prêtres a p cl¬ 
ient les Renards Mia, c’elt à dire Efprits malins. 

Frineîpaüi Et s principaux points de la Religion du bintos, & ceux qui dans 
f" l’Opinion de lés Seaateurs les rendent agréables aux Dieux , & dignes 
f,:on du d’obtenir de leur bonté divine l’avantage d’être d’abord reçus dans les 

&llîos ' lieux heureux après leur mort ; ou ce qu’ils ont d’ordinaire plus particu¬ 

lièrement en vue , une longue fuite de benediftions temporelles dans 
ccttc Vie; ces points, dis-je , font, i.la pureté intérieure du coeur. %. 
une abitinenCe rcligieule de tout ce qui peut rendre 1 homme impur 1 . 3 .. 
Une obiervation exacte des Fêtes folemnclles & des jours de fête. 4 . des 
Pèlerinages aux lieux baints à Ific. A quoi quelques perfonnes rcligieufes 
ajourent, f. Matcer fon Corps, & mortifier fa Chair. Je traiterai de cha¬ 
cun en particulier. 

t,j Piireié La pureté intérieure du cœur confifte à faire les chofes qui leur font 
inicricufe ordonnées, & à s’abfténir de celles qui leur font détendues, toit pur la 
u CiMir. k 0 j ( ; c j a Nature, foir par les lumières de la Raîfon, loir par l’Ordre im¬ 
médiat & particulier du Magiilrat. La Loi qui preferit la Pureté exté¬ 
rieure , dont nous parlerons plus amplement dans la fuite, elt la ieule 
dont la pratique elt étroitement enjointe aux beSateursde cette Religion. 
Ils n’ont point d’autre Loi, Divine, ni Ecclefiaflique, qui les dirige par 
rapport à leurs aérions : d’où il ferait a fiez naturel de conclure qu’ils doi¬ 
vent s’abandonner à toute forte d’excès & de débauché, & le livrer fans 
contrainte à tout ce qui peut fatisfaire leurs délits & leurs pallions, puis¬ 
qu'il ne font point retenus par la crainte d’off'enfcr leurs Dieux, & d’en¬ 
courir leur indignation iîc leur colère. Et peut-être leroic-ce 1 état mal¬ 
heureux de ccs Peuples , s’il n’y avoit pas quelque chofe de plus puit- 
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P nt grave dans leur cœur ; je veux dire la Ralfon naturelle , qui règne 
ia dans toute fe force, & qui feule fiiftit: pour détourner du vice, ik pour 
rajïitrter a la vei ^ tous ceux qui veulent bien fe conduire par tes lumières, 

J.) ailleurs s le MagiÜrat a fufh fa m merci fupplée a ce qu'il va de défec¬ 
tueux a cet égard-la* en fiîfant des Loix très feverçs contre toute forte 
de crimes* Lt certainement la Nation Japonnoife, confiderèe en general, 
nous iouriut une preuve évidente, que les lumières de h Raïfbn W 
le > cc les Lojx du Magiftrat, peuvent Jurement diriger &: conduire tous 
ceux qui veulent pratiquer k vertu & conferver la pureté de leur 

Mais pour ce qui regarde k pureté extérieure, dont l’Obfervation quoi Wide 

que de moindre confcquence en elle-même a été neanmoins plus expieffe- *£££ 
ment ordonnée elle_conf.de ù ne pas Te fouiller &de fang, à s’abileni,- 
de manger de la Chair, & ù éviter les corps morts. Ceux qui fe font 
rendus impars par quelcnne de ccschofes, fe trouvent par là ‘incapables 
d aller aux Temples, de vifîter les lieux faims, & en général de paraître 
en picience des Dieux, b. quelcun répand fur foi quelques goûtes de 
fonlang, ou du fang de quelque autre perfonne, il e(l Fufio pendant fëpt 
joms; c elt à dire, impur, & incapable dkprocher des lieux faims. Sien 
batillant un Miaou lemple, quelcun desOuvriers vient à fe bleflèr. enforte 
que quelque parue de fon Corps faignej cela efl regardé comme un très 
grand mathcui , & d une li grande confcquence que cer Ouvrier cft ren¬ 
du par la incapable de travailler à des édifices faerez. Si le même acci- 
dent arrivoit lorfquon bâtit, ou qu’on repare quelqu’un des Temples de 
Tenfto Dat Sin alsje, ce ne ferait par feulement un grand malheur pour 

I Ouvrier , mais il faudrait démolir le Temple, & le bâtir de nouveau. 

II n elt pas permis aux femmes d’entrer dans les Temples lorfqu’clles ont 
leurs Ordinaires. On croit que quand elles vont en peleringe à Iste leurs 
ordumes celfent entièrement pendant ce tems-là ; & fi cela cil vrai il 
faut 1 attribuer aux fatigues d'un Voyage fi long & fi pénible, ou plutôt 
a,i fom qu elles prennent de le cachet, de peur que la peine qu’elles ont 
paie s oc la depenfô qu elles ont faite * ne devienne par là inutile Oui- 
conque mange de k Chair des Animaux à quatre pieds, excepté feu le - 
ment le Daim , eft Fufio pendant trente jours. Mais celui qui mange de 
la \ olaille ou des Oilcaux iauvages ou domeltiquës, excepte les Oifeaux 
aquatiques, les Faifans A' les Grues, n’eii Fufio que pendant une heure 
Japonnoife, qui cil égale à deux des nôtres. Quiconque tue un Animal, 
ou «ifliflc a 1 execution d un criminel 3 ou fe trouve auprès d T un mou- 
rant, ou va dans une mai fon où il y a un corps mort, cil Fufio ce jour-là. 
niais de toutes les choies qui rendent impur, on compte comme k plus 
grande, la mort de fon 1 creou de fes proches parens. L’impureté augmente 
à proportion de k proximité du degré. Toutes les formalirez requifcs dans 
cette oecafion , le tems du deuil , Ac. font déterminées par cette renie 
Un nobfcrvant pas ces préceptes, on fe rend coupable d'une impureté 
exteileurc,que les Dieux ont en abomination, A qui ne permet pas qu’on 
aprodic de leurs Temples. Les Dévots, qui cachent de palier pour de 
grands faints, pouffent les chofcs encore plus loin, & s’imaginent qu’ils 
deviennent fouillez par l’impureté des autres en trois manières ; par les 
yeux qui voyent des choies impures, par la bouche qui les dit, A par les 
oreilles qui les entendent. On reprd'enre ces trois fortes d’impureté par 
1 Fmbîeme de trois linges aflis aux pieds de Diljio, & qui de leurs deux 
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pitres de devant fe bouchent, l'un les yeux , l’autre les oreilles , tk le 
troificme la bouche. Ou trouve cet Emblème dans la plupart des Tem¬ 
ples des liudsdoïllcs, de qui il a été emprunté. On le voit aulii en-plu- 
jleurs lieux fur le grand Chemin. Un homme de ma connoiflkncc il Nangn- 
laki étoit fi fcrupulcux & H délicat lur cet Article, que lorfqu’il recevoir 
feulement vî fi te de quelcim qu’il foupçonnoit d’être Euiio, il faifoit laver 
fa Maifon avec de l’eau & du fel, depuis le haut jufqu’au bas; & cepen¬ 
dant ,malgré tous fes foins fuperlliiieux, lesplus fages de les Compatriotes 
le regaidoient comme un franc hipocrite. 






CHAPITRE III. 


Des Rebî du Smios > défi à dire , de leurs dêies fokmnelks t 

£ÿ de leur maniéré de les célébrer . 


L A Célébration des Fêtes folemndles & des jours de Fête, qui fait le 
tfoifiëme point effentiel de la Religion du Sinros , conliiîe en ce 
quils épellent Majira ? c'eit à dire, à aller aux Mias ou aux Temples des 
Dieux & des grands hommes deccdcz. Ün peut y aller en tout terris , 
mais il ne faut pas négliger de s’y rendre ces jours-là, qui font particuliè¬ 
rement confierez à leur culte ; à moins que les fidelles ne fe trouvent dans 
un état d'impureté » & n aient pas les qualités necelfaires pour paraître en 
prefence des Dieux immortels qui ont en abomination toute forte d'impu¬ 
reté. Les Dévots fcrupulcux vont encore plus loin , 6c croycnt qu’il y a 
même de findecence à fc prefenter devant les Dieux immortels, lorfqu’on 
a l'efprit aàueüement alligé par des infortunes , ou par des malheurs. 
Car comme ces êtres immortels jouïflcnt d’un état non interrompu de 
bonheur & de félicité , & qu’ils pénétrent jufques dans les replis les plus 
cachez du cœur de l'homme ; ils fc perfuadem que les prières de ceux 
qui font dans le comble de la douleur &de faffliéüon, leur fer oient un ob¬ 
jet dcfagreable. 

Voici comment ils font leurs Dévotions dans les Temples. Après s’etre 
lavez ils mettent les meilleurs habits qu'ils ont, avec un Kamiiijno ou 
robe de ceremonie, chacun félon fes moyens. S'étant aînii habillez, ils 
marchent d'un air grave & compôie jufqu’à la Cour du Temple, & vont 
premièrement au baflin d'eau pour fe laver les mains, s'ils en ont befoin , 
& pour cet effet il y a un feau qui pend à un des cotez du badin r enfui- 
te baillant les yeux , ils s'avancent avec un grand refpeét vers le Mia, 
& après avoir monté les degrez qui conduîfent à la gallerie qui cfl autour 
du Temple,& qui font placez vis-à-vis de la fenetre grillée du Mia, & du 
Miroir qui elï dans le Temple, ils le mettent à genoux, baïffent peu à 
peu & avec beaucoup d'humilité la tète jufqifà terre , k relèvent en fuite 
étant toùjours à genoux, & tournant les yeux vers le Miroir, font une 
courte priere, où ils expofent aux Dieux leurs befoîns, ou bien ilsdîlent 
unTakamano Farokami Jodomari, & cela fait, ils jettent quelques Putjes, 
ou petites pièces d’Argcnt, ou dans le Mia , au travers des grilles , ou 





































































































































































i&ssr&m 



DU JAPON. Livre lit l8? 

cliitï le Tronc ouï efl tour proche ; comme une Offrande qu'ils font aux 
S foi^ U n t! T ChlHtabJ ï ?"’ ils fbnt aux Prêtres. Ils fÀpit eS 
Dieu v i n C f ‘<n h< i qui ^' nd fur h por[e Ju lV1ia - P°ut la récréation des 

d«lïfe&nîÊMuTaù? 0 ^. P -TT7 a pkifîr infini â enreil dre le Ion 
jour -, f. Errir M "5 : ^ infl lls fe retlrent pP“r palier le refle du 

de i L . ,v 1 “ c T, mc * a e pro mc ner, à s’exercer à diverfes fortes 

ou'iis peuvent ^Ces’lV ,n?* ^ ’ r & à > *' e „ traitei ' les üns les autres le mieux 

rems V , même forfouïn n^r "7 7“ pcuvent être kkes «* «>« 

F»,™ ,J j!' S " a |» lts Pins ^aüx habits ; mais les jours de 

Temples d’un mfd/ b 'ïv S ne man< l uent P as de 'es aller faire aux 

ion n cel ; 1, P n S Ç 1 ?** en V ils onc le plus de confiance, 

;*s."r “ n lui *»*■*. •*S£Ï. ¥ *2$£ 

îës Frie 1 i fon r r 0p r Y Cn 3 ni 7 e Ig# eux 0 lovent que tomes 

fond de leur cœur " rn.’, **7 ^ S ° 1CUX immortels connoiiïênt le 
dclirs ? la ’ |. 0Ü «^'«Penlees, tous leurs fouiiaits, tous leurs 
uctiH, avec la même facilite quils voient eux-mêmes leur vifW 

J m* m m « aSSSS 

des mouificaa0ns particulières de leur corps* ou à d autres aftes df>A<* 

SSrt à cel î r 7 d T mcnt Ies Ketes ord|na ' res , oj 

proches ££“ g SSil &ff^303St&t 
crez en mémoire de la Mort de leurs Feres 

Ufement ’ ÜS ° nC !a l'bcrté de manger ou de^oire tout ee 
quiis veulent pourvu neanmoins qu’ils fe conforment d’ailJem-^ mv 

^S33&.Y fe 2j?wr -«“* s» « S s 

des devoirs de 1;. Religion: sulli tesMmt'n. Rrt^clffdire’jS" 

ic Te min Jy % Cr0ye “ C n f. nmoins °bUgez d’aller ces jours-là au Temple 
de Tuilio Datbm, qui cli te premier & le principal obiet de leur -idnrn 

non &c aux 1 cmples des antres Dieux & des Héros : & quoi qu’ils Voient 

allez exacts a remplir ce devoir, cependant ils pailènt la plus grande oar- 

ne de leur tems a faire des vilîtcs & des complüèens à leurs i'uperieurf à 

leuts Amis, ce a leurs parents. Leurs Feîtins, leurs Noces, les Audién 

ces qu ils donnent & en general toutes leurs rejouiflànces tant publiques 

que particulières, fe font ces jours-là ; non feulement parce qiDls y ont 

mes fe nhifrnr "'f ' "' C T à çaufe qu’ils s'imaginent que les Dieux mê- 
1 - , V P laifcnt . "ibnunent à voir prendre aux hommes des plailirs ik des 
divcitillemens innocens. Tous leurs Rebis, ou toutes leurs Fetes en ce 
net al , font immobiles & fixées à certains jours. Quelques unes ?e- 
v jeûnent tous les ans je parlerai en detail des unes & des autres. 

f „ ‘ ]' l n ?' s ‘ cteï c . hiK l u Ç m0lS - La première, qui cft apellée Tfîtatz, 
c cclebt c le premier jour du mois. L’elt plutôt un jour de Compliments nm,î - 

V V' C , 1V1Jt f‘ Z 1 ' CC v i>r0<]UeS ,’ l J ue dc Dcvotion. Les Japonnois fo lovent Jo»r<ic i* 
de grand matin , & vont de mailon en maifon rendre vifite à leurs i'up e . 1 r ,ü:,vdr ' : 

rieurs, à leurs Amis & à leurs parens, leur faire des complimens, & fos 
fLliuter fur le Mcdtto, ou l’heureux retour de la nouvelle Lune. Le 
idte du jour fe paile auprès des Temples, & dans d’autres lieux agréa- 

A a n a. ^ 
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histoire 


Jour tic li 
pic:ne Lu¬ 
ne* 


La t roi fie- 
tue ! : eie 

de chaque 
mois. 


Fetes an- 
nucLfcs. 


Li jour de 
Vm* 


bks où il y a de belles promenades* Quelques uns fe divertifleüt à 
boire du Soutma , efpece de liqueur forte particulière à ce pays. D'au¬ 
tres s’amuferu l'après-dinée à caufer avec des femmes. Enfin chacun 
prend ce jour-là tous les plaifirs qui font de fon goût. Cette pratique clt 
devenue f\ générale , que non feulement les Sîntoïites, maïs tous les Ja¬ 
pon noîs de quelque rang ik de quelque religion qu’ils loîent, la luivent 
comme une Coutume qu'ils tiennent de leurs Ancêtres, & qui par çette 
feule raifon mériterait qu'on s'y confirmât. 

La fécondé Fete, fe célébré tous les Mois, le quinziéme jourdumois, 
qui cil le jour de la pleine lime. Les Dieux du Pays ont beaucoup plus 
de part aux vliites que les Japonnois font ce jour-là que les Amis & les 
parens, 

La croifiéme Fete revient le vingt ik huitième de chaque mois, qui elî 
le jour qui précédé la nouvelle Lune,ou le dernier du déco uvs de la Lune. 
On fait beaucoup moins de cas de ce jour là, que des deux autres ; & il y a 
fort peu de gens qui aillent aux Temples du Sîntos. Les Temples du 
liudfdo font au contraire pleins de monde, parce que c'eft une des Fetes 
eonfacrées à Amida qu’on célébré tous les mois. 

lis ont tous les ans cinq grand Rebis ou bekfs,c'eft à dire, cinq grandes 
Fores, qu’on apdleGofckf,parce quelles font au nom de cinq. Elles font 
fixées à certains jours, qui à caule de leur imparité font ce niez les plus 
malheureux , ik c’elt de là auili qu'elles ont puis leurs noms. Ces Ketes 
font r. boguats , ou ïe premier jour de fan. 2 . Sansuatz Sannitz, le trot- 
fiémejourdu croifiéme mois. j. Goguatz Gonkz, le cinquième jour du 
cinquième mois : ^bitliguatz Fanuka, le feptieme jour du feptiéme mois: 
& $. Kuguatz Kunitz, le neuvième jour du neuvième mois. 

Ces cinq grandes Fêtes annuelles 11 e font guère autre chofc que des Fê* 
tes politiques,des jours de rejouïlTance. On a déjà remarqué qu'ils avoient 
été fagement fixez par leurs Ancêtres à certains jours, qui par leur im¬ 
parité écoïent cenfez les plus malheureux; & leur but n'a pas été leule- 
ment de divertir leurs Garnis ou leurs Dieux par les récréations que tout 
le monde prendrait ccs jours-là j mais auili de détourner tous les malheurs 
ou les fâcheux aecidens qui pourraient arriver, par les fouhaîts ik les 
vœux que le peuple fe fait mutuellement. Et comme ces jours font moins 
confierez au Culte de leurs Dieux , qu’à la joie & aux plaîiïrs ; ils font 
aufli célébrez , non feulement par les Sintofftes , mais généralement par 
tous les Japonnois, de quelque Religion qu ils foîent. 

Maïs pour en parler plus en detail,je commencerai par le Songuatz , ou 
premier jour de Fan » qui eft célébré dans le Japon avec toute la folem- 
nité pofiible , ik bien au de là de toutes les autres Fêtes. Ce jour fe paf- 
fe principalement en des Vïfites réciproques, où Ton fe fait des compli- 
mens fur Thcureux commencement de l'année; à manger & à boire, ik à 
vifiter les Temples , où quelques uns font leurs Dévotions, mais la plu¬ 
part n’y vont que pour s'a ramer ik fe divertir. Tout le monde fe lève 
de bon matin , met fesplus beaux habits, ik va chez les patrons, les A- 
nus, ik fes parens, à qui on fait avec une profonde reverenée le Mé¬ 
dite , c’dt à dire, un compliment convenable au tems,& à qui on donne 
Line boite où il y a deux ou trois éventails , & un morceau de Chair 
d’Awabt, ou de [auris marina , fechée & attachée aux évantaîls, avec le 
nom de celui qui fait le prefenr écrit au delîus de la boite , afin que la 
perfonne à qui on le fait lâche de qui H vient,en cas qu elle ne fut pas au lo- 
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> ot! ii eut pas le tems de recevoir vifite f> . ^ 

w.ibi fit deitiné à leur rapelier h frmulir/ h moiceâu de Chair d’A- 

pour leur faire fcntikbonXr il’ abond mf'''i & 
BU les Maifons te Xné d^SiS' "ÎS™* 
grand nombre de vifites , on a un homme cLèf/qufe L* 1 „ tres 

? te proie,« aS &TâSi i-’P* WWfr te comptas 
lom' venus faire leurs romnliim'nc * \ L ' curc * e nom de ceux qui 

apporte* Après avoir ainfi paffé la matinée * Ï4 K® qu û f ont 
liqueurs lot tes qu'on leur a donner K- nui t’ t-r r u lcurs trait s de 
finirent la Iblemnire du onVm U n’lmn L, ^‘ P ° ^ à b J oie • ^ 

Je- Pere ou Chef de f'un ou ' j i. V v'-; & ceil ^inairenienr 
Rte ta», trois ^W.lhWto 

pendant tout le mois. LeS trots ou cmatre premiers jours i* t^ e 
dance régné partout, & chacun fe pare dts fe s plusbeaux tuïl ^ 
Ouvriers même , & les pauvres sms uni tnvniW > i ha . nts - Les 
alors un Camifijno , Ou Kbbe de Ceremonie ‘ llf ‘y-i journee, portent 
leur ceinture. Ceux qui Ven om pointe e ’tn" «taché il 

exclus des bonnes compagnies. & de perdre 
ce univtrlelle. [I y en a un petit nombre qui vont faire leurs 

aux Temples & particulièrement à celui deTcnfio Dai s n devotlons 

P .™ 33g sfsa&ssgyggsft se* ***« s*** *«. 

?f ■ T? ComplimSïvSÆSfeSlâSï» s? 

£w % «ÆSfefeSS: 3RK2& 

de Unnee , c dt à dire le , j : P 01 uDie. La fatfon 

lut-tout les Pruniers, les Ccri/icrs& les AbdcoÏeraïufw '? Vb ?*' & 
d un nombre infini de fleurs blanches & incSïïw Z™ #lo , rs 
& ff L11 nt' 1 tapent pas moins par leur grandeur V m P' es rV doubles, 

K k “, r 4»foc» tS»t œïSSSfis gtf* > 

fine , & a contempler la Nature qui vient de fcnX I jJrJ 1 
inimitables Cette Fûte elt miïi i,,- ù r 1 dt iniir ° *®rémens 

& lés peres Icm-donnem un grand iwil ni V| U1, ill î c:e P° ur l° s petitesfiiles, 

parcns & lc U , s ÏÏTSS^’ttSÛiSe ? ^ P*» 

Pota. ,1 w grand prix , ïni doiratWctaH“S* * <**»» 

chaque Poupée on Æ&2 ÆiTÎS’&SïT Dcw « 

Japon, avec des gateaux de riz & des fhuill»t .Ca t mi J ,uncs an 
Les petites filles prafcntenc vil L^ "^ Armoticjeune & tendre. 

m «m tss^ 

î? tais^s'di sis ¥°*r ■ ün S«: K* 

J lir il' U IDI ^ V:U cclt ^ dire, la rjvient des Oifcanv Sf 1 *^ 

eue uul fil 11 apdke Bunsjo , qm cpoula Symmios Dai Miofin pi IT r X 1 

années s 3 etanr paflges fans qu’ils euffent des enfimi e j ! 1 11 l CUrs Rkhc ^ 

“«"'te C.™,.u Dieuxu P.„“ de iï£££Sæ%££5: 

un h bon effet que peu de teins après elle fut enceinte & P accouché 

joo. oeuls. Cette pauvre femme furprife d’un accident 1 «S h ? de 

èc craignant que fi on faifoit éclorre ces œufs il n’en fornV <î 'r ,naite ’ 

■Sffp-w* “■ *»«« »» <l»te'c iim «»ni St,” 1 : 

" b b wa, 
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wa > ayant néanmoins pris la précaution d écrive fur la boite le mot Fos- 
joroa Quelque teim après, un Vieillard» qui è 0 ît PSchèür, & qui 
demcurüii beaucoup plus bas proche ta rivière, vit celte boite qui dm- 
loIl fur l'eau, ta prit, & voyant qu'elle eioït pleine d’œufs, ta porta chez 
1 ll| pour en taire prêtent à ta femme» qui ne lit aucun os de ces acuta ; 
cependant elle crut qu’ils navoient pas etc jouez dans l’eau tans quelque 
mi ion particulière , <ifc çonfeilta a l'on Mari de les reporter ou il les avoir 
pris. Maïs le bon Vieillard lui dît: ma Chcre femme, nous avons déjà 
un pied dans la folle, & ces œufs font d’une très petite confcquenée 
pour nous, quoi qu’il en arrive; ainli j’ai envie de Ses faire écîèrre, pour 
voir ce qu'ils produiront. If les mit donc dans un four , dans du table 
chaud, entre des couJlins , comme on tait éelorrc Ses œufs dans les In¬ 
des, & lorfqu'ïl les ouvrir il trouva dans chacun un entant. Ce ne toit 
pas une petite affaire pour ces pauvres gens de nourrir un 11 grand nom¬ 
bre dtantan^ Cependant ils firent un dion , & les nourrirent d’abord 
de feuilles d'Armoife hachées bien menu , & do ris bouilli. Mais lors¬ 
qu’ils devinrent grands, ces bonnes gens ne furent plus en état de les 
n/Ynnm. A* fm-te qtfils ïc trouvèrent forcez de pourvoir eux*mêmes à 

du mieux qu’ils pourraient , d: fe refoturenr à voler fur 


nourrir > de for 
leur fu b fi fiance 


T loïfidrrtc; 
Rte hUi- 
tmdîc. 


les grands Chemins. On leur çonfeilla, entr autres choies» Je re¬ 
monter la rivière , & d aller ù ta JMaifon d’un homme qui étoit filin eux 
dans ccs quartiers-là par tes grandes richeflès, 1 leurculèment, il fe trou¬ 
va que c’çtoit ta Maifon de leur Mcre. S’étant prefentez ila porte, un 
des dômeliiques leur demanda leurs noms » c k ils répondirent qu'ils ffa- 
voïent point de noms, qu’ils et oient une couvée de yûQ.ceufs, que le feu! 
befoin où ils fe trou voient les a voient obligez de s’arrêter , & qu’ils é- 
toïent prêts à palier plus loin, fi ou voulait bien avoir la Charité de leur 
donner à manger. Le domeitique rapporta tour cela il fa Mairrcllè ; & 
elle leur lit demander s’il n’y avoir rien d’écrit fur ta boite où étoient les 
œufs, & ayant apris qu'il y avoir le mot Eo&joroo, elle ne douta plus 
quils ne fu lient les en fans , & elle les reçut comme tels, & leur fit un 
grand regai où l’on donna à chacun une talle de Sokana , des gare aux 
d’Armoife ik de riz , & une branche d'Abrîcotïer. De la vient que ce 
jour de l'ère on couvre le pot ou la Marmittc de branches d’abricotier, 
& qu’on fait des gâteaux d’Armoife ik de riz, a peliez Fuit u mit zi, cVlt 
à dire . gâte aux d'Armoife, de 1 a maniéré fui van te. Après avoir tait 
mfulèr dans l’eau, toute la nuit , les feuilles d'Armoife , on les prelle, 
on les fcche , & on les réduit en poudre; enfuit e on les mêle avec du 
riz quYm a tait bouillir dans beau ; on réduit de nouveau le tout en pou* 
dre , & on le mêle avec du riz bouilli „ & de fAdluki , ou des fèves 
rouges, miles grolTîcrcmcnt en pondre, & on entait des gâteaux cuits 
au four. La Mere de ces entans fut mile au nombre des Dédies du 
Pays , fous le nom de Bentaitçn. Us croient qu'elle cil accompagnée de 
fes cinq cent fils dans les régions h eu renies des Dieux» & ils Tadorent en 
qualité de Décile des rieticiïès. 

Le iroiiieme Seku , ou la troülémc Kéte annuelle, apellée Goguarz- 
Gonitz , revient le cinquième jour du cinquième mois. On lui donne 
auflî le nom de Tangono Scku , &on y tait à peu près les mêmes rejonil- 
tances; avec cette dillèrcnec neanmoins, quelle cil principalement deta 
tïnée pour la récréation des jeunes garçons, qui dans ce pays, aufii bien 

qu’aillcurs, font ravis d’avoir fête pour jouer èé fe divertir. Ce jüuv-Ja & 

les 















































































































































































































































D u JA P O N. Livre UL 
esiuiv^tiSj les Iiiibifans de N-mnoiM ; r 

» *m&Và*m expresT c î „ e î h°jî e "- Cnt î # d *" s *»- 

,?* nitt a*fcuiL; ■ £ 31 SSf^f F*»* 

ü "i • ? croi . t communn,K-n qïe -A Soifc Sfr S *HWS d * 

™S CI > Jt particulier!.-nu m ees L ‘. ?“*** Cuetlfie dans ce 

. u j üllr M°xa, quand elle a été o-nr, ri- L L 7 au ' Jc plus fort & le 
lire lo„ Origine de Vl ü(foire de Pei'ruun lin '7 fe* an * Celte Fétc f% 

PdnceT !°1 lr f*, 0 V u '™' ■■ mais coî^ , qui 

ff- *3 » j’y retivoyc ïiï ^r 
1 Appendix). Les Foktfui f„,™ . ' 7 °>« 1 H moire tfl| Tf]t : , * 

a Nangnlàki, & elfe ne fur d ahnrv? „ | P rgmi ^ rs quicélébroreftt a ne Fête 
>1 & && quelque t en Jav™ a lV?°T te ^ Ü® petits 2LS 
voululïent le tiiwTmï rSi^ d0nn ^ r ^ S * «vnnc*?5ï£ 

S lues relies de ride voit 8® 

oue ■ "i tclT ? fc» f awe I* porcelaine ? &W«ffJl t|lHm l 1,end & 

?- » «*«». Æçcssagias* 'w,u„ t ,i„ c s. 

*®toT*rïis h i 

or ** *• • — < «tas 5 ss isr &«*? 

• t~ «n. « 

e feillekt Tansh.nrn, qui lignifie Ii mêmooln-c n !, ül donne nulït le nom 0 t> Fi 
Jeku . comme qui dirait, Fête aLSo Cf * ccluide T *«"muno. * wn ^ 
fecours des aueres. On p re „d CL S m ’ “ vîcm à •« fuite & au 
autres Fêtes folcmnctlcs : on ma n 2 n ? 1 cs mt -;n , esdi»ertifluncns qu’aux 

nient. C’etl fur tout un jour de rocré-ition’no,^£ C ?' fte «*»proipic- 
piluileurs fortes de jeux, tSt élevent des Inr ' " . os ^couers.: ds jouent à 

asr**• fifon • ^-BSîKîa 

jour du neuvième mois I e hw-uin i° s lcîi a,lî ic neuvième »•<• «'* 

cm* m* *£ Sajfa SBSs? l *™ 1 f»«« »*. SI-.. 

^nec, chacun lelo n fa raoy f li S«™ ra en ahon. 

traitent tour à tour ce jour- là '& n„ P ln , »n»verltJle. i ,es voiiîns fe 

•*«> «m*» s S iLtrS j»? ««r " s 

dtveniikmem. Enfin . on diroit nï, K P 'T Wc part :ï lcur 
foni tratilportées au hnnn i ’ <■ \ “ c . l’feJinnalcâ des Komains » 

Nangafaki tju’ailîeurs f parce que h Sî" i i,OUIt0l 1 > fl us ^ i 
un fameux Chafleur tV oui lu ' 1., ‘ î . qui etoii aiiTrtfois 

la Chailb fc ren c o n t're'heu rc u Ce ment ce j o u!- S | 

de jeux & de divertiflèmens, d& S %!Z H ' r ?' v 7 tOUt f fort ® 

ce (lions, & de ferublablcs s Ctunedies, des pro- 

frande , & Matfurn, c’eff à£^ fXi7 ' ls ™ pel l ent ouunoof- 

•Brrst^i-Cïsîiisït&i*. ***** 

H gtam es ctes annuelles, les Japonnoisen ont pJufîeurî AattttW 

Hhb % aa _ r«. 
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autres, moins célébrés , qui font confacréesà des Dieux ou à des Idoles 
particulières;, & que I on chomrnc, ou généralement dans tout l’Empire, 
ou dans certains lieux qui ont reçu des preuves de leur faveur &de leur 
pjoteélion. Je ne les marquerai pas toutes ; cela 1 croit inutile & meme 
prefque impûOible : je me bornerai à quelques unes des plus Iblemnelles, 
Mais il fera bon de remarquer auparavant, que la plupart ne font pas fi 
anciennes que les grandes Fêtes annuelles dont je viens de parler , & 
quelles ont été inllimécs en divers temps pour célébrer k Mémoire de 
leurs Empereurs , & de leurs autres grands hommes, qui pendant leur 
Vie fe font fîgnalez par les fervîecs qu’ils ont rendus à leur Patrie, ou 
qui après leur mort mu pleinement convaincu leurs Compatriotes par des 
révélations, par les Miracles qu’ils ont fait , ou par le feeours qu'ils leur 
ont donne dans leurs entreprifes, qu’ayant été tranfportez dans la région 
des Efprits immortels, ils avaient beaucoup de part au gouvernement 
de ce Monde, & que par là ils éioicni dignes d’un culte divin. 

Tcnlîo Dai 3 in eft le premier de tous les Dieux des japonnois, & il 
cil regardé comme le Patron & le Protecteur de tout l’Empire, On 
célébré la Fête tous les ans , le Imiérnc jour du neuvième mois, dans 
toutes les Villes & dans tous les V illages de l’Empire , par diverlès ré¬ 
joui fiances publiques, & entrautres par des Matfuris , c’eft à dire, des 
procédions, ik par des fpeflades, qui fe donnent fou vent en prefcnce de 
lbn Image & de les Prêtres. Toutes les Ybiles & tous les Villages célè¬ 
brent ces Matfuris deux fois par an, avec beaucoup de pompe & defo- 
Iemnîté, en l’honneur du Dieu, auquel ils fe font particulièrement dé¬ 
vouez. À regard de Tenflo Dai Sin, outre fa grande Fête annuelle , le 
feizième jour du neuvième mois? le feizième, le vingt & unième,& le 
vingt & fixiéme jour de chaque mois lui cil aufli confacré ; mais la fol cm- 
ntté de ces jours - là eft beaucoup moindre. 

Le neuvième jour de chaque mois eft la Fête de Suwa; & le commun 
peuple y ajoute le dix-neuvième & le vingt-neuvième. 'Fous ceux qui 
aiment la ehalTe , ou qui fe mettent fous k proredion particulière de Su- 
iva, ne manquent pas ces jours-là, de IkSlcr adorer dans lès Temples. 
Mais là fête annuelle dl folemniféc avec un apparat extraordinaire le 
neuvième jour du fixiéme mois.Ce jour-là lesCanufis font paiïer ceux qui 
viennent aux I etnples debuwa ,au travers d’un cercle ou cerceau de bam ¬ 
bou doublé d’un linge, en mémoire d’un certain accident qui arriva, 
dtfcntdls, à ce faim lorfqinl vivait fur la terre. Mais la plus grande de 
fes Fêtes annuelles fe célébré à Nagafaki le neuvième jour du neuvième 
mois. Cette Ville a une dévotion particulière pour Suwa . & les Maclü- 
ris, & les autres rejouïilànccs publiques & particulières qui fc font alors, 
durent trois jours de fuite. 

Ten fin a deux Fêtes annuelles ; l’une le vingt’cinquième jour du fé¬ 
cond mois, & l’autre le vingt-cinquième jour du huitième mois : on célé¬ 
bré cclle-ci avec beaucoup plus de fokmnicè que l'autre, bon principal 
Temple eft à Saif, lieu de fon baniflement. 1! en a un autre à Mkco T 
ou il a fait plulieurs Miracles. Ses Adorateurs vont à l'un & à l'autre 
en pèlerinage de toutes les Provinces de l'Empire » particulièrement le 
vingt-cinquième jour du huitième mois. Il y a aufli tous les mois une fête 
particulière, le vingt-cinquième du mois, 

La Fête de Fatzman, Frere de Tenfto Dai Sin, fe célébré aufli le vingt- 

cin- 















































































































































DU JAPON. Livre 1 ÏL if> 

cinquième jour dti huait}me mois* Lorfcunl vîvoit fur la terre, il $V 
pelloir Oofin: ccll le feîvjéme Empereur du Japon* 

La K j tc de Mc ri Saki Dai Gonge , revient le onzième jour du üoi/kk 
me mois, J 

Sîmios Dai Mîofin. 
yirenno. 

P" celéb , re r w angaf " 3 ¥ Ia fête de Gotfurcniio, ouGiwon, Je quia* cotium-. 
* |r U j C r IXîémc mois - Mlc revient aulli tous les mois le même jour "°- 

q W! nr e M' l/ r nail À 111115 011 n ’- V fait P 3S bc; ' ucou P d'attention. 

n u Du Mîofin eit le grand Dieu des Renards. Sa Fête fe célèbre 

me jour''du l ^™ ,tléme ioar du onviétne “ois î & reus les mois le huitid- 

^ jÿf°- c ’ efl à dîre, O jafijro de la Province ïdlumo, cil O w 

elorieux cvnioi? ‘£ ° n ‘ ?" grande vcnera . lion < 11 fc «gnala par pldlieurs 
& f o n î 9 r Ut ^ . tUa terrible & {ni fa.Toit un 

Sing^f "■ Hle '' 0it <*“ J“P°" ■ & alors * 

Kumano Gongen. 

IVuiîtva I akakanû MiaKokfirano Dai Mîofin éteit le dix o-m 
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m HISTOIRE 

Voilà leurs principaux Dieux, & les Fêtes qui leur tour contactées. Il s 
ont aufii un grand nombre de Saints & de Héros, dont ils celcbrent ] a 
mémoire certains jours particuliers, tant à caufe de leurs belles aétions, 
crue pour les icrvices importons quils ont rendus à leur latiic. Niais 
comme ils font comme afteftez à certains lieux particuliers , & qu’on 
tes apcllc les Saints de tel ou tel lieu; & que d’ailleurs ils n'ont jamais 
été canonii'cz par le Mikaddo , qui iculpeut laite des Saints, ni ironoicz 
d’un Ükurina ou Titre iltuftrc, qu’on donne ordinairement aux nouveaux 
Dieux & aux nouveaux Saints, je ne me i'uis pas mis en peine d’en faire 
une recherche particulière. 

Voilà à peu près tout ce qu’un voyageur attentif peut aprendre lur les 
lieux , touchant la Religion du Sintos, & les Dieux qui font l’objet de 
fan culte. On en trouvera un état plus ample & plus exaft dans deux 
Livres japonnois , rient lun intitulé IvippoH Cydaiki , contient une 
Hiltoire Chronologique de leurs Kintsju ou de leurs grands Hommes 
& de leurs A étions mémorables ;& l’autre, qui à pour titre, Sitt'Dai Ki, 
comprend l’Hilloire & les Atfions de leurs grands Dieux. 




CHAPITRE IV. 


Du S a k g a ou Peler'mage à Isje. 

PdM- f Es Japonnois font fort portez aux pèlerinages. Ils en font plu fleurs, & 
gt ,i« ja- 5 cn divers lieux. 1 ,e premier Ü£ le principal ell celui d Isjc , le 
vo:i:i i.. ^ econ( j cl j flUS principaux Temples de Quamvon qui font dans 

l’étendue de l'Empire ; le troifleme à quelques uns des principaux tem¬ 
ples de tiin.de Garni ,& de Fctogue, renommez pour les grands miracles 
qui y ont été opérez, & pour les grâces, & les avantages que les Pèlerins 
retirent de leurs adorations en ces lieux. Tels font,par exemple, Niko- 
tira , c’elt à dire le temple de la fplendeur du Soleil . dans la Province 
d’Osju, quelques temples de Eatzman , du fameux Lcgilkteur Jakulî, 
ik quelques autres, que les dévots peuvent chotlir lclon leur Fanraifie ou 
leur commodité. Un Sintoïlle vrayement orthodoxe ne va en pèlerinage 
à d’autres temples qu’à ceux de les propres Dieux, & au temple de fiait 
dans le pays deTükufcn, bûTenlin mourut. Il n’cll pas mal d’obfcrver 
en general que des trois dilîèrentes fortes de Pèlerinage dont je viens de 
parler, les derniers font faits indifféremment par les Sincoïltes & les 
Budsdoïdcs, avec cette différence pourtant que le pèlerin de chacune do 
ces fetfes va feulement aux temples de fa fcéte , & adore feulement tes 
Dieux que fa religion lui ordonne d’adorer. Le fécond Pèlerinage qui 
eiî celui des 33. temples de Quamvon n’elt particulier à aucune de ces 
deux feètes , mais le fait indiftéremment par les lé dateurs de toutes les 
deux , & ce pèlerinage ell regardé par les Japonnois en general comme 
un moyen lur d’obtenir la félicité dans ce monde & letat bienheureux 
dans celui qui dt à venir. Je me propofe de traiter dans ce Chapitre 
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d’une manière plus particulière du Pèlerinage que l'on fait à Isie qui ell [e 
premier de tous. J 1 

T1 S ; lllfia c ^ ns * c littéral du mot efl comme qui diroit monter* ou 
? CT . cn ,. l ??? inAIU , :UI temple ; & il doit s'entendre feulement du temple 
I e Ç‘“ s dl lin 5 u€ dc l c nfio M Sïn, ou Tenlîo Ko Dai Sïn, cequilimi- 
iieielon le fens littéral de ces mots, k grand Dieu Imperia! heredi- 

ïnne Æ l^nemion celefle. Ce Tenfio 0 ai Sîn eit le plus grand de 
"ï LS P 1ULlî£ des Jÿpônnojs , & Fobjeét principal du culte dg Sintos ; 
ccit auI i pour cela que Ion temple cltappelle Dai Sîngti, c’etl à dire ] c 
emple du grand Dieu ; car Dai lignifie grand, Sin & Garni lignifient un 
ijieuiun ctprit , & une ame immortelle, I4 commun peuple le nomme 
tsje iviia ou temple d Isje , d’une Province de ce nom ou II cil bâti, Qn 
croit que cette Province dt douce dune fainteté extraordinaire, & lou- 
te particulière, a caule que Tenfio Dai Sin y naquit,y vcquît, & y mou- 
iut^ q clt de la aufli qu’j 1s dérivent le nom dlsje* 

Ce Temple félon le récit de ceux qui ont été le voir, dl fitué dans une 
giamæ phi n a C Vil un chétif batiment de bois, bas, & couvert d un toiél de 
cluurne furbaiiîê & al Fez plat. On prend un loin particulier de [entretien 
de ce batiment T que l’on couler ve dans le même état qu’il a été bâti origi- 
nairemcutî &ccla afin qu’il ferve de monument & de modèle, de Fexrre¬ 
ine pauvreté de leurs ancêtres, & fondateurs de ce Temple; ou des pre¬ 
miers nommes comme ils les apcUent, Au milieu de ce Temple on ne 
vou autre choie qu'un miroir de métal jette en fonte, poli à la maniéré 
du p.iys; ce du papier découpé autour des murailles. Le miroir y eit mis 
comme un emblème de l’œil clairvoyant du grand Dieu qu on y adore, & 
de la parfaite connoifianée qu’il a de cc qui fc palîe dans l'intérieur le plus 
pi 01 on d de les adorateurs. Le Papier blanc découpé reprefente la pureté 
du bien,& Dit fouvenir les adorateurs qu'ils ne doivent s'y prefenter qu'a¬ 
vec un cœur pur & un corps nettoyé de toute fouillure. Le Temple prin¬ 
cipal ell entouré de prés de ccnt petites Chapelles bat tics: à l'honneur de 
leurs Dieux inferieurs, elles n’ont de temple que la figure étant pour la 
plupart fi petites & balles qu’un homme peut â peine s’y tenir debout. 
Chacune de ces Chapelles clldellêrvie par un Cnnuli ou Prêtre feculicr de 
].i religion du Sintos* Autour du temple & des Chapelles demeurent 
quantité tle Nege,Seigneurs ou Otîidcrs du Temple, & T’aije comme ils 
k- quali tient eux mêmes, c’dk à dire Evangeiiiles, ou MdFagers des Dieux: 
ils tiennent des niailons» <x des loge mens pour recevoir les voyageurs êb 
les pèlerins. Allez près de là dt une ville ou plutôt gros bourg qui porte 
je nom du Temple, & qui ell rempli d’hoiteîiers, d imprimeurs,de fai- 
Icurs de papier, de relieurs, de fai leurs de cabinets, <Sc menuifiers, èfeau' 
très ouvriers dont le mener le rapporte au commerce faine que l’on fait 
dans cct endroit, 

Les Sin toi fies Orthodoxes vont en pelerînage à Isje une fois fan, ou 
tout au moins une fois en leur vie. On croit même que c’dl un devoir in- 
dîfpcnfable à tout homme qui aime fa patrie de quelque Icéic & religion 
qu’il foir, de donner cette marque de refpett, & de reconnoi fiance que 
tous doivent à Tenfio Dai Sin, linon en qualité de Dieu & protecteur de 
la nation au moins en qualité de fondateur, & de premier pere. Mais ou¬ 
tre qu ils regardent cela comme un devoir, il y a encore plufieurs grâces 
considérables attachées comme ils croyait, au peler in âge que Fon fait en 
ce faine lieu & dont jouitfent ceux qui y vont: comme par exemple, fab- 
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folmion, & la délivrance du péché, l'alTurancc que l’on a d’un état bien- 
heureux dans l'autre monde. Infante, les richeilès, les dignité*, les en¬ 
fant & autres benediéHons temporelles dans cette vie. Pour entretenir le 
vulgaire fuperflitieux dans ces notions avantageuses, chaque pelerin reçoit 
d’un ( ’aruili à qui il donne quelque choie, un Ofatvai comme ils l’apellent, 
c’dl à dire grande purification,qui eft comme qui dirait un acte public & 
authentique de l’abfolution, & de la verni (lion de leurs pechez qui leur eft 
allurée par cette feinte fondUon. Mais parce que plufieurs perlonnes ne font 
pus en état d’en aller prendre eux mêmes à lsjc, l'oit à caulé de leurs in- 
dilpolitions, de leur tige,de leurs emplois auprès du Prince, ou pour d’au¬ 
tres raifons de grand poids, on a foin de ne pas les laiitcr dépourvus d'un 
il grand avantage & de leur en faire tenir chez eux. Plufieurs d’entre les 
Budfdoiltes vont en pèlerinage à Isjeau moins une fois en leur vie, s’ils n’y 
vont pas meme plus tou vent, quand ce ne leroit que pour acquérir la ré¬ 
putation d’être attachez aux intérêts de leur pays. Cependant il y en a 
beaucoup qui le tiennent chez eux, & qui croycntqu il leur tuiîit pour le 
repos de leur continence, après les indulgences annuelles de leurs pro¬ 
pres Prêtres, de faire venir des Ofawai d’isjc d où l’on en envoyé tous les 
ans une grande quantité dans tous les lieux de l’Empire, 

Ce pèlerinage fe tait dans tous les temps de l’année, mais le plus grand 
concours de pèlerins fc fait les trois premiers mois (Mars, Avril, May) dans 
la faifon la plus belle de l’année,que le Voyage eft agréable, & la Campa¬ 
gne charmante. Toute forte de gens, de tout rang Si qualité, riches & 
pauvres,de tout age & de tout lexe, y abordent de toutes parts, a la re- 
lerve des Seigneurs de la plus haute qualité ,& des plus puîlFans Princes de 
l’Empire, qui y vont rarement en perfonne. L’Empereur y envoyé une 
Ambaflade tous les ans au premier mois,auquel temps il en envoyé encore 
une autre à Miaco avec des prelens pour le Monarque Ecclelialliquc héré¬ 
ditaire. La plupart des Princes de l’Empire fuivent l’Exemple de l’Em¬ 
pereur. A l'egard des pclerins qui y vont en perfonne chacun a la liberté 
de faire le voyage comme il l’entend. Ceux qui ont dequoj le font en litiè¬ 
re, ou à Cheval, avec une fuite convenable à leur qualité. Les pauvres 
vont à pied, & vivent des aumônes qu’ils ramallent en chemin. Ils portent 
leur lit lur leur dos, e’clt une natte de paille roulée , & ont un bâton 
de pelerin à leur main, & une écuellc pendue à leur ceinture dans laquelle 
ils boivent & oit ils reçoivent la Charité, mettant chapeau bas à peu près 
à la maniéré d’Europe. Leurs Chapeaux font fort grands, & d’un tîllii 
de rofeaux refendus. Généralement parlant, leurs noms, le lieu de leur 
naillànce, l’endroit dont ils viennent, font écrits fur leur Chapeau, & fur 
leur écuellc,afin qu’en cas de mort fubitc ou de quelque autre accident qui 
peut leur arriver fur la route, on puifle iavoir qui ils lont, & a qui ils ap¬ 
partiennent. Ceux qui peuvent fouteniv la dcpenle portent un habit blanc 
& court fans manches fur leur habit ordinaire,avec leur nom brodé a 1 eguil- 
le fur la poitrine tk fur le dos. On voit journellement quantité de ces pè¬ 
lerins fur la route. On a peine ;t croire le nombre qui en vient feulement 
de Jedo Capitale de l’Empire, ik de ta grande Province d’Osju. 11 n’eft 
pas extraordinaire à Jedo que les enfans le dérobent d auprès de leurs pa¬ 
ïens pour faire le pèlerinaged’isje. Une pareille tentative ieroir plus dillici- 
!e en d'autres endroits où un voyageur qui n’auroit pas les pallepons ne- 
ecllaires s’expoferoît à de grands embarras. A l’égard de ceux qui retour¬ 
nent 
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nem d Isje, iis ont cette prérogative que l’Ofawai qu'ils en portent leur tieni 
lieu de paileport dans les formes. 

Après que le pelerin ell parti pour aller à Isje on attache à fa porte une ™« 15 ^ 
corde entortillée d’un morceau de papier blanc, c’cft une marque pour iÆt* 
ceux qui ont travaillez de 1 lœa comme ils l’appellent, c’eil à dire d'une 
conlidcrable foutllure caufée fur tour par la mort de leur père, merc ou 
proches paï ens, qu’ils ayent à éviter d’y entrer, parce qu’on a remarqué que 
1 par hnzard ou parmegarde une perfonne ainfï fouillée entre dans la mai 
Ion du pelerin, le pèlerin fe trouve dans le même temps tourmenté car 

„ mauv!l,s fongèSi cm expofé à rie grandes infortunes. Ou attache les 

memes marques de pureté fur les allées qui mènent aux Mia ou Tem- 
t es+ 


Outre cela il eflnepelTaire que les pèlerins qui fèdifpofent à partir, ou ow™. 

qui ont déjà commencé le famt voyage,s'abftiennent rcligieufcmcnt de tout 
ce qu, peut touiller un homme, entre autres choies il doivent s’abftcnir de 
tout commerce avec les femmes débauchées. Ils doivent meme s’abik-nir ’ 
de coucher avec leur propre femme, non pas qu’ils croyent que ce foie un 
aète contraire à la faintetc & defagréable aux Dieux de s’aquiiter du de 
voir nuptial, mais h cauie qu'ils craignent que s'ils le font dans le temps 
qu ils font tout occupez d’une adion au (fi faime, le pèlerinage qu’ils vont 
faire ne leur devienne prejudiciable. Les jammabos.c’cll i dire Prêtres des 
Montagnes (c’dL un ordre de religieux qui affrètent une vie fort auftereï 
pour entretenir ces idées fuperilitieufes dans Vefprit du peuple, ne man¬ 
quent jamais de raconter & de faire accroire des histoires forr étranges 
de perlonncs qui en pareil cas étoient ii étroitement attachées l’une à 1 au¬ 
tre, qu’il n’y avoir rien qui put les feparcr que leurs fonilegcs & leurs cere- 
jnomes magiques. Si un Fufio,ou perfonne qui fe trouve dans quelque de¬ 
gré de feuillure, entreprend ce faint voyage avant qu’il fe l'oit purifié,il ne 
fauroit manquer d’attirer fur foi & fur la famille le biribatz.c’eft à dire l'in¬ 
dignation, & la vengeance des Dieux juftes & purs. I.£s Siukkie ou prê¬ 
tres dé jà religion du fîudfdo font exclus à jamais de l’entrée de ces faims 
lieux, à caufe qu’ils font uneprofeflion impute,étant obligez de fervir le? 
malades, & denfevelir les morts. 


Lorfquc le pelerin elt arrivé il Isje qui cil le but de fou Voyage- il 
en arrive un grand nombre tous les jours, & certains jours de Vanne, 
il en arrive par milliers,) il fe rend d’abord chez un Canufi de fa eon 
noiilance,ou a qui il a été addrellé, où qui lui a fourni ci-devant desOfà 
vvai: 11 l’aborde d’une manière fort civile & fort humble courbant fou fi-on 
julqu à terre a la maniéré du pays. Le Canufi lui même le mené avec 
a autres Pèlerins qui fe font addrdièz à lui pour la même raifoti, ou dû 
fl fon valet djaller avec eux, pour leur montrer les Temples, & leur dire 
le nom des Dieux a qui ils ont été confacrez; cela fait, le Canufi les mène 
en perfonne devant le Temple principal deTenfioDaiSin.oùtousfe profEer- 
nent avec une profonde humilité , le couchant terre tout à plat ; c’en 
dans cette poflure humiliée qu’ilsadrefïcnt leurs prières il ce puiliant Dieu 
lui étalant leurs neceflitez & lui demandant la félicité, les richdfrs, h 
fanté, une longue vie , & choies femblables, c’eft ainli qu'ils s’acquittent 
de leur devoir envers Tcnfio Dai Sin,& qu’ils accomplillenr le delleindc 
icur pèlerinage Enluite ils font reçus chez le Canufi qui les loge chez 
lui tout le temps qu’ils demeurent à Isje, en cas qu’ils ne (oient pas allez 
riches pour loger dans une hôtellerie publique. Ces pauvres gens-là 
w. /1 D d d pour- 
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pourtant font fi reconnoîflâns en general qu'ils ne manquent pas cWat- 
quitter genereufement envers le Canufi pour fa civilité juiqu’à lui faire part 
de ce qu’ils ont gagné en mendiant » & il cil allez obligeant pour ne pas 
réfuter cette forte de prêtons. 

Le Pèlerin après avoir fait tous les actes de dévotion de fon Pèlerinage 
reçoit du Camrfi un Ofawai ou Indulgence : cet Ofawai cil une petite boete 
en quarré long dont b longueur di d’cûviron un empan &. demi, b lar¬ 
geur dfc de deux pouces & lepaifl'eur d un pouce & demi: elle cil finie de 
petites planches fort minces * & remplie de petits bâtons déliez dont 
quelques uns font envdopez dans des morceaux de papier blanc poux 
Lire fou venir le Pèlerin quü doit être pur $b humble, ces deux vertus 
étant les plus agréables aux Dieux, Le nom du Temple Dai bingu, c’eft 
à dire le Temple du grand Dieu imprimé en grands ëaraéteres dl col¬ 
lé au deiïus de la boette, & le nom du Canufi qui la donnée (il y en 
a beaucoup qui font ce commerce) cil collé au revers imprimé en plus 
petits caractères , avec le titre relevé de Taiju ; cteit comme qui diroit 
mdlagers des deux, c’dt une qualité que prennent cous les Officiers des 

Mia, s - 

Cet Ofawai cil reçu des Pèlerins avec de grandes marques de refpett, 
i(s rattachent dabord fous leur Chapeau pour le mettre à couvert & la 
pluyc. Us le portent fous leur front , & font l'équilibré avec une autre 
boete ou poignée de paille qui l'oit à peu près du même poids qtftils met¬ 
tent au côté oppofé du Chapeau, Ceux qui voyagent à Cheval peuvent 
le mettre mieux à couvert. Lorfquc les Pèlerins font arrivez heureufe- 
ment chez eux ils confervent precieutement cet Ofawai qu’ils regardent 
comme une relique d’une grande confcquence. Et quoi que tes effèéts 
foient limitez à Fefpace d’une année ils ne îaiilent pas après le terme ex* 
piré de lut donner une place honorable dans un de leurs plus beaux appar¬ 
tement Us te mettent dans une niche ou Fon a peine à atteindre. 
C'eit la coutume en quelques endroits de mettre tes vieux Ofawai au 
dellus des portes des imitons fous un petit toîtt: les pauvres gens faute 
de meilleur endroit les mettent dans des arbres creux, c’cft de la même 
maniéré que Ton place les Ofawai des morts, & ceux qu’on trouve perdus 
fur le grand Chemin que l’on met avec foin il 1 arbre creux le plus 
proche. 

Les Canufi envoyent tous tes ans une grande quantité de ecs Ofawai. 
dans tous les endroits de l'Empire, pour en fournir à ceux qui n’ont ni la 
commodité ni peut être la volonté d’en aller prendre eux mêmes à bje. 
Ces vendeurs d Ofawai font menier d'aller aux grandes & bonnes villes en¬ 
viron le Sanguatz comme ils rappellent, ou le jour du nouvel an: c’eft u- 
ne de leurs fcftes b plus folemnelle, jour d’une grande purification , & af- 
furemenc le vrai temps où iis peuvent fc défaire de leur marchand!te en 
pende temps Sc avec profit. Ils vendent en même temps des Almanachs 
nouveaux faits par ordre du Micaddo ou Monarque Ecclefiatlique hérédi¬ 
taire , & qu’il récit permis d’imprimer qu’à hjc. On peut acheter un Üto- 
wsû & un Almanach tout entemble pour un Maas ou pour un Itzebo. Les 
gens riches en donnent même davantage comme par charité ; ceux qui en 
ont acheté une fois font alîurez qu’on s’adreffera à eux Farinée fui vante fis 
qu’on leur pretentera trocs ctiofes,favoir une quittance du Canufi ou pour 
mieux dire un remerciement de fa part pour l’acheteur,un nouvel Ofawai, 

& un Àlmannc de l'année: ceux qui pavent grattement, ce que le com¬ 
mun 
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Temple de Su wa ÙNasafnli ^ u J I de '? me , me Prière que le 
dellëin tiré de l’originfl JaponnoisÆfïficrtvn^ 0 " * '"■* Un 

vo r ,UW tçiroi, *%lïncu“du"toï ' * 

piutoS^te&^i: 1 1 r s *i" to Gct„. u. 

cils temples autour bâtis c„ y ™ P': 

vice du Temple 1 ’ CL lom les «nolumeiis pour Je 1er- 

fe§*£ » 

Canufi eu pai les d o me i tiques, doîvenr obfenrer les relies fuivinr^ ti c 

je ™s p ” s d *, ri ï r ' ,* «^*£aï*a 

,«i lont à b diitancc ^“nr^fâaftâsi ass 

cesmaifons que je viens de dire, ils entrent dans une allée laiW & couvem- 
de gravier qui les mene tout droit a u Mia de ( ; r u- tt - - -, s? „ LOUVtllL 

mem leurs adorations, & font cntuiicla vifitc des Temples iidérieu^quî 
lont autour commençant a la droite & continuant de même iuibu’f !■ 
quils foient revenus au Temple de Geku d'ob ik vnnr ? ...r 1 r 

perdre temps au fécond nommé Nâikuoü ils fo„t leurs adora t o'ib''de la 
façon que je viens de dme.fc vifitent les Maffia qui font autour De ec ie 

T ™ plc , lls vo î 1t P Ius | ûin iur une colline voffine qui eft près des 
coi es, éc apres avoir marché la longueur d’environ quinv.c rues ils en 
tient dans une petite caverne nommée Awano Matra ,c'clÛ dîre’la cou" 
du ciel,qut nell pas a plus de vingt Ikins delà Mer. Ce fut dans cctu? 
caverne que le grand Tenfio Dai bin fe cacha; & privant le monde le 
loleil, & les étoiles de leur lumière, il fit voir qu’il eft le f eu I Sdi-m’u, " 
fcurce de lumière, & fouverain de tous les Dbi &iiÏ&J 
cnvuoii une natte & demie de largeur avec un petit Temple ou Chapelle 

Ddd i où 


cation 
ti’I >jc prjic 
dans un 
Auteur 


Rcgfôîà 

übltinvcr 
pour voir 

Cil qu'il y 

a i\n rc- 
iiikiqu.iKç 

a lyc. 
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a00 histoire 

où eft un Cami ou Idole affife fur une vache, & appellée DaimctPfo 
ra i t c'eft à dire la grande leprcfcntatlon du Soleil. Tout auprès demeu¬ 
rent des Canuii dans deux maifons bâties fur les côtes qui font tout autour 
fort elcarpées & pleines de rochers. Le Pelerin fait encore fes dévotions 
dans cette caverne & dans le Temple: Il donne quelques Putjes aux Ca- 
nufi, les priant de planter un brin de Sugi pouv marque qu’il a été dans cct 
endroit. Du haut de cette Colline on découvre une grande 1 Ile qui e£i à 
une licuë & demie des côtes : on dit quelle fortit de la mer au temps de 
Tenfio Dài Sin. Ce font là les choies les plus remarquables que l'on voit 
u Isje. Les Pèlerins curieux, avant de s'en retourner à Isje, vont deux 
lieues plus loin pour un magnifique Temple du liudsdo nommé Aiamada- 
ki où ils adorent un fimuhehte de Quanwon nommé Kokulobo- 
liiez. 






CHAPITRE V. 

Des Jamrmbos, ou Prêtres des montagnes, &? 

antres ordres religieux* 


L Es fuperftïtieux Japonnois ne font pas moins portez u faire des vœux 
religieux qu’ils le font îl faire des Pèlerinages dans de faînts lieux* 
Plulieuvs d'entre eux ceux en particulier qui ont pour but de palier a 
leurs champs Elyfëcs» fans retardement, & fans obllacle, qui fouhaiicnt 
d'occuper un polie plus éminent dans ccs demeures de la félicité , tout 
vœu d'entrer dans un ordre religieux d’Hermftes nommez Jammàbos en 
langage du Pays.D'autres qui fouttient quelque infortune temporelle on qui 
font à la veille d entreprendre quelque affaire de conlequencc s fbnt Couvent 
vœu qu’en cas qu'ils échapcnt du danger où ils ie trouvent 5 ou qü ils 
ayent un bon fuccez dans leurs entrepriles , ils iront faire leurs adora¬ 
tions à tels temples par refpect & par reconnoifiance pour les Dieux ; 
qu’ils obferverom rdigïeufement labitmencc certains jours, qu'ils feront 
bâtir des Temples , ou donneront de grands prefens aux Prêtres , ik 
des chantez moins bornées aux pauvres, avec d’autres vœux lemhîa- 
bles. 

Jammabos fignifië a proprement parler, un Soldat de Montagne , le 
caradcre qui exprime cc mot ne répond pas parfaitement a ce (ens la qui 
eft tiré des réglés de leur ordre , & de leur établi fié ment primordial par 
où tous les membres de cette confrérie font obligez en cas de befoîn de 
combattre pour la caufe des Dieux, Sc de la religion du Pays. C eft 
une forte THermitcs qui font profefllon d'abandonner les biens temporels 
pour les fpirituels, ce qui eft pallager pour cc qui cil éternel , de quitter 
une vie commode pour en mener une pleine dViullcrité & de rigueur , 
de préférer les mortifications aux délices, paflant la plus grande partie 
de leur temps à voyager dans les montagnes faintes, & à fc baigner dans 
Peau froide , même au cœur de l'hiver. Les riches parmi eux, & qui 

font à leur alfe, habitent dans leurs propres maifons j les pauvres rodent 
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tkr ? n ^" t|,:uimone > ftir tout dans [a Province de Sy- 

oudlè fk ( , !mV C n ?' Cü monra £ ne c,e Fu« Jarnroa au haut de L 
]utile ds loue obligez par les règles de leur ordre de grimper tous les ans 

an fix^me mois. Quelques uns d'eux ont des Mia ou STpS ,mis cn 

gcnual fi mal pourvus qu ils ont peine à y trouver dequoi vivre. 

y aenviron^iôo C inT °r | e .*?* an cm T Gknno <1™ «voit il w u* 
ni uir r f ‘ ' anSl ^ CS uligieux ne fnuroienr rien apprendre au '■ Ml d ,L ' 

même «iwx^W^ fe « f er f * m ?° * & lon parentage, il ne Jaîflh roi*** 

SLuTmnrr 1 P r 6 ' 11 , ut lc P remier ^ «nbrrift cette vie iblitaire, Simmtbcf 

droits fau™ x- n - C i° r ^' * palk tout fon cem P s à roder dans des en- 

fon mvs £ r ^ ab ' ez * c ?î 3 U1 avec Ie tem P s ne fùt P 85 P^ utile à 
, f 1 * 11 cc . m °y™ >1 découvrit la fituation & la nature de cer- 

«,de™“ Preté î*•#PïrcemoycnTcW 

au rc L S ? UV r CS P M commotles & P' us courtes d’un lieu à un 
autrt.an grand avantage des voyageurs. Ses Seftateurs avec ie temps fe 

en .# H * °fdres différons, l’un dt nommé Tofanfa, ceux qui 

embialltnt celui-ci doivent une fois l’année grimper au fomtnet de Fikoo- 2 ul" 

ian montagne très haute dans la Province de Bufen . fur les confins de 

Fti culen ; voyage qui n’ell pas peu difficile & dangereux fcaïïcSfe 

montagne eft fort haute & efearpée. & a beaucoup de précipices tout -m- 

nue r P ?‘ S Cl1 CC CIUC 1:1 mont,1 8 n ? « cette qualifé particulière 

?nnr i X q f lU ,° reM , y m ? nte ï ] , orfc l ü l[ s font Fufio,c’cû à dire qu’lis 

ÏOnt c lc . ore lu J cts 4 quclcjuc degré de feuillure, font punis de leur terne- 

SftSK»» I» paae» ÿ> &mt «*s »;,» 32 SS 

u- viennent entièrement foux. Le fécond ordre cil nommé Konlanfa. I ' on ûi>fip 

7 r entrcnl: l 01 ™^ aI lÇf en pèlerinage une fois l’an au tombeau de 

tutltî r^ T l TT^ haute monta gce dans la Province de 
Juithjiio , qui a cauic de fon élévation cit nommée Omine, c’elf a dire 

iominct d une haute montagne. On dit que le froid y eil exceflif, & 

qu cile c(L u efearpée, ia entourée de précipices, que la montée n’en cil 

pas moins dangereufc que celle de la montagne dont nous avons parlé plus 

m °! 01C entreprendre un pareil voyage fans s’étre due- 
mçnt pm îhu & préparé pour cela, il courroie le hatkrd de tomber dans ces 
effroyables précipices oft f! feroit mis en pièces. Il feroit tout au moins 
attaqué d une maladie de langueur , ou cifuyeroit quelque autre malheur 
qui lui f croît payer cher fe témérité & fou mépris pour la jufle colcrC 
des Dieux. Malgré tous ces dangers & toutes ces difficultcz, tous ceux 
qui entrent dans 1 un de ces ordres font oblige 1 /, d'entreprendre ce voyage 
une rois i année. Ils s y préparent, pour s’en rendre dignes, par des 
mort] beat ion s qui les obligent a s’a b I tenir découcher avec leurs femmes 
de manger des viandes fouillées & autres choies donc l'ufegc leur feroit 
contrarier quelque degré de feuillure qui ne feroit pas d’üne petite confé- 
quenee. Ils n’oublient pas de fe baigner & de fc laver dans l’eau froi¬ 
de. Tout le temps qu’ils font en chemin ils font obligez de vivre 
feulement des racines & des plantes qu’ils trouvent fur la mont-i- 
gtlÇ; 

S ils Joui heureufement de retour de ce dangereux pèlerinage , ils ne Rjt| s s îi 
manquent pas d'aller incefiatmnent chacun trouver le general de l’ordre 
qui lehuea Miaco, pour lui faire un petit prêtent en argent comptant , &<*■ 
ils tuent de 1cm quelle en cis c^u ils ioient pauvres? i!ï en reçoivent un 
Tom. 1. p ce ti- 
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leur habit. 
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titre plus honorable, & une dignité plus éminente,ce qui leur donne lieu 
de faire quelle changement à leur habit , & leur attire plus de refpett 
de la part des frères de leur ordre. Tant il elt vrai que l’ambition ne fiui- 
roit étre bannie de ces focîetez relsgieufcs! Ils s’elevent ainfi par degrez à 
peu prés de la même maniéré & dans l’ordre que l'on tait dans la con¬ 
frérie des aveugles dont j'aurai occaiion de parler fur la fin de ce cha- 


Les Jitmmabog portent l’habit ordinaire des feculiers avec quelques or- 
nemens qu’ils y ajoutent & qui font réglez par les liâmes de l’ordre: cha¬ 
cun de ces ornemens a un nom particulier ik fa lignification propre. Voi¬ 
ci quels ils font. ..... , . . , 

Wakifaii, un fimeterre de hudo qu ils portent attaché a leur ceinture 

du côté gauche. 11 elt un peu plus court qu’un Kacanna & le fourreau en 
ellplat. 

bnkkudlio, un petit bâton du Dieu Dfifo avec un pommeau de cuivre 
ou tiennent quatre anneaux du même métal; ils font du bruit avec ce bâ¬ 
ton pendant leurs prières en proférant certains mots. 

Foranolcai, une grande Coquille qui tient environ une pince d eau, & 
qui elf tournée en trompette ou cor: unie, blanche,avec de foi t jolies ta¬ 
ches & lignes rouges: on la trouve fur tout du côté d’Array lorfque la ma¬ 
rée eit retirée. Elle pend à leur ceinture & leurfert de trompette, ayant 
pour cet effet au bout un tuyau quils embouchent, ée ou ils iouffiont a 
l’approche des volageurs pour leur demander l’aumone. Le bruit n’en 

relfemble pas mal au cor des paltres. 

Dfufukake, un cordon tors , ou écharpe aéec des franges au bout* 
lis le portent autour du cou, c’eit par fa longueur, & par la grandeur 
& la difpofition des franges que l’on connoit les titres ik les dignitez ou 

ils ont été élevez par leurs fuperieurs. 

Foki, un bonnet on couvrechef qu’ils portent fur leur Iront ; il cit par¬ 
ticulier à peu d’encre eux. ... 

Oji, un fac où ils tiennent un livre , de l’argent, & du linge, ils le 

portent fur leur dos. _ , , ,. , .. 

Jatzuwono Wavandzîe. Ce font leurs fouhers ou fandalcs faits de pail¬ 
le en trelaflée , ondes tiges de la fleur de Tarate qui eit une plante où ils 
attachent une grande idée de fainteté : ils portent cette chauflure fur tout 
dans leurs pèlerinages penicentiaux au haut des deux iaintes montagnes 

dont j’ai parlé plus haut. . .. „ 

la ma no Dfiufu , c’eftleur Rofane ou Chapelec, fur lequel ils ré¬ 
citent leurs prières; il elt de grains raboteux: fon invention & Ion uuge 
font d’une plus nouvelle datte que l'in (huit ion de l’ordre, c’efl pourquoi 
ii n’en elt fait aucune mention dans les ftatuts. (Voyez ces Chapelets 
avec quelques autres parmi les ornemens de la Planche Y II h ou de U Carte 

du on V 

Kongo Dfuje ,ceft un gros bâton de refiftance, inftrornent fort utile 
pour leur voyage au haut des montagnes dont j ai parle. 

Les plus diitinguez entre eux ont leurs cheveux coupez fort court der¬ 
rière la tête; les autres les Iaillent crüicre & les y tiennent attachez. + FJu- 
fieurs d’entre eux fe raient entièrement 5 cë que font en particulier 
les novices en entrant dans Tordre 5 à limitation des Prêtres du Budsao 
dont ils ont emprunte cet ufage* 

CesHermites duSintos ont fort dégénéré à prefent de 1 aufterite de leurs 

pre- 
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gjfcgjff* fi à . fondiitour, & conformement aux mwm 

règles qu si leut avait huilées, ne vivoient dés leur entrés dans l’ordre que 

de plantes & de racines; ils s’expototent à des épreuves rudes & continuel- 
les,a de grandes mortifications, jeûnant, fe lavant dans l'eau froide, errant 
dans te bois & les forets, dans des lieux deferts & in habitez, A- fhil^nc 
quantité de ehofes de cette nature. Les Jammabos daprcl'ent fe font fort 
ecaitci de h iirophcité de la religion dont ils faifoient anciennement pro- 
teilion, car ils ont admis parmi eux le culte de ces idoles étrangères ou’ils 
çroyent avoir le plus de puiffimec, & influer le plus fur tf SS 
la vie humaine. Ils ont étendu leur fyficme de Théologie, & augmenté le 
nombre des ceremonies fuperititieufes. Entre autres choies ils le font a- 
aonnez à une efpece de Commerce fort lucratif: pour impoi'er au vulgaire, 
ils lui font accroire qu’ils font fort verfez dans les arts & les faïences magi¬ 
ques. Us prétendent qu’au moyen de certaines Ceremonies, en proférant 
certains mors obfcurs & myilcrieux. & au moyen de certains Charmes, 
us peuvent commander à tous les Dieux adorez dans le pays,tant ceux des 
bmtoiiles que ceux des Budsdoïites donc le culte leur a été apporté d’ou¬ 
tremer; qu ils peuvent conjurer & chaflér tous les malins cfprirs, faire plu¬ 
sieurs choies furnarurcfles, pénétrer dans toute forte de fécrets & de mv- 
lieres, recouvrer les marchandées volées, découvrir les voleurs, prédire 
les evenemens, expliquer tes longes,guérir des maladies del'efperécs dé¬ 
couvrir le crime ou ] innocence des ceux qui font accufez de crimes, ou 
de malversations, & faire pîufieurs autres chofés de même nature. 

Je me perfuade que le leéfeur ne fera pas fâché que je l’informe en de¬ 
tail de leur maniéré d’operer dans ces cas particuliers; je commencerai par 
la cure des maladies. Le patient doit donner aux jammabos ia relation la 
plus exaffe qu’il eii poflible de fa maladie, & de l’état où il lé trouve. Le 
Jammabos s’en étant pleinement informé, écrit des caractères fur un mor¬ 
ceau de papier,lefquels caraéieres à ce qu’il prétend,ont un rapport parti¬ 
culier à la conflituiion du malade, la nature de fa maladie. Cela foie, 
il met le papier fur un autel devant fes idoles, faifant plulïeurs ceremonies 
fuperljiueules pour venir à bout,comme il dit, de leur communiquer la 
faculté de guérir ; apres quoi, de ces papiers,il fait des pillules dont le 
malade doit prendre une tbus les matins, & avaler dellus un grand irait 
d eau que l’on doit tirer d’une fource ou rivière ; ce qui ne i'e fait pas fans 
quelque myflere, & fans que ce loit vers un des coins du monde que le 
jammabos indique- Ces pii fuies magiques font nommées Goof. On doit 
poimant remarquer qu il eff rare .que le jammabos fa lie cette cure myffe- 
rieufe ,& que le malade s'y refolve, il moins que fa maladie ne foit def- 

cfperée : dans des cas moins predans, on a recours à des remedes plus na¬ 
turels. 

Leurs épreuves pour cottnoirre le crime ou l’innocence des perfonnes , 
acculées de crimes ,& malverfations, fe font en prefence d’une idole nom- mw ik*’ 
mée Fudo, attife au milieu des feux & des flammes ; ce n’eft point d’une f 1,!t ° uv ‘ ir 
manière Judiciaire & publique,à la façon des Brahmins, des Siamois, & «VfiT 
des autres Paycns.nien donnant la quellion comme cela fe foit lbuvent “““• 
en Europe, fur tout dans les accufations de forcellerie. Mais en particulier, 
dans la maifon où le crime a été commis, & en prefence des domelti- 
ques, foit par une fimple conjuration, ou en proférant certains mots, foit 
parle feu ou en faifant avaler un trait de Klufmano Goo: li le premier 
moyen qui eft la conjuration, cft inutile, ou a recours au fécond qui cft 

Eec % l’epreu- 
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repreuve du feu. Ce qui fe fait, en faifant parles perfonnes foupçonnées 
peridanC trois fois fur un feu de Charbon long d’une brade: s’ils peuvent 
le faire fans erre brûlez à la plante des pieds, ils font renvoyez abfous. 
Quelques uns font forcez ü avouer leur crime en avalant du Khumano 
Goo. Goo eil un papier rempli de Caractères & do repre! entai ions doi- 
feaux noirs, comme font les corbeaux & autres, & cacheté avec le cachet 
dujammabos. On le colle aux portes des maifons pour les prélerver des 
efprits malins: il iert auüî pour plufieurs autres ufages iuperilmeux. Il elt 
fai: indifféremment par tous les Jammabos,maïs le meilleur vient de Kim- 
mano d'où il tire ibn nom. Laccufé doit avaler un petit morceau de ce 
papier dans un trait d’eau, 3 c l'on affure que s'il eft coupable cela le rra- 
vaille cruellement jufqu’à ce-qu’il confefié ton crime. Ils font former bien 
haut les vertus furprenantes ik mewcilleufes de leurs charmes & conjura¬ 
tions par où ils prétendent avoir la puiflànce de manier des charbons ar- 
dens, & des fers rouges fans en recevoir aucun dommage, éteindre le feu 
tout d'un coup, rendre Veau bouillante glacée, & faire bouillir celle qui 
eit froide, dans un in fiant. De faire tenir les épées & les labres des gens 
ii fortement au fourreau , qu’aucune force nefauroit les en tirer, de le ga¬ 
rantir d'érre bleflez de ccs armes ou aunes femblables, 3 c de faire bien 
d'autres choies admirables & extraordinaires , que fi Ion examinait bien à 
fond on trouveront n’être guère autre choie que des tours de pafle pâlie, 
& des effets naturels. Us les appellent Jamalïb, ce qui lignifie coups de con¬ 
juration. Ccs grands coups ne l'ont autre choie qu’un mouvement de leurs 
mains & de leurs doigts par ou iis prétendent reprefen ter des Crocodiles, 
des Tygres, & autres animaux monlïmcux en proférant en meme temps 
un certain bruit fourd; par ce moyen*& en faifant plufieurs changemens à 
ces poftures & a ccs représentations, en élevant, & en abbailliint 9 a voix, 
ils tachent comme ils dilent, au moyen de tant de coups de conjuration, 
entrecoupez, de fc mettre à portée de Fobjeét qu’ils veulent charmer 3 
jufqu*à ce qu’ayant écarte toutes fortes d'obflacles ëc de retardement, ils 
parviennent a leur but. 

Leur plus Un de leurs plus grands & inyfterïeux 5 m, comme ils les appellent, ou 

tSnue charme, eitlorfque tenant les deux mains élevées, & entortillant leurs 

‘ 3rm ' doigts comme s’ils étoient l’un dans l’autre ils reprefentent le Si Tcnfi O, 
c’elt à dire les quatre plus puillans Dieux du trente troifiéme & dernier 
ciel, la difpofition où ils mettent leurs doigts eil celle-ci, ils éleveur les 
deux doigts du milieu, l’un contre l'autre» quaft perpendiculairement,ils 
font enfuite que les deux doigts voifms de chaque côté fe croilént l’un 
l’autre, de forte qu’ils tournent la pointe vers les quatre coins du monde, 
pour reprefen ter ccs quatre Dieux quüs appellent Tammonden, Xiigok- 
ten, Sofioten, 3 c Kamoktcm Les deux doigts du milieu tenus comme je 
fai remarqué presque eu ligne perpendiculaire, leur fervent comme ils 
prétendent comme de lunette d’obfervatton par où ils découvrent les el- 
pries & les maladies, ils voyait le Kitz ou Renard, & le Ma ou malin 
efprit ,qui fe loge dans le corps des gens: il découvrent ainfi exafteraent 
de quelle cfpécc ils font pour faire quadrer enfuite leurs charmes, & leurs 
fnperftïtions pleines de ceremonies afin de les chalïbrplus efficacement. La 
même difpofition des doigts du milieu à Fcgard du relie fert à reprefen- 
fer outre cela Fudo Mio WojCfil à dire le grand faine fudo, auparavant 
unGiofia» ou fameux dévot de leur ordre, qui entre autres mortifica¬ 
tions extraordinaires s’affeyoit journellement au milieu d’un grand feu fans 

en 

































































































































































DU JAPON. Livre Ul. 


%c$ 


: m w J 

«pra ssttfn s* 

brillante, miis aufli de le faire ferviraux ulages qtrtl iêm- rïfr V 
ne,u continuellement une lampe, remplie d’une huk- faite dÏÏn ccr aï Ue" 

fe de ffi! iqUC n0U ' & Vem ™> Jnari, allumée devant lîdt 

Lcsjammabos font un grandfecret de ccs eli trmoc ^ n 

SStïlnnS „“ r ' ig " ent ,0|0 ”;“ P"? Wk ïSSSS Sü5“ 

siïïkf *r* ■%*? » i=r fe *> » or/sè u fcSriï 

ion nfvs 4 p e ^r nt:dunjeiin r J a P 011Mois fort bien initruit de/affairés de 
ion pays, a qui durant mon fejouraü Japon je momni h 1 e 

la Chirurgie, & qui avoir été lui même a leur ÏÏ W | dccine & 

qu’avant qu'il le miflent du fecret, ils lui firent fubîr un novidat* for?*™ 

de, ui premier lieu, ils l’obligeoiem de sabitenir de tout ce qui avoit ™ 

vie, fit de vivre feulement de riz & d’herbes tous les iix iours f„r“ ï 

lieu, ils le faifoient laver fept fois le jour dans l’eau froide, î$ ci'ifoici 

X ‘Y f 7 ÜUX f * CrrC * ,CS fc,fe fur les talons » & frapper des mains & r fa 
tue, lV fe lever fepr cens quatre vingt /bis par io„r rwt X.V ■ 1-1 

épreuve de (on examen qu’il trouvoit la plus rude. Car après ç^rrp 11 '^'? 

terre, fit s’étre relevé trois cens fois, il étoit tout en eau‘S hsfirfi JJ- 1 

qU.I croit fouvent fur le point de fe dérober de Tes maiu’e • n aiî ’ 

foumnir^c?"' f V, ^T eUX lâ | lonte plutôt que la curiofité l’obligea de 
lou( cmr les épreuves jtriques au bout, ^ l aL 

ç;eft allez parlé des Jammabos. Il y a encore plufiems autres «.h™» 
religieux fi; confréries établies dans ce pays-là, dont le deMil n ,.„/r 

gg" t rj » c |»ph'- l, «*£%££* aïviiSS 

SSc'S?^,.Sf?î'î di M 1 ’ &l f phif,rs 1"'°" nduvolmlfvie 

reiigicuie ioni Ii grands, qu il neii pas étonnant que le nombre des m» 

CfeteSS,’) “ :; id j m r n ^ eres «•««*«. ou f OUS Ie ro( Sîê 

la fu te du monde, & du culte divin, les moines s’addonnent à la recher 
che de toute iorte de pfeifirs criminels; il n’eft pas furprcnant.dis-ie qu’ik 
foient montez à un nombre fi cxcefiif qu i! eti prdque increvable* Il v 
a encore des focietez particulières, qui ne font pas purement ^Eceiêfiali^ 
ques, m renfermées uniquement dans la clerica Je , elles font S; 
d une nature mixte , moitié ecdckiftiailîques moitié feculicres fc ntre 
plulieurs confratnes de cette nature celle des aveueles n’étt m j ;J- C 
de noire reNonon. C’cft un corp, fort jiSSSf S, m ïS% . 

Jv ><>fC | de p f f ?“ nes dc , tout wn e & Je toute prtïfeflion. Dans leur 
otigme ils ne fatfoienr quune confrairie, mais dans la fuite ils le f eparc si#. 

rent en deux corps un defquels cil appelle Feeldfado ou tas aveugles VeL 

k’s; ] autre Buffet* bato ou les aveugles Buffetz: il ne fera pas bon de i>m- 

pos dc rechercher ! origine & l’établiiTement des deux. Nous comme», r « a 

ocrons par les Buffets Sato, à caufe qu’ils font les anciens : à preient cet e S 

lociete cil compofee uniquement dc gens d’Eglife, dont les restes & les 

mœurs ne different pas beaucoup de celles des jammabos, Leur fonda- 

teur ctou bcnmiin.ii troiftéme fils,& félon certains auteurs quatrième fi], 

de I EmpcreurJetiginoMikaddo.ee qui donna occafion à l’établiiff-mSttde ' 

cette confrérie eil rapporté, comme je vai le dire,dans les hiiloiresdu 

Japon, benmimar et oit un Jouvenceau d'une beauté incomparable aime 

fi: chert de tous ceux qui l'approchoieni. Il arriva qu’une Princeffè du 
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r nD . fmnerial devînt éperduement amoureufe tk lui. La beauté de la 
&* & les rares”qualitcz, furent des rhsrmcsaul . puill.mspour k 
Jeune Prince,que ceux de ce dernier l’avoient etc pour la Pnnedle Ces 
heureux amans jouirent pendant quelque temps de toute la taLsiacuon, 

& de tous les pkifirsqué peut donner une paillon. reupi oquç, mais celle 
Princelle étant venue u mourir, Senmimar lut li totielie de celte peiie 
SSL'fo temps il en perdit la vue. Après que , pour perpétuer ta 
mémoire de cette bien aimée , « pour apprendre à k po lente comme;, 
cette perte l’avoit affligé , il refolut avec la pcrmimun de ion pero,ev 
fous le fceau de les lettres Impériales,d établir une cont.anit, ou t 
ne feroit reçu que ceux qui feraient aveugles de naillaiieeou par accident. 
Son deilein fut exécuté i la lettre. La nouvelle cuntraine devint extre. 
me me ni florilîame , & acquit une grande renommée a la cour, & dans 
tout PEmuire. Elle continua aipli pendant quelques Itçcles, ne iallant 
rn .,1 C Q r ps iuiqu’à ce qu’il s’éleva une nouvelle lociete d aveugles 
8£ comnm in les nomme Jrefentemcnt. qui l’emporta fi tort fer ■an¬ 
cienne , à caufe que plufiCurs grands de 1 Empire qui aoient. ueug.es } 
Sit volontairement, que peu à peu ceux de l’ancienne perdirent beau¬ 
coup de leur réputation & furent réduits a un peut nombre, de mie 
tm’il n’v refia que - des gens d'Egüle, a quoi elle cil a pteient leduite. 
Depuis leur fondation les aveugles Feki poilédercnt fans interruption tou- 
te- !’"liime & toute- l’authorité dont les Bullets avoicnt joui aupaiavam, 
cV comme les Feki font pins nombreux iis en font plus conhdm e/ a pro¬ 
portion. Us doivent leur origine aux guerres civiles entre les l’eki & 
L CJendïi qui combâttoicnr pour l’Empire : on a lait des volumes en¬ 
tiers de cette longue & fimgkate guerre entre ces deux partis puis- 
fans & accréditez , & des diverles calamite?. quelle entraîna A qui 
affligetm l’Empire. La caufe de Feki, & de ceux de Ion paru , 
avant paru la plus juite au Dairi qui regnoit alors, il te cnit oblige 
en confeionee de ta foutenir -, ce qu’il fit avec tanr de uccce , nue 
Gcndli avec ceux de ion parti furent entièrement défaits & P«- i£ l uc 
exterminez.Comme l’orgueil accompagne ordinairement les bons Iuclcz, • 
& qu’ils ne font que réveiller l’ambition , l'eki oublia toutes .csoLiigiumns 
qu’il «voit au Dairi, & lé comporta avec tant d iniolence& d mg..uuu<k 
envers lui que le D.üri refolut d’embrailer les interets de Geadzj, quoi 
que coulé à fond. Il promit à ceux de ion parti toute forte d amoura- 
>*: ment & de fceours, s’ils vouloient encore rallier leurs forces, te pren¬ 
dre les armes contre Feki & fes adhérants. Les allaites, de cette m.ime- 
rC prirent un autre tour, la viaoire fc déclara eu laveur de Cejajdzi; 
Feki lui même fut tué près de Simonofeki,& toute ion année tan ce en 
nièces. Dans le petit nombre de ceux qtil échapercnt de cette oc.aite 
etoit Kakekïgo, General fort renommé parla valeur, & par la force foi- 
naturelle, qu’on croit qu'il avoit obtenue de QuaiKv’on pour rccompcnic 
de ta dévotion pour cette Divinité. Ce general s’enfuit dans un peut 
bateau. Joiiiomo. general du parades G’cnd/i, qui cton de meme un 
m-md homme de guerre, vit bien combien il lui împortoir de saduiet de 
fi perfonne de Kakekïgo : Il jugea que la victoire etoit encore imputa* 
Ce le fit pour lui vie jàfeu’i cc qu’il lut pris, kakekïgo fut mené devin m, 
&en fut traité avec beaucoup de douceur ,M avec tout le relpertdu .1 u- 
perfonne de loti rang & de Ion mérité. On prit ii peu de induits pou- 

s’affiner de lui qu’il trouva fouvein le moyen de s’eclmper, mais il .ut 1 -- 

1 pris. 
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pis. Le gencreux Joriiomo ne voulut jamais le faire mourir quoiqu’il fin 
ion« m & fon prilbiinicr; bien loin Je là, il foifoir tant «Se IV 
uime d un homme li illulire qu'il v oulut 1 acquérir d quelque prix que ce 
ut. Un jour qu tl le prçdbit fort d'entrer àVonfervke^ux cïnSoS 

pidnh» c“re Cî r 1 l r Kakddgo lui rit cette repotife 

L , ; ? gt ’ ^Lau-il, pàdk/cfuin-ur d'uu bon maître, île» 

ï , ptr/omu uc pourra pins fi vanter V ma fidelité & 4e mon omit é 

Sr V niT^f/T NS ** * ? ue m m<mi - ya,x 9 tt ‘ »*r 

te & lef nilH^i , C v ladlt,llsa , irSBlia lcs mit dans une affie- 

*® 1 . M ° r Ilut ; J°«“>mo avec le courage de ce hardi Romain, qui à k 

r m j rf brula & ® a >“ droite for l'autel. Joritumo étonne d’une 
tel e grandeur d ame , & d un li grand courage, miL en liberté ce cru if 

»*?& frit .*■*» * F m » fw* rasfœ 

oLll utiL l pccc d uiliiument de muikiue en uJkffe au f.mon ïl Ainruï ■ 
imlaucc à lu focieté des aveugles de Feki.dônr il fût Je premier Kengioou &*£' 
chei. celL la relation que les I liitoircs du Japon donnent de la première ÏZT 
mltituiton de cette foeicté, qui cil depuis devenue fort itonibrcufc, étant 
compmee de perforons du tout rang & de tonte profeflion. Ils le font 
ia!u la fotc.de meme que les BuHctxSato ou les aveugles Lcek-(ialtiui.ies. 

Les l'ekt étant d ailleurs des leculiers portent un habit fcculicr qui diilere 
poui taiit de 1 habit ordinaire des Japonnois : il y a quelque diflercnce en- 
OJi e dans les habits des membres de la confrérie iclon leur rang & leurs di- 
£ llltez ' nc vivent point d'aumones, mais exercent quelque ituluftrie 
chacun félon ion talent , pour gagner leur vie, & entretenir la commu- 
mute ; ils font divers métiers qui puisent s’accorder avec leur infortune. 

I lufieurs d entreux s appliquent à la mufique, & l’on f e fort deux aux 
cours des I nnecs & des grands de I Empire, on tes employé nulli aux fo- 
jcmmtez, aux fêtes publiques, procédions, mariages, cVchofcs fembla- 
blcs. ceint qui elt une fois reçu membre de la iocieté y doit demeurer 
toute fa vie: ils font difperfj» dans tout l’Empire,mais lêurÔénéral refîde 
a Miaco ou 1 on garde auffi h caule de la Confrairie. Le General ell nommé 
en leu* langue OiioJd, L il a 4300. f ails.chaqticannée,que IcDairi luiaccor 
de pour ion entretien. Ifogouverne la foeicté affolé de dix confcillers nom- 
3 n c z. oin Ro, ce qui hgnitie Anciens: J u Ci encrai lui même cft le plus ancien 
d entre eux.lls rendent a Miaco, CC ont conjointement avec le General pou¬ 
voir de vie & de mort, avec cette rdirïftfoti pourcam, qu'aucun criminel ne ' 
peut ^|' , r ,, r 31 Pv'^r'llfp lino Int _____ ' - il II S <, « 

cution 

C0nIci] — ..- ^.M^viaiiuwt^uiïjtiui icuoem en aiyeries ifto* 

vmccs: quelques uns Av ces derniers foin nom mtrzKengio, comme qui dîroîr 
peres Provindaux^étaiit chacun dans la Province ce que le Généra! ell h !’é- 

0(11*1! .In ta 1 ■ jinliritL.. I n L'.,» 1 1 ..! * I 1 


lJ,CLU ^ Udi juge uecuimre aen enauger le gouvernement, & de créer 
une Cout lupeiicure aux Kcngtos- Chaque Kengio à les Kotos,comme on 
les appelle, pour les aduler & ieur donner leurs avis. Les Kotos eux me¬ 
mes gouvernent de i diftriéfe en particulier, fl v a à Nagafakï un Kengïo ite 

Hf z deux 
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deux Kotos, fous i’amhoi ité del'qucls font tous Scs aveugles de la ville, & 
du pays circonvoifm. LesKengios & les Kotos ont plulieurs autres t)[li¬ 
ciers inferieurs qui leur font fubordonnez, on les appelle Sijbun & ils font 
fubordonnez les uns aux autres, ils diffèrent du commun des aveugles en 
ce qu'ils portent de longues culottes. Ils ont divers rangs & divers’ titres 
entre eux, S; font obligez en vertu de cela d'acquérir un nouveau Qunn 
tous les cinq ans, c’eft-à-dire un tître plus confiderablc qui leur cil conféré 
par leur Kengio : ces titres coûtent depuis vingt Tails jufqu’ii cinquante 
S'ils négligent de s’avancer, ou s’ils nom pas dequoi le taire, on les met 
dans un rang inferieur. Le corps de ces aveugles en général elt compris 
fous le nom de Mukwan : ceux-ci ne portent point dé culottés, & fnnt'df. 
vifez en quatre Quans, rangs,ou dalles ; ceux de la quatrième, & derniè¬ 
re clailè peuvent devenir Sijbuns & de cet office s'élever par degrez a | a 
dignité de Koto,Kengio, & ainfi plus haut. Il arrive quelques fois qu’ils 
fout élevez tout d’un coup aux plus hauts rangs par laveur ou à force 
d'argent. 




CHAPITRE V J. 

Du BUDS DO ^ ou du Culte Idolâtre étranger ^ de 

fon Fondateur* 

P Our distinguer les Idoles étrangères des Cami ou SIn c|ue Ton adore 
dans le pays depuis un temps immémorial; on les appelle Budfd, & 
1 otoke* Les Caraâeres par où ces mots four exprimez different auflï de 
ceux qui expriment les Sin ou Cami. Btidfdo dans le fens littéral lignifie la 
sjoye des J dotes étranger es , ceft à dire la maniéré de rendre un culte aux 
Idoles étrangères. Cette Religion, qui fe répandit fort vite dans tous les 
pays de PAfie.jafqu*fliix extremitez de l'Orient, reifcmble en cch au figuier 
dinde,qui le provigne lui meme, & s’étend tout autour, en formant de 
nouvelles racines des extrEmitez de les branches. On doit prendre fon o- 
rtgine parmi les Brahram J’ai de fortes rations de croire, tant eu égard 1 
h reffembhnee du nom & à la nature de La religion elle même, que fon 
auteur & fondateur elt la même perforine que les Brahmins appellent 
Budha, & qu’ils croyent être une partie effentlelle du Wilthnu, ou leur 
Divinité qui lit fa neuvième apparition dans le monde fous ce nom, & fous 
lit forme d’un homme* Les Chinois & Japonnoîs rappellent Buds, ëc 
SiakaXes deux noms,a la vérité, ionc devenus avec !e temps une épîthete 
commune à tous les Dieux, & à toutes les Idoles en general, dont le culte 
fut porte des pays étrangers. On donna le même nom auüi aux feints, & 
aux grands hommes qui prêchèrent ces nouvelles doftrïnes. Le commun 
peuple a Sîam 1 appelle PrahPudi Dfau, c elt à dire le Seigneur faim ; ëc 
les ta vans parmi eux, dans leur Pâli ou langage fa in t, rappellent Samnio- 

na Khodum* Les Peguans I appellent Samroana Khutamn, ( Voyez le Livre 
I. Chap. Il) 

Le Pays où il naquit, félon les japonnois, à l'égard de qui on doit le con- 
fidercr Ilet- tout en cet endroit, elt Magattakokf ou la Province de Magat- 
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?! ,nk ims un fv 2 . 

pays du Midi de f Allé dont lé confié ^° rom ? nde l> & en general lous les 
habitez p ar des fi tSeTi ™cT Tl 1 ?* Illcs *#«»» font 

“K*' * lu la,,;r^Ss!,VC‘dVpcSr' lcs " ta dE 

Chine. %&* * h S — 

£82535’ c t «if^ 1 <te £ tSZtfZïl ' 

6voir en I’ M n4 .ifo“?£fcZf- '*“ 7 ' L °™P**™ j Si,”! 

dha > qm,fuppoié qu'il f 0 j r le même Tj *"? nS ’ de P Uis leui ‘ Üu- 

pas plus de y+a.ans avanr I P k,, • e desjaponnois.ne naquit 

me confidei'âble dans le pays de Tenlîlf T If ^ a S atî akokr, Royau- 
ie de Ceylan. J'avoue pourLnt mu lé ^ll COnjedltr ? ^ c’eit dan* fit 
amfi aujourd’hui le Royaume de Siam pCUple du J ;1 P on appelle 

Æssgïïsïi'r «s m, ». *a* 

mue qui avoir alors une qnindc rStaLi fr , P ■ 1 '' lm Sennin H«S 
ne mon ta g lie nommée Dandokf: {L‘iwfpLon^cc^Z T** d ’ U ; 
s appliqua à mener une vie auilere om, h ! „ , fr u . Hermir e, il 
plation des choies celcflcs & divines dans m il , contem - 

cn elle même,mais reconnue fort propre mur S'— fort &8Niere 
mes; il étoitaliis les ïambes croifées r« i s ; ,ti ictentr ces peu fées fubli- 

nie. r jfss& tbcg» 

&qoi L» noXS'f £?““ f™“ ï” “« « Profondemédit»*,,,, 

me privé de fcncbmw, ftL, «««£& 

8 @KS£ç?f 

sas |t$ : 

vie à venir, leur tranfmigration, & le Chemin q l’on 
a la félicité éternelle , le Pouvoir divin des n,>„ v , 1 ,0Ul alIcr 

de ce monde> & pluiienrs autres chofes au ddlus de la porfée de renreif 
dement humain, quhl communiqua enfui te fans reicrv/Tfo noilibmlv 
d] lu pics, qui pour 1 amour de fa doctrine &de fes inftru£4innc i-. r * ■ X 

en fonle, omtaHint I, vie «.Oereq^ iSSSlto ^ 

fE ‘ *«* 

Voici les points les plus dïêntiels de fa docîi ine. 

Les âmes des hommes & des animaux font immortelles de la md™ 
Kj T X*" *• **■ ta di8ere.es fojees qtfelfa £*** 

Les âmes des hommes, après qu’elles font feparées du corps, font re. 
coiiipcnlees dans un lieu de bonheur,ou punies dans un lieu de milère fc 
Ion ce qu’elles ont fait pendant leur vie. eic,te * 

Le Lieu des bienheureux eft nommé Gokurskf.c’eft à dire le lieu des 
pladus éternels. Comme les Dieux different en leur nature , & les ames 

’ *' ^gg des 
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des hommes dans le mérite de leurs avions payées, tels font les degrer 
de plailir & de bonheur dans leurs champs Ëlyfées, qui different en ce 
tiue chacun y elt recompenfé comme il le mérité. Cependant cette heu- 
reufe habitation elt ii remplie de bonheur ik de plaiitr, que chacun de lès 
habita ns croit fou partage le meilleur, & loin d'envier l’état plus heu¬ 
reux d’un autre il ne délire que de jouir du lien pour toujours. 

Amid.i elt lu chef lupreme de ces habitations celcfles. (Il faut rcmar- 


quer 


ue toute fa doctrine n'a été introduite par les Bramins qu’a près b JC . 
lurrefiion de J. (J }Ün le regarde comme le patron general ik le protecteur 
des âmes humaines; mais «1 particulier il elt le Dieu & le Pere de ceux 
qui ont pallié heureufement dans ces endroits d’une éternelle félicité. C’elt 
par l'on moyen ,ik par fa feule médiation,que les hommes doivent obtenir 
la remillion de leurs pèche/., ce une portion de bonheur dans la vie à 


venir. 

C'dt en menant une vie vertueufe, & en ne faifant rien de contraire 
aux coin mande mens delà loi deSiak;t,q«£ l’on devient agréable à Arnida 
& digne du bonheur éternel. 

Les cinq Gommandemens de la doétrine de Siaka qui font la réglé inva¬ 
riable de leur vie, ik de la conduite de lès iidelles ieétaceurs, font nom¬ 
mez Gokat, ce qui emporte le fais de cinq préceptes, ou avei tillèmeiis. 
Les voici, 

Se Seo y la loi Je ne rien tuer de ce qui a vie, 

TfuTo, la loi do ue point dérober. 

Sijaiii , la loi de ne point paillardes 

Ma go, la loi de ne point mentir. 

Gtiliu„ la loi de ne point boire de liqueurs fortes. Cefl une loi dont 
Siaka recommanda étroitement Poblervation à fes Difciples. 

Après ces cinq principaux Commandements en general, qui contien¬ 
nent en fuhitance toute la loi de Siaka , luivent dix Sikkai comme ils les 
appellent, c'elt ï dire Conté ils* ou avis, qui ne font autre choie que les 
cinq loix i’tibdmiées Sç appliquées ù des avions plus particulières pour 
l'oblénration plus exaëie delà vertu, C bit pour l'amour des lavans, k de 
ceux qui tendent à une venu fuperieure, ik a une plus grande perfection 
dans ce monde, que l’on a encore fubdîvifé ces loix en Gohiakkai, ccit à 
dire les cinq cens Confeils & Avis,où loin fpecifiez ik déterminez avec la 
dernière exaélkude, ik en particulier, toutes les avions qui félon leurs 
idées tendent en quelque forte à la vertu, & au vice, ik qui à cauté de ce¬ 
la doivent être pratiquées, ou évitées avec foin. 

i ,e Nombre de ces Go ŸmkM étant ii étendu, il ne faut pas s’étonner il 
ceux qui veulent s’attacher à leur obiervation rigooreulè font en fi petit 
nombre, d'autant mieux que ces préceptes aboutirent 11 fort à la mortih- 
cation de leurs corps, à meftirer, ik à preferire, les minuties de leur régi¬ 
me de vie, ne leur accordant à peine que ce qu’il leur faut pour ne pas 
mourir de faim, il n'y a que l'ambition d’acquérir une grande réputation 
de vertu ik de faînieté dans ce monde, & le défird’être élevé dans un 
polie plus emmenï de félicité dans l’autre,qui puiiTe poufiër un homme à 
fubir une discipline li exacte & fi rigoureux, celle qu’elle elt prefcrïte par 
te Go Fiakkai ; ik il y en a peu meme parmi feflite du clergé, qui pour Fa- 
mrmr d'une plus grande portion de félicité dans Fautre monde veuillent re¬ 
noncer deux mêmes aux moindres plaiiïrs de celui-ci. 

1 butes les perlbnaes feculiercs, ou Le de fiai Uqu es, qui par leur vie pe* 

cherd- 
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DU J A 1 P O N. Livre I II. 

ic, & leurs aéiions vicieufes.fe font rendues indignes des plaifirs préparez 

pour les gens de bjen.lont envoyez après leur mon dans un lieu de mi 1ère 
nomme Dligokf ou ils [ont emprifüntiez & tourmentez, non pas pour tou- 
jours.ma's pendant un certain temps indéterminé. Les plaifirs des champs 
f ; y lLCi 0nt , tLveis degrez, il en cil de môme des tournions de ce lieu in- 
lu liai. La jiiltice veut que cliacua loir puni félon la nature ik le nombre 
de es crimes, le nombre d’années qu’il a vécu dans le monde, le poite 
qml > occupent, cS: les occaftons qu’il a eu d’etre homme de bien & ver- 
ueux, Jcmma, nommé autrement & exprimé avec un caraftere plus ve- 

dcSamois'&L’n—^n? n ° m qu,il dl connu ^ iiramins, 
T!t &d r SU T 1S) C le Jugc lcvere > & le chef de ce lieu de te- 
ncbrcs, & de milere. Toutes les avions viticoles du genre humain parod¬ 
ient devant 1m avec toute leur horreur, & de la maniéré la plus odEeule au 
—. .yen d un grand miroir placé devant lui,& nommé SSofarinoKaffanii, ou 
te miroir de connoiilance. Les mifcrcs de ccs pauvres âmes confinées dans 
ces priions de tenebres ne (ont pas li grandes & ii durables qu’elles 11e ouif- 
lent efperer un grand ioulagement de la vie vercueufe 8 t des bonnes œuvres 
de leur famille, de leurs amis, & de leur parentage qu’ils ont laiilèz au 
monde ; mais rien n cil plus profitable pour ce but tant déliré, que les prie- 
res, & les offrandes des Prêtres au grand & mifericordieux Amida, oui 
par (a pmllante imcrccflion peut fléchir le juge prefque inexorable des 
enfers, en lorte qu il peut l’obliger à adoucir la rigueur de fa fentence & 

traiter avec douceur ces miferables âmes emprifonnées: cela fe doit‘en- 
tendre autant que cela peut s’accorder avec fa jullice, & à la punition que 
leur s crimes méritent, & enfin ce juge par cette intcrce/Iion peut les ti¬ 
rer de prifoa & les renvoyer au monde le plutôt qu’il cfl poüibla 
LqeRjuê les anics confinées clans ccs priions icncbrcufes y ont demeuré ftetomcfi 
un temps futfafant pour expier leurs crimes : elles font renvoyées au 
monde en vertu de la lentencc de Jcmma O pour y animer, non des ™$ie 
corps humains, mais des animaux immondes ,‘dont la nature &kspro- ul “" dc ' 
prierez s’accordent le mieux avec les inclinations pecherdies de ces âmes; 
telles font, par exemple , les f'erpents, tescarpauds, les infedes, lesoi- 
feaux, les poi fions, les quadrupèdes & créatures femblables. Leur tranf- 
migration le fait en paliant des plus vils de ces animaux, de degré en de¬ 
gré dans d’autres d’une nature plus noble, julqu’à ce qu’on leur permette 
enfin d’entrer dans des corps humains, par lequel moyen, il dl en leur 
pouvoir en menant une vie vertueule de fé rendre dignes du bonheur 
avenir qui n’aura point de fin, ou bien par un train de vie vicieux de 
s’expofer encore à fubir toutes les miferes de la prtfon dans ce lieu de 
tourmens, fuivis d'une nouvelle tranl'migratîon malheureufe. 

Voilà les points les plus effentids de la doitrine de Siaka. 

Il s éleva parmi les dilciples de Siaka plufieurs hommes d’un mérite .aîiqrta 
éminent, qui contribuèrent beaucoup à la propagation de fa doétrine,& qui 4i 
furent fuivis par des fucceff'eurs également favaiis & vertueux ; de forte 
qu’il ne faut pas s’étonner que cette religion fe foie répandue dans un court 
d'pace de temps jufques aux extremttez de l’Orient, malgré tous les obita- 
cles qu’elle eût à furmonLer. 

Les plus illutlres de les Difcîples furent Annan, tk Kasja , ou fi on 
rapporte leurs titres en plein Annan Sonsja, & Kasja Sonsja. Ils recueilli- 
rent i'es fages maximes, & ce qui fût trouvé après fa mort écrit de fa 
propre main fur des feuilles d’arbre : ils mirent tout edadans un Livre qui 
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HISTOIRE 

pour fon excelle hcc fingulicre cft nommé Fôhkio , c'cft a dire Livre dis 
ùelks /leurs (o n îc compare ainfi à la fleur fa in te de Tarate) pu le nomme 
au/n quelquefois par excellence Kb-> le Livre ,étant l’ouvrage le plus» parlait: 
en Ion genre, & la Bible de toutes les nations Orientales au de là du Gange, 
qui ont embrafïéla doctrine dcSîaka. Les deux compilateurs de ce livre fu¬ 
rent pour recompenfe de leurs foinsde leurs peines,mis nu nombre des 
Saints, <Sî on leur rend un culte de même qtfiii Siaka dans les mêmes tem¬ 
ples* & fur J es mêmes autels, Ils font placez, l'un à la droite J Autre a jïi 
gauche, 

Ancienne Avant que la doftrîne de Siaka fait portée à la Chine ,& delà par U 
des fipon- Corée dans le Japon , l'ancien Sintos ou le culte desCamî, iimp'e de 
mi$, &t chetîfjétoît pourtant le feu! lloriilant dans cet Empire: ils n avaient que 
peu de Temples, un petit nombre des fêtes,& le pèlerinage annuel au 
Temple de Tenfio Dai. Sin à Isje était regardé comme le chemin le plus 
feur de l'éternelle félicité. Il eLt vrai qu'avec le temps le nombre des 
Dieux & des Saints s’accrut, leur fytteme de Théologie fût embelli par 
de nouvelles fables, les arts ik les fciences furent perfectionnez*fur tout 
depuis le temps de Synmu Ten O leur premier Monarque. Cependant 
une certaine iimplicite regnoit encore le peuple iuivant les réglés de la 

raifon n’avnic pour vue principale que de vivre moralement bien. Les 
Chinois au/Ii avant.ee temps là fui voient les illu/tres exemples & les pré¬ 
ceptes moraux de leurs deux grands Empereurs Tcc Gio,c’ait à dire f Em¬ 
pereur Gio, qui fuivant leur Chronologie vivait 2,3yy. ans avant j. 
ion fucceileur Tee Siun ou l'Empereur Siun, qui quoique payfan fût pour 
fa rare prudence, & pour fon honnêteté, aiïbcié u l’Empire par Gio à qui 
il fucceda enfuite au préjudice de douze enfans de Gio, favoir dix fils de 
deux filles. Ces deux illulhes Princes furent les deux premiers Seiins ; 
Sdin lignifie Philofophe, qui furent capables de découvrir la vérité & la 
fageilë, par la feule force de leur entendement, & fans 1 aide d'aucun 
maître. On a fou vent donné par meprile le même nom à quelques uns 
de leurs plus illulires Théologiens. Quelques centaines d’années après 
le règne de ces Princes, la doftrine Paye une de Roos s’éleva à la Chine: 
cet homme naquit à Sokûkf ,c s dl à dire la Province deSoJe quatrième 
jour du neuvième mois, 346, ans après la mort de Siaka,ou âo.p ans avant 
la naiffance de j. ü, On dit que la mere fût groflë de lui pendant 81 .ans ; 
c’ell pourquoi quand elle le mit au monde on l'appel! a Roos, comme qui 
diroic le vieux fils, ou l'enfant vieillard. On ajoute que lame de Kailo- 
bofatz ou de faînt Kaflb ancien difciple de Siaka habitojf en lui au moyen 
de la tranimigration, ce qui le fit parvenir nifement à ce haut période' de 
connoiffance fur la nature des Dieux, & des Efprïts, l'immortalité de 
110s âmes, l’état de la vie h venir, & autres points important? deeette 
nature, fort utiles pour rintfruftion de ceux qui /'ont curieux de s’inilruirc, 
de propres à remplir le vulgaire crédule d’admiration. Il vécut quatre 
vingt quatre ans. 

Tandis que U doftniie de h phüofophic de Roos s'etabliffoit à la Chi¬ 
ne, il parut un autre Sefin incomparable lûr le théâtre Philosophique de 
cet Empire. Ce fût Koofi,ou comme les Européens l’appellent Confutiiu, 
né dans la Province de Kok le quatrième jour de rotmeme mois, ayy.ans 
après la mort de Siaka, ik y 3 - après la naiffance de Roos, qui étoit alors 
encore en vie. La naiffance de Confutius fut en quelque manière miracu- 
leufc, & donnait des lignes a fiez clairs d'un Selin à venir, 11 avoît des 
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* fU r k tC:C Pareilles à cdles ^ l'Empereur Gio & fa 
tient avoir la me me forme que celui de l'Empereur Sinn mJ .“J 

qu il vint au monde on entendit une muliquc au ciel & l’on "rem m tant 

t rngon, qui le tenoient près de lui quand oS le lava Sa SKSfr 

devenu giand étoît noble & majeflueufe, de neuf Siku fr i- A - 1 A ^ ut 

Sïv.'ïïïsr*»* 1 8ri,,d “ r «§3®Wftsai 

tS nie? 1 “ X & de wmanefque dans l’hiiloire de fa vie,on ne Au! 
& ■ n eut une intelligence merveilleufc, un jugemen exceller 

mmbA P cuc ; et ! e Ie P llls &™d PMiofophe que l Orient £g inm a ;Jn,-n 
aim. bcs ésrits,& la philofophie, ont corifervé une ^ ^ 

rompue pendant plus de dei 

ente dan! h e r dU ten , e ™ mmc autre fois la Philofophie dXo- 

-iairc dans la Grece. On vend à A mémoire un profond refoei'l à l rie 

“* & , 3U . »P°n= ces honneurs lui font rendus wrteifoïSiMï.SÎ'' 
IP ar j es Impies particuliers. En dernier Keu, MtwSïïffi R 
batu deux temples dans fa capitale, jcdo: il rendit en J ü P 

lifim f T m , finlS ’ ■* 1l ? cn ccuc 0CC! #n «n fort beau di(cours n les cou?" 
ulaii^ lui le mente de ce grand homme* Sc fur Itxeellenrj? imm i 

des maximes de gouvernement qu’il a laifïccs. Son poriiJ cii pKcë fT! 

1 endroit le plus honorable de la maifon des Pltilofonhes & de f A„r „ i 

pcrioimes liudicufcs & de (avoir, qui ne profbrenTiamâis (’nn n? f ' CS 

ajouter des marques d’un rcipeét tout particulier. Sur ce que je tfo£FÜ 

elle Art paS S > n6n " e A fl 13 dodrine de Rooü,chimérique comme 

C i e îi ^ mcotnprehenfible en plu (leurs points, ne pût fb Iburenïr 
rc h Mo,,lc de Co„f u ,i„ s , pleine de mil*, & dÎL : gg de rZ 
I. fut comme etouliee dans fon enfance, & perdit (bu crédit à proportion 
que le nombre des lcrtatcurs de Confucius augmenta ; il en vint un tel con 

EE&ÏÏS 1 '? f* 01 ? * C**'*'» i“® oSfi 

mourut âge de foixante & treize ans lailfant après lui pltifjetirs hommes 
habiles qm provignerent fa doctrine & fa philofophie, non feulement eu 
lenfeignatit a leurs dilciples, mais aufli en ta mafia nt toutes les fcntetices 

P ubBere P t mémedt> fon vivant dans un livre in- 
u e Smdo, ceft à dire la me ffalofipbtqnc de vie, ou la manière de vie 

nhi{ U Ph ff $ t b)e ’ c l uc |,ori a regardé depuis ce temps- h, pendant 

plus de deux mille ans, comme un ouvrage incomparable en fon trente 

èe un excellait modèle d une vie iâge S: vertueulc, comme un livre loué 
non feulement par les admirateurs de Cor, fini us, mais regardé avec -dmr 
ration pour 1 excellence de fa morale,* de fa maximes de Politique, nié- 
ïne par les bèétareurs du üudldo & des autres religions, de la même ma 
mere que les écrits des anciens Piiüofophes Grecs & Romains qui ont é" 
chappe au naufrage du temps, méritent l'admiration de toute l’Euro 
pe, de font un monument durable de l'excellent efprit de leurs auteurs fa- 

mpfiv 


Tandis que la dofti-iiie & l'aimable pMlofophie de Confutius commcn- 
çoir de fleurir à la Chine, & de fe répandre dans l’Empire du Japon h 

dottrine & religion de Siaka, qui avoit déjà pénétré dans les Royaumes 
de Siarn Su dG Laos* ne fiarniflhîr r_n 


Dftcljjne 
de Siaki 
tJUSTUl iil- 
irudisirt: 
«ci japon* 


pi'-iilier Ljui pieuia cccce reugion u la umne, pati&au Japon envi¬ 
ron l'an de J, CL 63* & obtînt la permifîion d’y bâtir un temple qu on ap¬ 
pelle encore Fakubafi, cclt à dire letemple du Cheval blanc à canie ci ne 
Tm. 1. H h h 1 h 
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le Kio,ou faine livre de Siaka, fut porté par un cheval blanc. La plus gran¬ 
de difficulté, que les prédicateurs de ccitc nouvelle doctrine eurent à 
combattre, fut la Philofophte deConfutius, qui brillok alors de tout l'on lu- 
lire, & étoit univerlellement approuvée. Il paroit que pendant quelques 
fiecies la religion de Siaka faifoic des progrez fort lents, & prefque inuti¬ 
les , lorfqu’entin environ l'an de Chrilt jtS. un certain Danm, grand 
faint, & trente troilicme fuccdléur du St. Siégé de Siaka, fe rendit à lu 
Chine de Seitcnfiku comme les écrivains Japonnois l'expliquent ( c'eil à 
dire de la partie du monde qui ed à l’Occident du Japon ) Ce l ut lui pro¬ 
prement, qui jetta les fondement folid.es du Ikidiuo'ilme dans ce puiil iut 
Empire. La renommée de fa dignité & de l'a fainteté, l’autorité de l'a vie, 
& ton ardente dévotion li continuelle , & ii lutte qu'il n’eut aucune pei¬ 
ne dans l'ardeur de fon zélé de fe couper les paupières parce qu’elles re¬ 
voient tiré de fes méditations cxllatiqnes, & l'avoient laillé tomber dans 
le fommeil, tout cela lui attira une foule d’admirateurs. Mais les arguments 
les plus efficaces, & les plus perfua(ifs,dont il fefervit pour porter le peu¬ 
ple au culte de fes Dieux furent la doctrine de l'immortalité de lame, & 
les promettes d’une recompenfe dans la vie à venir,qu’ils ne manqueroieut 
pas d’obtenir s’ils .vouloicnt les adorer félon les directions de fa doctrine,de 
la religion, & de fon exemple. Ce nouveau culte s’étant une fois établi 
à la Chine fe répandit d’abord dans le Fakkulai ( c’étoit alors le nom que 
l'on donnoit à la presqu’ifle de Corée . & qui ctt pre fente ment celui de 
l’une de fes trois Provinces.) Ce fut li que le premier Bud/. ou Idole de 
Siaka fut eievé & adoré en l’année de J C. ,-43- Le Japon, dont les habi¬ 
ta ns étoienr alors partagez entre l’ancienne religion du pays, &: les dnétri- 
ncs l’hilofophiques qui leur avoient été portées de la Chine ne purent pas 
tenir plus long temps. Ils reçurent la religion de Siaka,& fuivirent en cela, 
comme en bien d’autres choies, l'exemple des pays voifins. Le premier 
Jiukkio fut porté au Japon environ l’an de Chrilt ffo. Environ dixlluit ans 
après, félonies écrivains Japonnois, une Idole curieufemcnr cifelée d’A- 
mida ,que l'on avoir apportée quelques années auparavant de Tcnfiku il 
Eakufai, apparut d’une manière mîraculenfc dans la Province de Tu no Ga¬ 
rni toute entourée de rayons étincela ns; fur quoi on bâtît un temple à Sînano 
en mémoire de cet événement merveilleux. Ce temple fut nommé %n- 
quoli, &: elt encore le principal Temple & le plus grand de cette Provin¬ 
ce. Environ ce temps là Kimmei goovernoit le Japon & n'croit pas enne¬ 
mi de cette religion: il ferma ies yeux à fon introduflion & à lés progrez. 
Ce fut le même Empereur qui cfivifa les périodes du temps en Nengos i\ 
l’imitation des Chinois: le Nengo auquel ce temple fut bâti, fut nommé 
Cengo. 
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CHAPITRE VII. 

Du S1 U T ,°» ee fi * d}ye b tlo&rmi ftp *«»;«* ^ 

MW * de îews Mortes, & Pbïlofipbeu 

S'^ d SS^i“ï!5ïl , ‘ ,"l* ,«■ '» ”«"* des Philo. IM*, 
vent cette méthode. J Ces sens 14 , 1 * n „^'“ d ‘ >SJU ,onl ,ei Pbüofopbes qui fui- Jj'’ ? ’ l ;' 1, °* 

gion , je veux dire qu’ils ne fc conformen r T L mCnt park T aucune reli ~ 
qui font dtablîs d ins le n™ V . ; all , cim tlcs c ^es des Dieux |1,ei 

le fouveram b eu que les homme feiS ^i 3 pl '? gM ' W*«ln, & 

g* F *- ,c 

* ** 4 «s US3Ssâ&asâs ? *, “ i,s 

h nature nous a doue/ de raifon, «fin J£ vivant LS^ 'S” 
gles de la raifon, nous montrions nôtre dïilerence & Stw“ X ,C " 
fur les créatures dépourvues de raifon. Koofou CouSk Tr^° 

fondateur de cette Sede Phi 0 fo D " e ( ‘ 011 "ï^cr comme le 
bien le Sioogakf ou le livre Oh , J p!uS hauc »m- 

porta du préjudice L i rT fcS P^eptes de morale 

Moofi u „ des difciples tj^BrSlSS SuSj'SJSî^: 

ltvre ^uTS'r^f e CettC P llb)ia en biiïo ou en quatre 

iemcs que ion tieriL encore en frrandp *-• iKmj* >■ * J u * irc 

^«.Vph-iT'r kto 

Gi STto*ÏC*««**«*«* 3-*&a rp *«Dtî 

l’on .pelle un’llnmmc «éS&îtt&^SSrSS?. 
jnondn . Re ù M. civil * poli, 'jgg&ÿ Sït £?£ 

r?i?p jp UVC,ncmel ïf s ^ ^ ;n traiCC de la confeience pure, & J e j a p ro ; 
ii. ., CÜCur s n , c 'econnoifïcnc point la tranfmigraiion des aires 
s ciojent une a me du monde, un eJprit univerfei, une puiiFmée r/ 
pandue dans l'univers, qui anime toutes choies & reprend les âmes foi" 

Îees des COI ps, comme la mer reçoit toutes les rivières & les eaux oui dv 
jettent de tous les endroits du globe le la terre. Cette amc du monde eil 
le ieceptaclc commun des âmes dbù elles peuvent fortirde nouveau nour 
animer d autres créatures. Ils confondent cet efprit univerfei avec IW 
fuprcmejut attribuant toutes les perfedions & qualité/, divines, qui nap¬ 
pai tiennent qu à Dieu. Us & fervent fréquemment du mot Tbn^Ciel ou 
Natute dans les choies qui regardent intimement notre vie & nosadions. 

inh ils remercient le Ciel & la Nature, pour les nccdlitez de la vie qu'ils 
croyent en recevoir. Quelques uns d'entre eux avec qui je me fuis entre- 

Hhh i tenu 
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Ils croyent 
J homicide 
île loi- mê¬ 
me Jegtui* 
me, 

Leur mi¬ 
nière de 
»‘ivrv. 
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tenu admettent une être intellectuel incorporel, qui ctt félon eux gouver¬ 
neur & diréfteuv, & non pas auteur de la nature, ils prétendent meme 
qu'il cil: une production de la nature, engendré par In & ]ü, le ciel & b 
terre, Pun afiiïf» l’autre paflif, l’un principe de génération, & l'autre prin¬ 
cipe de corruption. Ceiï de 1a même manière qu'ils prétendent que les 
puilfances naturelles font des êtres Spirituels. Ils croyent le monde éternel, 
& fuppofenr que les hommes & les animaux ont été produits par lu & jo, 
le ciel & les cinq éfemens lublunaires. Comme i ls n admettent point de 
Dieux, ils n'ont M temples, ni forme de culte. Ils fe conforment aux uia- 
ges generaux du pays en ce qulls çelebrent la mémoire de leurs pères, 
mères, & pare ns morts ; ce quils font en mettant toute forte de viandes 
crues 6 c apprêtées fur un Btosju comme ils l'appellent, ou table faite ex¬ 
près pour eda; en fai tant brûler des chandeles devant leurs images; en fe 
proitêrnant jufqui terre comme iî les defunéfs étoient encore en vie ; par 
des dîners, qui fe font cous les mois ou tous les ans, oit l'on invite tou¬ 
te la famille èk les amis du defunct : ils y viennent avec leurs plus beaux 
habits après s’être bvez 6 c nettoyez crois jours , pendant lequel 
temps ils ne couchent point avec leurs femmes, & ne touchent à rien 
d'impur 3 ils y ajoutent plusieurs autres marques de refpeét t 6 c de recon- 
noilïancc. A l'egard de la fepulttire de leurs morts, ils ne les brûlent pas, 
mais gardent le corps pendant trois jours, & le mettent enfuit c dans une 
bière couche furie dos à 1‘Européenne, la tête élevée. Quelque fois la 
bière eft remplie d’efpîcèries, & d’herbes de lenteur,pour garantir le corps 
de Corruption; 6 c lorsque tout eif prêtais l'accompagnent au tombeau, 
6 c l'enterrent fans autre cêremônie. 

C es Phi lolbphes non feulement croyent permife la mort volontaire, mais 
ils la regardent comme une action héroïque, & fort reçommendable, 
comme le feul moyen d éviter une mon honteufe, ou pour s’empêcher 
de tomber entre les mains d'un ennemi vainqueur. 

Us ne célèbrent aucune fête, & ne rendent de rcfpecï aux Dieux du pays, 
qifautant que la civilité 6 c te lavoir vivre en exigent, La pratique de la 
vertu, une Conlcienccpure, 6 c une bonne 6 c honnête vie, elt le féal but 
où Ils vlient* On les foupçonnoit defavorifer lècretement la religion Chré¬ 
tienne ic’eft pourquoi,après que cette religion fut extirpée, par les croix 
6 c par le feu , 6 c qu'on eut pris tous les expédients pour l'empocher de re¬ 
pulluler, on leur ordonna d'avoir chacun une Idole ou au moins le nom 
de l'irn des Dieux adorez dans le pays, placé en un lieu honorable de leurs 
mai Ions, avec un pot à fleurs 6 c un cnccnfoir devant* Ils choifï fient ordi¬ 
naire [nent Quan won ou A mi d a, dont ils placent les Idoles derrière le foyer 
à la maniéré du Pays, Quelques uns ont outre cela, félon leur fumai lie, le 
Biosju chez eux ou autrement le nom de quelque fa va n r* On voit dans 
leurs écoles publiques le portrait de Koolï ou Confutius. Autrefois cet¬ 
te Sefte éiolz fort nombreuse. Les arts & les fcienccs étoient cultivez, 
& fai foi en t de grands progrex parmi eux :aînfi la meilleure partie de la na¬ 
tion faîibic pvotèlïion de cette Philofophîc. Mais la perlecution inouïe, que 
foufirit b religion Chrétienne, diminua beaucoup le nombre de ccs Phi- 
lofêphes„ 6 c les fréteurs de Confutius n’y font plus fur un grand pied* 
La vigueur extrême des édits de l’Empereur a rendu les gens retenus,mC 
me fur la letture de leurs (livres qui autrefois étaient les délices 6 c l’ad¬ 
miration de la nation, & autant c(limez chez eux que la pliïlofophic 
de Socrate,Platon, 6 c autres Philofoph.es payais l'efl en Europe* 
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2 . 1 ? 


W Ï/ jKEîhn' S T Q o m le ? rillce de Slfen & tobâ, grand Siudos- H,ïi 0 ; re 

ui^r 1 • '° ph ?’ 1 ™ ttcleur des Savans, tacha de faire revivre ccttc 

| hilolophie prekjue «cime,dans les états. Dans cc dellein il fonda une 

,y'î'’' UI accorda de grands privilèges, & établit de bonnes pendons 
à des hommes liïims, qu 1 lu venir de tous les endroits de !'Km pire, bon 

bl '(rn° a \ 1; L * fair , 0UV ? 1 Ics >' e H? à fcs fujets. & leur enfeigner s’il étoit 
, lb c a 11 rc <ic ,L ? r rai!o “' A peine commencèrent-ils à le faire 
tjuils icconnurcnt I impertinence ridicule des fables de leurs urètres ■ ils 
découvrirent leurs impoliures, & ne voulurent plus leur fournir aucune 
fubiillanec Ainli,cc.s eflains nombreux de Moines, qui «voient julqu'à- 
jors vécu des chantez 4 un peuple crédule & fuperitkieux, Ce voy oient à 
la veille de mourir de faim. On lit de grandis plaintes de ces daneercu 

es nouveauté, aux deux Empereurs , l’Lcclelial tique ik k Laïque - & 

1 jnfortuné Prince de bilen àîloic devenir félon toutes les apparances la 
vtatmede fes bonnes intentions,lui & fa famille alloicnt cncourrir la diiara- 
cc de Lmpereur,s’il n’eut prévenu le coup en fe dépouillant de les états 
en faveur de ion fils. Ce fils, à qui le Prince avait remis volontairement 
ics états,eit plus rcierve fo plus prudent:cependant, fa conduite, & fa ma¬ 
niéré de vivre, ne laifïcm pas lieu de douter que fes principes ne {oient à peu 
ptes les mûmes que ceux de km pere. J cri donnerai un exemple, qui n*e- 

tam pas cour à hit de mon fujer ne bille pas d’être propre à frire la clôture 
de ce Chapitre & de cc Livre* 

Le Songuatz s ou le premier de Vm.cil une des plus grandes fêtes du h. 

^? n ' 1 ,, i°m’ il y c 'ûr :i la cour de ce Prince une nombreufe 

adetnblee de Meilleurs sk de Dames pour lui faire les compîimens ordinai¬ 
res dans cette occafion : ils furent retenus pour diluer. Lnrre autres pre- 
fens qu’on avoit frit au Prince ce joür-fr ÿ ii y avoir un Paon avec fa femel- 
le: cliacun pienoir plaîfïr a admirer la beauté du plumage de ccs 0 lie aux 
étrangers & rares. Le jeune Prince prit delà occafion 4 leur demander 
leur fentiment , favoir quel de ces deux oîleaux étoit le mate, & que] la 
femelle. Les Meilleurs, par galanterie & pour faire leur cour aux Dames, 
s’accordèrent tous à dire que le plus beau étoit ta femelle: les Dames au 
contraire dirent par modeftie que le plus beau du couple étoit le male. 

Vous avez raifon, Mefdanjes, leur répondît le Prince; ta nature veut clic 

m r-' m p rmn l’IiAm mr* i V> ï r 1i» mi/mv m.in * «L.il . . t 1 


Fin du Tûme 'Pravier. 


Tom* I- 
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